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INTRODUCTION 


Un des phénomènes les plus intéressants que présente 
l'étude de la Myologie est la mobilité de ce système 
organique, soit qu'on le compare d'une espèce à l’autre, 
soit qu'on l’envisage dans la même espèce. 

Cette mobilité, cette aptilude à se modifier est un 
fait de Biologie générale. On le retrouve partout dans le 
règne animal, mais chez les Mammifères nul système 
plus que le système musculaire n’en porte les traces et 
il reconnaît des causes multiples. 

Une des causes dont l’action est le plus facile à 
prévoir, est l'influence fonctionnelle. Comment douter 
que les agents du mouvement soient les premiers 
impressionnés par des genres de vie aussi différents 
que ceux des Coureurs ou des Fouisseurs ? Les adap- 
tations de l'appareil locomoteur pour la marche, pour 
le saut ne sauraient être les mêmes que pour l’action 
de grimper. 

Les muscles, dit Gratiolet (1), nous révèlent « le sens 
dans lequel se développent les mouvements de l'animal 
et, considérés comme instruments de ses volontés, ils 
nous racontent en quelque sorte sa nature et ses 
instincts. » 

Même limité aux fonctions que présentent des espèces 
assez voisines, le problème peut être intéressant à 


(1) GRATIOLET et Aix. Troglodytes Aubryi. Nouvelles Arehives du 
Muséum d'histoire naturelle de Paris, 2, 1866, p. 118. 


poser et il constitue le foncé de la présente étude. On 
pourrait cependant l'élargir et envisager des espèces 
plus éloignées les unes des autres, embrasser dans un 
même parallèle les modifications qu’exigent de l'orga- 
nisme le vol, la natation, la reptation. Mais l'écart 
entre les types comparés est peut-être trop grand, leur 
morphologie trop dissemblable et il m'a semblé que 
les influences fonctionnelles étaient mieux à même de 
ressortir en les recherchant sur des individus aussi 
semblables que possible par ailleurs. 

Le problème est cependant plus complexe qu'on ne 
pourrait le croire au premier abord ; il est compliqué 
par les autres causes qui modifient les systèmes organi- 
ques et au premier chef le système musculaire, je veux 
parler des influences familiales ou génériques et des 
anomalies individuelles. 

Les influences familiales sont indéniables. Les ani- 
maux qui appartiennent à un même groupe zoologique 
sont appelés par leurs affinités à présenter des traits 
communs. L'ensemble de ces traits forme la caracté- 
ristique, la fiche familiale qui permet de distinguer 
chaque type des espèces voisines. De fait, telle 
disposition peut n'avoir pour raison d'être chez un 
animal que sa présence dans tel groupe zoologique et 
réciproquement la morphologie, témoin des affinités 
organiques, est un élément de classification. 

Certains anatomistes attachent une grande valeur au 
rôle que peut jouer la morphologie dans la détermina- 
tion des groupes zoologiques. Parsons (1), qui a 
longuement étudié la myologie comparée et tout spécia- 
ment la myologie des Rongeurs, conclut que la dispo- 


(1) « The arrangement of the muscles coïncided in a marked manner 
with the usual classification oi the order and seemed to depend much 
more upon the affinities of the animals then upon their habits and mode 
of life. » PARSONS. Zoological Record, 189%, vol. XXXI, p. 30. 
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sition des muscles coïncide d'une façon marquée avec la 
classification ordinaire de l’ordre et semble dépendre 
beaucoup plus des affinités des animaux que de leurs 
habitudes et genre de vie. 

Tout en reconnaissant, comme je l'indique dans mes 
conclusions, qu'un très grand nombre de dispositions 
musculaires n’ont aucun rapport avec la fonction et 
relèvent des influences génériques, on ne saurait douter 
à priori que les modalités nombreuses auxquelles doit 
se plier l'organe de la locomotion ne soient de nature 
à déformer son type originel. En fait, on trouve chez 
les sujets d'un même ordre mais de fonctions diffé 
rentes des groupes musculaires qui sont peu semblables 
les uns aux autres et j'incline volontiers à admettre avec 
Remy Saint- Loup que la myologie est d'un secours 
d'autant moins grand dans la recherche des affinités 
qu'elle est plus favorable à l'étude des influences fonc- 
tionnelles. Elle est trop plastique pour repérer sûrement 
les affinités. « Nous ne pensons pas, dit Remy Saint- 
Loup, que la myologie comparée soit appelée à Jeter 
beaucoup de clarté sur les problèmes d'affinité zoolo- 
gique, mais bien plutôt qu'elle trouve son intérêt à 
démontrer les variations de structure musculaire qui, 
dans une même espèce ou dans les espèces voisines, 
correspondent à des différenciations de dimensions et 
d'habitudes des sujets étudiés (1). » 

Je veux bien admettre toutefois que les adaptations 
fonctionnelles n'atteignent pas également tous les mus- 
cles, que certains groupes, ceux des membres par exem- 
ple, sont plus profondément et plus souvent modifiés que 
d'autres. Je citerai une remarque de Parsons (2),quime 


(1) Remy. Samr-Lour. Le Dolichotis patagonica. Annales des Sciences 
naturelles, Zoologie, 8e série, t. VI, 1898, p. 304. 

(2) Parsons. On the myology of the myomorphine Rodents. Procee- 
dings of the Zoological Society, London, 1896, p. 190. 
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parait favorable à cette opinion. Après avoir cherché à 
mettre en relief les caractères myologiques spéciaux à 
chaque espèce de Rongeurs en précisant les points de 
ressemblance et de différence qu’elles ont entre elles, il 
admet que ce sont surtout les muscles du tronc, du 
cou et de l'épaule qui sont les plus dignes de confiance 
pour la classification : l'omo-hyoïdien, le scapulo- 
claviculaire, l’acromio-trachélien, le scalène antérieur, 
le splenius colli, le trachélo-mastoïdien, le grand droit 
de l’abdomen, le transverso-maxillaire, le masséter, le 
digastrique, le biceps, le coraco-brachial, etc. Et, en 
effet, l'adaptation à la vie des champs, des arbres ou 
des terriers exercera plutôt son action sur les muscles 
des membres, sur la cuisse et la jambe chez le Coureur, 
sur l’avant-bras et la main chez le Fouisseur ou le 
Grimpeur. Aussi ai-je pris spécialement pour objet de 
mon étude les masses musculaires des membres qui 
semblent offrir un champ plus favorable aux adapta- 
tions fonctionnelles. 

Les influences génériques ou fonctionnelles ne sont 
pas les seules qui impriment leurs traces sur le système 
musculaire. Il faut encore tenir grand compte de 
ces variations si fréquentes que l’on groupe sous le nom 
d'anomalies. L'apparente fixité de la morphologie indi- 
viduelle cache une variabilité réelle qui est surtout 
apparente dans la conformation des muscles et des 
veines. Quand on étudie le sytème musculaire sur un 
certain nombre de sujets dans des conditions exacte- 
ment semblables, on constate non sans surprise, que 
les insertions, la forme, le nombre des faisceaux charnus 
ou de leurs tendons peuvent offrir des différences parfois 
étendues. Tel muscle, sans cause apparente, est plus 
condensé ou plus divisé : tel autre est devenu fibreux, 
ailleurs on trouve un corps charnu, des brides tendi- 
neuses inconnues chez les autres sujets. Quoique plus 
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fréquentes chez l’homme et dans les espèces supérieu- 
res, chez les Anthropoïdes par exemple (Chudzinski),ces 
anomalies ne leur sont pas spéciales, car on les trouve 
à tous les degrés de l'échelle, mais chez les Rongeurs 
en particulier, Parsons (1) les estime moins fréquentes 
que chez l'homme. Longtemps leur marche insaisissa- 
ble les a fait prendre pour des bizarreries sans explica- 
tion, un jeu de la nature. KElles échappent, en effet, 
à toute influence extérieure ou fonctionnelle ét ne répon- 
dent pas au type morphologique actuellément connu de 
la famille et de l’espèce. 

On a démontré de nos jours que ces variations 
individuelles n'étaient pas une pure fantaisie plas- 
tique et que leur raison d'être siégeait dans les espèces 
qui occupent un niveau inférieur. Ces anomalies pour 
la plupart reproduisent des dispositions qui sont nor- 
males dans les espèces inférieures. Elles sont une 
manifestation des relations étroites qui unissent les 
espèces entre elles. 

L’explication n'est ni générale ni absolue. Elle ne 
saurait par exemple s'appliquer aux faits qui témoignent 
dans un organisme d’un perfectionnement, d’une ten- 
dance au progrès. Elle ne nous dit pas non plusle pour- 
quoi de cette apparition soudaine, inattendue, sans 
provocation, dans un organisme élevé, de telle disposi- 
tion propre aux types inférieurs et que les autres orga- 
nismes ont perdue. 

Le fait n’en est pas moins certain. Le plus souvent, 
l'anomalie musculaire ou autre se retrouve à titre nor- 
mal quand on descend quelques degrés de l'échelle ani- 
male. On comprend dès lors l'intérêt majeur que prend 
l'anatomie comparée pour l’étude de l'homme et des espè- 
ces supérieures : pour la myologie les récents travaux de 


(1) Loc. ct, Myomorphine Rodents 1896, p. 191. 


synthèse des professeurs Testut (1) et Ledouble (2) ont 
montré tout le parti qu'on pouvait tirer des muscles des 
animaux dans l'interprétation des anomalies si fré- 
quentes chez l’homme. 

Cesvariationsindividuelles, d'autre part, nesontpas une 
des moindres difficultés que l’on peut rencontrer quandon 
cherche à démêler la part qui revient dans la morphologie 
musculaire aux influences des races ou des fonctions. 

L'idée qui a inspiré le présent travail est tout entière 
dans les considérations précédentes. En abordant cette 
étude de myologie comparée, j'ai eu pour but de recher- 
cher, en me plaçant dans des conditions qui réduisent 
au minimum les influences familiales, l’action qu’exerce 
la fonction sur des groupes musculaires déterminés. 
J'ai pensé, d'autre part, qu'il n’était pas indifférent de 
réunir des descriptions précises d'anatomie qui pou- 
vaient être utilisées soit dans ia classification des ani- 
maux eux-mêmes, soit plutôt dans l'interprétation des 
anomalies si fréquentes chez l'homme et chez les 
animaux supérieurs. 

L'ordre des Rongeurs, avec ses types physiologiques 
très nets et variés, m'a paru répondreassez favorablement 
aux conditions du problème que Je me proposais.On trouve 
côte à côte dans ce groupe d'animaux, des Coureurs, 
des Sauteurs, des Fouisseurs, des Grimpeurs, souvent 
dans les mêmes familles. A côté du Lapin {Lepus 
cuniculus), qui est un fouisseur, vivant en terrier, on 
trouve le Lièvre {Lepus timidus) « qui vit isolé, ne se 
terre point, couche à plate terre et se fait chasser en 
arpentant la terre par de grands circuits (3). » Dans la 
classe des Sciuromorphes, on voit près des Ecureuils 
(Sciurus) « qui grimpent aux arbres avec facilité, 


(1) TesTur. Les Anomalies musculaires chez l’homme, 1884. 

(2) LepouBLe. Traité des Variations du système musculaire de l'homme, 
Paris 1897, 2 vol. 

(3) Cuvier. Le Règne animal. Fortin, Masson et Cie. Texte, p. 255. 
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nichent sur eux et se nourrissent de fruits », les Mar- 
mottes (Arctomys), « qui vivent en société dans des 
trous profonds (1). » 

Certains tvpes atteignent une différenciation fonction- 
nelle plus avancée que d'autres qui peuvent être consi- 
dérés comme mixles. Ainsi parmi les types que j'ai 
choisis, la Gerboise, le Lièvre sont exclusivement des 
sauteurs, tandis que le Rat grimpe en même temps qu'il 
court, le Lapin fouit en même temps qu'il saute. Les 
types mixtes ou les types auxquels, comme le Cobaye, 
on ne peut reconnaître aucune spécialité fonctionnelle, 
sont utiles dans le dessein que je me propose, pour 
donner plus de relief aux caractères qu'offrent les 
types mieux différenciés. 

L'étude myologique que je présente porte sur le 
Cobaye, qui n’est ni un grimpeur, ni un fouisseur, ni 
un sauteur, qui est à peine un coureur; Sur le Rat et la 
Souris, qui sont des coureurs et un peu des grim- 
peurs; sur l'Écureuil, qui est un type de grimpeur; Sur 
la Gerboise, quiest un type de sauteur; sur le Lapin, qui 
est un fouisseur et un sauteur; sur le Lièvre qui est un 
type de coureur et de sauteur ; sur la Marmotte, qui est 
un type de fouisseur. 


Rongeurs disséqués 


Cobaye (Cavia cobaya, PALLAS)............: 50 sujets 
Rat (Mus decumanus, PALLAS).............. Eu 
Souris (Mus musculus, PALLAS)........ D OL 
Ecureuil (Sciurus vulgaris, LINNÉ).......... 4 — 
Gerboise (Dipus ægyptius, HASSELQUIST)..... du — 
Lapin (Lepus cuniculus, LINNÉ)............ 6 — 
Lièvre (Lepus timidus, LINNÉ)..........:.:. — 
Marmotte (Arctomys marmolta, SCHREB).... ? — 


(1) Guvier. Ib., p. 231. 
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Les descriptions sur lesquelles j'ai basé mon étude 
me sont toutes personnelles, condition favorable, com- 
me le fait observer Remy Saint-Loup, (1) on pourrait 
même dire indispensable pour obtenir des faits com- 
parables et des conclusions valables. « Les essais 
de comparaison myologique, dit cet anatomiste, sont 
plus instructifs, si l'étude des animaux est faite par le 
même auteur. Il est difficile que plusieurs anatomistes 
puissent toujours se trouver d'accord pour les descrip- 
tions myologiques un peu détaillées, et cela non seule- 
ment à cause des différences d'interprétation que les 
dissections différentes peuvent fournir, mais aussi à 
cause de l’éventualité des anomalies musculaires imdivi- 
duelles. » 

Jenesaurais cependant me dissimuler que le champ 
de mes observations est restreint et malgré l’homo- 
sénéité de mon étude, des généralisations trop hâtives ou 
des conclusions trop absolues ne seraient point justifiées 
par le petit nombre de types que j'ai pu examiner. 

J'ai eu recours pour contrôler et compléter mes des- 
criptions surtout aux travaux de Parsons et à la grande 
Anatomie comparée de Bronn. Ge sont les ouvrages les 
plus récents et qui résument les publications antérieures 
sur la myologie des Rongeurs. 

Remy Saint-Loup (2) a bien consacré en 1898 une 
monographie à Dolichotis patagonica, mais la myolo- 
gie est tout entière empruntée à Franck Beddard (3) 
et remonte à 1891. 

Du reste, aucun des travaux que j'ai consultés n’envi- 
sage la myologie des Rongeurs au point de vue de l’in- 
fluence fonctionnelle. 


(1) REMY SantT-Loup, loc. cit., p. 304. 

(2) Remy Sait-Loup. Le Dolichotis patagonica. Annales des Sciences 
naturelles. Zoologie, 8° série, t. VI, 1898, p. 304. 

(3) FRANCK BEDDART. Notes of anatomy, 1891. Myology of Dolichotis. 
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Parsons(1) dans les études myologiques qu'il a 
poursuivies pendant plusieurs années sur les Sciuro- 
morphes, les Hystricomorpheset les Myomorphes, donne 
peu de descriptions. Il suit, dans les différentes classes 
d'animaux qu'il étudie, les caractères tirés d’une inser- 
tion ou d’une conformation musculaire dont il cherche à 
faire un moyen de groupement. Il oppose les uns aux 
autres les traits qui lui paraissent les plus spéciaux à 
chaque famille. Ses travaux sont surtout dirigés en vue 
de la classification. 

L'Anatomie de Bronn(?) est une œuvre d'ensemble 
magistrale dont les détails descriptifs qui abondent au 
sujet des principaux groupes d'animaux, sont relevés 
par l'esprit philosophique des auteurs : mais les vastes 
dimensions de l’ouvrage ne permettaient pas de donner 
aux détails descriptifs l'importance nécessaire pour 
mettre en relief les influences que je recherche. 

Je crois donc faire œuvre utile en me proposant de 
rechercher dans une classe bien déterminée d'animaux 
les relations qui unissent la morphologie musculaire à 
la fonction. Mon objectif est l'influence de la fonction 
sur l'organe. Comment un système locomoteur, abstrac- 
tion faite de toute autre influence, se transforme-t-il 
pour se prêter à des modes variés de fonctionnement ? 
Mais, contrairement à Parsons, je laisse volontairement 
dans l’ombre toute recherche d’affinités biologiques. Sur 
le terrain morphologique où je me place je serais dans 
des conditions défectueuses pour essayer de saisir des 
parentés ou des rapprochements. Les tentatives souvent 

(1) PARSONS. 1° On the myology of the sciuromorphine and hystricomor- 
phine Rodents. Proceedings of the Zoological Society. London, 1894, p. 
251-296. — 2° On the myology of the myomorphine Rodents, P. Z.,S. 1896. 

(2) BrRonw’s Klassen und Ordnungen des Thier-Reichs, Leipzig. 

Je doisà mon regretté ami le D' Hagenmüller, chef des travaux d'anatomie 
pathologique à l'Ecole de Médecine de Marseille, de nombreuses traduc- 


tions allemandes qui m'ont été d’un précieux secours. Sa mort a été un 
deuil cruel pour ses amis et une perte réelle pour la science. 
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prématurées qui ont été faites dans cette voie sont de 
nature à rendre circonspect. La recherche des affinités 
est du reste un des problèmes les plus délicats et les 
plus complexes de la Biologie, pour lequel il n'est pas 
superflu de faire appel non seulement aux données 
embryologiques, comme l'ont montré Baer, Darwin, 
Balfour, mais encore à l'étude de toutes les causes qui 
peuvent intervenir dans le développement des êtres. « Le 
critérium de la morphologie, dit encore Remy Saint- 
Loup (1), est sans valeur pour l’éclaircissement des 
affinités philogénétiques; pour tirer un enseignement 
de la morphologie, il faut connaître les relations qui 
existent entre les causes chimiques, les causes méca- 
niques et la forme des êtres. C'est une science à faire. » 

Tout en restant dans le domaine descriptif, en dehors 
des problèmes de la phylogénèse, la myologie ainsi 
comprise et rapprochant les fonctions diverses qui sont 
demandées aux mêmes groupes anatomiques, n’est pas 
sans intérêt, J'ajouterais volontiers sans portée philoso- 
phique. Ce rapprochement meten lumière la richesse 
des adaptations fonctionnelles, le nombre et la variété 
des effets obtenus par les modifications très simples 
apportées à un même appareil organique et cette étude 
est jusqu'ici très peu avancée. 

Il m'a paru nécessaire, mieux vaudrait dire anato- 
mique, de faire précéder l'étude des muscles de celle des 
os. Car s'il est vrai de dire avec Gratiolet et Alix (2) 
que « la myologie est le complément nécessaire de 
l'étude du squelette », la proposition inverse ne saurait 
être moins vraie et ces auteurs ajoutent avec raison que 
les muscles et les os sont harmonieusement associés 
dans un même système. 

Le muscle, qui est la partie active de l'appareil loco- 


(1) REMY SainT-Lovwp, loc. cit., p.371. 
(2) GRATIOLET ET ALIX, loc. cit. p. 118. 
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moteur, enest sans contredit la partie essentielle. « Il 
faut considérer, dit Sabatier (1), que les os sont faits 
pour les muscles, plus encore que les muscles pour les 
os. » Ontologiquement et phylogéniquement le muscle 
est le premier en date : il précède l'os dans la série 
comme chez l'individu. La cellule neuro-musculaire 
apparaît dans la série animale avant la cellule osseuse 
et la cellule myogène précède chez l'embryon l'ostéo- 
blaste. L’os n’en est pas moins intimement lié au muscle 
par une étroite dépendance fonctionnelle et par la subor- 
dination réciproque de leur morphologie. Les dimen- 
sions, la résistance, la conformation du squelette, 
la saillie, le nombre, le siège des apophyses, la profon- 
deur des cavités se modifient suivant les exigences d'une 
fonction qui demande un élément contractile plus massif, 
plus puissant ou au contraire plus délicat et plus divisé. 
L'os est du reste la partie témoin de l'appareil locomo- 
teur et par ses indications posthumes il peut renseigner 
jusqu’à un certain degré sur les mœurs et les aptitudes 
fonctionnelles, soit que l’on considère l'animal qui vient 
d’être disséqué, soit qu’on s'adresse aux restes fossiles. 
A tous ces titres l'étude des os s'impose avant celle 
des muscles, et je ferai précéder la description des diffé- 
rents groupes charnus de celle des pièces du squelette 
qui leur fournissent plus spécialement des surfaces 
d'insertion : omoplate, humérus, radius et cubitus pour 
le membre thoracique ; os iliaque, fémur, tibia et péroné 
pour le membre pelvien. 

J'ai cru devoir décrire avant les muscles des membres 
les muscles peauciers du tronc. Ces muscles ont un 
intérêt tout spécial en anatomie comparée par la variété 
de leur morphologie (2). Ils comptent parmi ceux qui se 
(1) SABATIER. Comparaison des ceintures des membres antérieurs et 


postérieurs dans la série des Vertébrés, Paris, 1880. 
(2) TEsTuT. Les anomalies musculaires chez l'homme, 1884, p. 126. 
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modifient le plus suivant les espèces, considération qui 
n'eût pas suffi à légitimer leur place dans mon étude. 
Mais ils prennent sur le squelette ou les parties molles 
des membres des Insertions presque constantes, quoique 
plus ou moins étendues, et c’est en raison de ces rela- 
tions que je les décris avant les muscles qui composent 
à proprement parler la masse des membres. Ges 
derniers, quoique formant l’objet principal de mon 
étude, sont loin cependant de prendre seuls part 
à la dynamique des membres. Ils constituent les 
membres au point de vue anatomique, mais au point de 
vue fonctionnel, et la fonction est le but de mes recher- 
ches, il en est un grand nombre d’autres apparte- 
nant parleur topographie à des régions variées du corps, 
le cou, le tronc, qui actionnent les ceintures scapulaire 
et pelvienne. Ces muscles appartiennent fonctionnelle- 
ment aux membres. Les limites de ce travail seraient 
cependant démesurément étendues si l'on voulait y 
faire entrer tous les muscles qui, à un degré quelconque, 
peuvent intervenir dans le jeu de l'épaule ou du bassin. 

J'ai dû borner mon étude pour le membre antérieur : 
à quelques muscles du tronc, trapèze, rhomboïde, 
orand dorsal, omo-transversaire, angulaire et grand 
dentelé, pectoral et faisceaux claviculaires qui s’y 
rattachent, aux muscles de l'épaule, du bras, de l’avant- 
bras et de la main; pour le membre postérieur, aux 
muscles des régions fessière et pelvi-trochantérienne, au 
psoas-iliaque, qui est le fléchisseur de la cuisse, aux 
muscles de la cuisse, de la jambe et du pied. 

A propos de chaque muscle, j'indiquerai dans un 
renvoi au bas de la page les figures d'ostéologie qui 
reproduisent schématiquement ses insertions et je ne 
laisserai dans le texte que les indications concernant 
les dessins descriptifs. 

Gratiolet et Alix (1) dans leur étude sur Troglodytes 


(1) GRATIOLET et ALIx, loc. cit., p. 118. 
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Aubryi ont cru devoir rompre avec les traditions et 
adopter pour la description des muscles un plan plus 
scientifique qui consiste à considérer d’abord les parties 
qui sont dans l’axe de l’animal et à décrire en second 
lieu les parties mobiles qui sont surajoutées à l'axe. 
« Nous ne prétendons pas, disent-ils, blâmer les an- 
ciens anatomistes d'avoir toujours commencé leurs 
descriptions par l’étude des parties superficielles. L'admi- 
nistration anatomique de leur temps consistait essen- 
tiellement dans l’art d'économiser le cadavre, celle de 
nos jours doit avoir pour but de rendre de plus en plus 
intelligible le plan général de l’organisation animale ». 

Ils étudient d’abord les muscles profonds qui sont 
courts, puis les muscles superficiels qui sont plus longs. 
Les muscles qui s’attachent à la base des membres ou 
qui se développent dans leur longueur appartiennent au 
plan moyen de la couche circulaire du corps (1). Leur 
description commence par les muscles courts ou pro- 
fonds de l'épaule : rhomboïde, angulaire, grand dentelé ; 
puis viennent le sous-clavier et le petit pectoral, le vaste 
externe et le vaste interne, et après eux les muscles 
longs comprenant le trapèze, le grand pectoral et le 
grand dorsal. 

La méthode de Gratiolet a eu peu d'imitateurs : car 
elle sacrifie les usages adoptés pour répondre à un point 
de vue bien hypothétique. Envisageant surtout l'action 
des muscles, j'ai tout avantage à conserver leur grou- 
pement par régions et je suivrai dans chaque groupe, 
comme la plupart des auteurs, l’ordre topographique 
qui va de la superficie vers la profondeur. 


(1) GRATIOLET et AL1x, loc. cit., p. 136. 
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CHAPITRE I 


Muscles peauciers 


Les muscles peauciers dérivent-ils d'un muscle 
primitivement unique ou bien sont-ils dès l’origine 
distincts ? Gtebel (1) déclare la réponse impossible à 
donner. Quoi qu'il en soit, ils comprennent deux portions 
principales : sur le tronc, le pannicule charnu, auquel 
se rattache, lorsqu'il est différencié, le peaucier du 
scrotum ou de la vulve ; sur le cou, le platysma myoides 
qui recouvre également la poitrine et la tête. Le peaucier 
de la nuque et les muscles de la face sont des parties du 
platysma, mais les muscles de la face s'éloignent trop 
de mon sujet pour trouver place dans ma description. 

Le pannicule charnu est parfois divisé (2) en deux 
parties : l’une dorsale (musculus cutaneus dorsalis) ; 
l’autre ventrale fnusculus cutaneus ventralis), qui se 
distinguent par leurs insertions sur le membre antérieur. 
Le première se fixe à son aponévrose d’enveloppe, la 
seconde à la crête pectorale de l'humérus ou bien se 
soude au muscle pectoral. Erethizon, Hystrix, parmi 
les Rongeurs, offrent des exemples de cette division que 
l’on retrouve chez le cheval, le phoque, la loutre. Dans les 
types que j'ai disséqués, comme chez Didelphys, le chat, 
le chien, plusieurs Solipèdes, le pannicule est indivis. 


(1) BRoNN’S Klassen und Ordnungen, etc lief. 30-31, p. 658. 
(2) BRONN’S Ælassen, etc., lief. 30-31, p. 671. 
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4.— Pannicule charnu proprement dit (Peaucier du dos, 
dermo-humèral). 


Cavia cobaya (1).— Chez le Cobaye, le pannicule charnu 
est caractérisé par le grand développement de sa portion 
antérieure qui couvre le dos et les épaules comme un manteau 
et par la réduction de sa portion postérieure en rapport avec 
l’atrophie de la queue. 

Lorsqu'on enlève la peau qui couvre le corps du Cobaye, 


Fig. 1.— Région superficielle de la nuque et du dos du Cobaye. 1, Peaucier 
de la nuque ; !”, Fibres antérieures du peaucier de la nuque s’insérant 
au pavillon de l'oreille, m. rétracteur transverse ; ?, Muscle rétracteur 
oblique du pavillon; 3, Muscle interscutellaire ; 4, Coussinet graisseux 
cervico-dorsal ; 5, Pannicule charnu. 


on trouve un vaste plan musculaire fasciculé, d’un rouge 
pâle, qui s'étend sans connexion avec le rachis sur le dos et 
les lombes, sur les flancs, l'abdomen et les premiers segments 
des membres. Plus épais et plus mobile sur le dos que sur 


({)Mnsertions fe, VIII, -B, 415, pris XV; "AS AR p.57. 
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le ventre, il contracte avec la peau et les couches profondes 
une adhérence variable suivant les régions. Presque nulle 
sur le plan ventral, l’adhérence à la peau augmente sur les 
flancs et devient plus forte sur le dos, surtout vers la région 
interscapulaire. Elle est peu marquée au niveau des membres. 
La mobilité du pannicule charnu suit une marche inverse. 
Nulle sur la ligne blanche à laquelle il adhère, elle s’accentue 
sur les flancs, les lombes et surtout le dos, grâce à la 
présence d’un: tissu cellulo-graisseux lâche qui, au niveau 
des épaules, s’accumule en une masse épaisse et constante, 
le coussinet graisseux cervico-dorsal. Ce coussinet s'étend 
du milieu du dos à l’occipital avec un maximum d'épaisseur 
et de largeur dans l’espace interscapulaire qu'il remplit : 
il s’effile vers la nuque (fig. J, 4). 

Le pannicule charnu est formé de trois ordres de fibres : 
les fibres postérieures ou lombo-sacrées, les fibres inférieures 
ou thoraco-abdominales, les fibres antérieures ou dorsales. 
Les premières naissent : 1° de l’aponévrose lombo-sacrée 
suivant une ligne qui commence au niveau du rachis, 5 ou 
6 centimètres au-devant du coccyx, et décrit latéralement 
une courbe dont le sommet dirigé en arrière dépasse un peu 
la crête iliaque. Son extrémité répond à l’épine iliaque 
antéro-externe (/ig. 11, 6); 2 de l’aponévrose fémorale 
suivant une ligne qui suit jusqu'au tendon rotulien la face 
externe du quadriceps, parallèlement au couturier. C’est à 
peu près au niveau de l'insertion du peaucier que les fibres 
du tenseur viennent se perdre sur la face profonde du fascia 
lata. 

Les fibres lombo-sacrées du pannicule charnu n'ont 
jamais d'attache osseuse. Parsons (1) ne signale qu'une 
exception à ce fait général, Bathyergus, chez lequel le 
pannicule se fixe à la tubérosité externe du tibia et à la 
branche de l’ischion. 

Toutes ces fibres d’origine aponévrotique se portent en 
avant : les internes parallèlement au rachis, unies à celles 
du côté opposé en un plan continu qui adhère à la peau, 


(1) PARSONS, loc. cit., 1896. 
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les externes très obliquement vers la partie postérieure de 
la ligne blanche en couvrant le pli de laine. Les fibres 
intermédiaires se distribuent à la peau des flancs. 

Suivant la position du membre abdominal, le bord libre 
du peaucier glisse sur la cuisse ou sur le genou. Il répond 
au plateau tibial, sile membre se rétracte : dans l'extension 


{| \ \ \ Ke \ 
A AA AN 
a RARE 
EU ESA ARR AA 
ARS ALAN VAN à \\'\ \ 
AAA 
WA A \ \ 
ANA, \ 
\ \ VEN \e 
\ De 


Fig. IL — Insertion postérieure du pannicule charnu chez le Cobaye. 
1, Pannicule charnu ; ?, Son bord inférieur croisant le pli de Vaîne ; 
3, Muscles de l'abdomen ; 4, Ligament rotulien ; 5, Saillie du grand 
trochanter ; 6, Epine iliaque antéro-externe. 


de la cuisse, il remonte à deux centimètres au-dessus du 
genou. La figure II représente une position intermédiaire. 
Les fibres thoraco-abdominales s'insèrent sur la ligne 
blanche ; leur insertion commence 4 ou 5 centimètres 
au-devant du pubis. Vers la base du thorax, le plan muscu- 
laire se divise en deux couches que sépare la portion 
abdominale du pectoral. La couche superficielle (£g. ZI, 5) 
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ne dépasse pas en avant l’appendice xiphoïde. Elle comprend 
des fibres qui vont vers la cuisse, d’autres qui s’entrecroisent 
sur les flancs avec les fibres lombaires. La portion antérieure 
forme une lame épaisse qui se porte transversalement 
derrière le coude, contourne la face externe de l’humérus et, 
après s'être engagée entre le delto-claviculaire et le brachial 
antérieur, vient s’insérer avec les fibres dorsales sur la face 
antérieure de l’os à la partie distale de la crête pectorale. 


Fig. IL. — Région thoracique antérieure du Cobaye ; couche superficielle. 
1, Pectoral, plan superficiel ; 2, Plan moyen; 3, Faisceau profond du 
plan moyen ; 4, Plan profond ou faisceau brachio-abdominal ; 5, Plan 
superficiel du pannicule charnu ; 6, Plan profond; 7, Grand dorsal ; 
8, Triceps brachial ; 9, Biceps ; 10, Delto-elaviculaire ; 11, Cléido-mastoï- 
dien ; 12, Sous-clavier ; 13, Nerf médian. 


La couche profonde, pâle et mince, très oblique en avant 
eten dedans, s'applique étroitement sur les parois du thorax. 
La portion postérieure passe sous le faisceau abdominal du 
pectoral (/g. III, 4) et s’insère sur le sternum postérieur 
jusqu’à la quatrième côte. La portion antérieure, plus large, 
croise superficiellement le faisceau abdominal et s’unit au 
bord externe du plan moyen du pectoral jusqu’au voisinage 
du creux de l’aisselle. Cette lame musculaire tend à devenir 


antéro-postérieure et s’accole en dehors au grand dorsal 
(/ig. LIT, 7), qui a la même direction qu’elle. Le creux 
axillaire se trouve ainsi presque complètement fermé par un 
plan charnu qui est appliqué sur le paquet vasculo-nerveux 
et le sépare de la graisse de l’aisselle. 

Les fibres dorsales (fig. I, 5) qui viennent transversale- 
ment de l'épaule opposée, se réunissent aux fibres thoraco- 
abdominales et lombo-sacrées pour former une lame épaisse 
et fasciculée qui contourne la face externe de l'épaule et du 
bras pour se fixer à l’omoplate et à l’humérus. Ces fibres du 
pannicule destinées au bras sont surtout développées chez 
les Caviidés (Parsons) (1). 

Leur insertion chez le Cobaye comprend : 1° la moitié infé- 
rieure de la lèvre postérieure de l’épine scapulaire et l’apo- 
physe crochue, derrière le trapèze antérieur, au-dessous du 
trapèze postérieur ; 2° la crête pectorale de l’'humérus au- 
dessous du delto-spinal ; 3° une arcade fibreuse unissant les 
deux insertions osseuses. 

Quelques fibres, échappant à l'insertion humérale, des- 
cendent au-devant du bras jusqu’à l’aponévrose antibra- 
chiale : chez Ceredon rupestris (Parsons) elles vont au 
condyle interne de l’humérus. 

Par leur réflexion autour du membre antérieur, les fibres 
thoraciques du pannicule charnu (/ig. III, 5) forment avec 
le pectoral un orifice allongé qui ressemble à louverture 
d’un vêtement sans manches et donne issue au membre dans 
ses mouvements d'extension. Les vides, surtout en dedans 
et en arrière, sont comblés par la graisse molle du creux de 
l’aisselle. Dans l'extension maximum du bras, le bord du 
peaucier répond à l'union du tiers supérieur avec les deux 
tiers inférieurs de l’humérus : dans la rétraction extrême, il 
descend jusqu'au milieu de l’avant-bras. En réalité on peut 
dire que cet orifice est pourvu d’une manche, car le bord du 
peaucier est uni au feuillet celluleux qui entoure le membre 
et se prolonge, en dedans, jusqu’au pectoral en passant sur 
le tissu adipeux de l’aisselle. Aussi quand on enlève la peau 


(1) PARSONS, loc. cit., 1894, p. 275. 
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en respectant les connexions du peaucier avec l’aponévrose 
antibrachiale, on voit ce manchon museulo -fibreux qui 
engaine le membre jusqu’au poignet s'étendre ou se replier 
suivant les mouvements. 


Mus decumanus (1). — Le pannicule charnu, qui pré- 
sente une insertion brachiale importante, est plus épais sur 
la moitié antérieure du tronc que sur sa moitié postérieure. 
L'insertion brachiale se fait par un tendon plat de sept milli- 
mètres de large, en partie sur l’apophyse coracoïde et le 
tendon du coraco-brachial, en partie sur la crête pectorale 
de l’humérus. Cette dernière portion du tendon s’unit à la 
partie antérieure du tendon du grand dorsal. Unelame mus- 
culaire épaisse, née du tendon, glisse sur la face interne du 
triceps et gagne le flanc au lieu de couvrir comme chez le 
Cobaye, à la façon d’un manteau, la face externe de l'épaule 
et du bras. Le bord supérieur, après avoir suivi le bord 
axillaire de l’omoplate, se porte en dedans en passant sur 
l'angle postérieur de los et se continue jusqu’à l’aisselle 
opposée. Le bord inférieur, oblique en arrière et un peu en 
dedans, s’accole au bord externe du pectoral, puis recouvre 
sa face superficielle et se perd dans la peau vers l’appendice 
xiphoïde. D'après mes dissections, les fibres du peaucier ne 
se fixent pas à la ligne blanche comme chez Cavia : elles 
s’insérent à la peau qui l’avoisine après décussation médiane. 
Elles s’irradient sur les flancs et sont très adhérentes à la 
peau dans la région dorsale. 

En arrière, elles se terminent dans la peau qui couvre la 
face externe de la cuisse et sur la racine de la queue où elles 
se divisent en trois faisceaux. Le faisceau médian ou dorsal 
s’insère sur le rudiment des apophyses épineuses des deux 
ou trois premières vertèbres caudales. Les faisceaux laté- 
raux forment de minces lamelles charnues qui se fixent en 
dehors des tendons latéraux de la queue à l’aponévrose 
d’enveloppe du rachis caudal. 


(1) Insertion : fig. XVI, B, 12, p. 58. 
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Sciurus vulgaris (1). — Le pannicule charnu forme un 
plan continu, enveloppant tout le corps, plus épais sur Îa 
face ventrale que sur la face dorsale. 

L'insertion postérieure est assez complexe. 1° Une lame 
charnue et épaisse naît de la peau qui couvre le milieu de la 
face interne de la cuisse : quelques fibres descendent 
jusqu’au-devant du genou. Après avoir suivi obliquement 
la face interne du membre, cette lame croise le bord antérieur 
et s’unit aux fibres cutanées qui naissent sur une moindre 
étenduedesa face externe. 2° Les fibres s’implantent sur l’apo- 
névrose fessière suivant une ligne antéro-postérieure étendue 
de la racine de la cuisse à la racine de la queue. 3° Elles 
forment un petit faisceau qui se fixe latéralement sur l’apo- 
névrose de la racine de la queue. 4 Sur l’abdomen elles 
forment deux plans qui s'étendent de l’arcade crurale et du 
pubis au voisinage de la clavicule ; le plan profond s’insère à 
la ligne blanche, le plan superficiel à la peau, sur la ligne 
médiane. Le pannicule charnu se confond avec le peaucier 
du scrotum. 

La direction des fibres est très variable suivant les régions. 
Sur la face interne de la cuisse elle est oblique en avant 
et en dehors. Sur le dos, où le muscle est plus mince, les 
fibres postérieures se dirigent en avant, les antérieures sont 
transversales et s'arrêtent au niveau de la ligne bispinale 
des omoplates. Quelques-unes se perdent sur la peau du 
moignon de l'épaule et de la face postérieure du bras. Sur la 
face ventrale, les fibres sont obliques en avant et en dehors ; 
elles forment près du membre thoracique un gros faisceau 
qui s’insère à la peau des flancs jusqu'à l’aisselle et à la peau 
de la face interne du bras. Au niveau du pectoral elles 
deviennent transversales et se perdent sur le moignon de 
l'épaule. 

Près du bras, les fibres venues du dos, des flancs et de la 
ligne blanche convergent pour former une lame mince et 
profonde qui contourne le thorax en passant sous le faisceau 
superficiel et épais qui est destiné à la peau de Paisselle et 


(1) Insertion : fig. XVII, À, 4, p. 58. 


du bras. Cette lame charnue se place sur la face interne du 
bras, en dehors du faisceau brachio-abdominal du pectoral. 
Elle se fixe par un tendon aplati à la partie supérieure de la 
crête pectorale et au grand trochanter, tandis que le faisceau 
brachio-abdominal s’insère à l’apophyse coracoïde et au 
tendon du sus-épineux. 


Dipus ægyptius (1).— Le pannicule charnu forme une 


Fig. IV. — Face externe de la région fessière gauche de la Gerboise. 1, 
Grand fessier et couturier ; 2, Moyen fessier ; 3, Petit fessier et scansorius ; 
4, Pyramidal ; 5, Faisceau sciatique du petit fessier ; 6, Tendon du moyen 
fessier; 7, Chei sacré du biceps ; 8, Neri sciatique ; 9, Cheî ischiatique 
superficiel du biceps ; 10, Chef sacré du demi-tendineux ; 11, Insertion 
caudale du pannicule charnu'; 12, Glandes périanales ; 15, Demi-membra- 
neux ; 14, Chefischiatique du demi-tendineux. 


couche indivise, mais beaucoup plus mince, surtout sur la 
face ventrale, que chez Sciurus. Il nait de la peau qui 


(1) Insertion : fig. XVIII, A, 9, 10, p. 59. 
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couvre la face externe de la cuisse suivant une ligne qui 
unit le milieu du bord postérieur à la racine du membre. Au 
niveau de la racine de la queue le muscle s’épaissit et longe 
les parties latérales du rachis. Il se termine en pointe (#g. 
IV, 11) sur les premières vertèbres caudales. 

La couche musculaire est amincie sur la face ventrale : 
elle naît de la peau, sans connexion avec la ligne blanche 
depuis la région présymphysienne jusqu'au milieu du 
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Fig. V.— Face externe du membre thoracique gauche et du tronc de la 
Gerboise. 1, Delto-acromial ; ?, Delto-spinal ; 3, Biceps brachial ; 4, 
Tendon de l’adducteur du pouce ; 5, Long supinateur ; 6, Radiaux ; 7, 
Extenseur des doigts ; 8, Cubital antérieur ; 9, Vaste externe ; 10, Lon- 
gue portion du biceps brachial ; 11, Faisceau brachial du pannicule charnu ; 
12, Pectoral ; 13, Graud rond ; 14, Grand dentelé ; 15, Portion thoracique 
du grand droit de l'abdomen ; 16, Grand oblique ; 17, Grand dorsal ; 18, 
Trapèze postérieur ; 19, Rhomboïde ; 20, Sous-épineux ; 21, Trapèze anté- 
rieur ; 22, Son faisceau claviculaire ; 23, 24, Sterno-mastoïdien. 


pectoral. Les fibres, obliques en avant et en dehors, devien- 
nent transversales en avant. Sur le dos, elles se continuent 
avec le peaucier de la nuque. 

Les fibres convergent vers la face interne du membre 
thoracique pour former une lame assez épaisse (#g. V, 11) 
qui est placée entre le pectoral (#g. V, 12) et le grand dor- 
sal (17). Son bord inférieur s’insère sous le grand pectoral 
auquel il est uni, à la lèvre interne et au sommet de la crête 


pectorale. Les fibres supérieures vont au bord antérieur de 
la petite tubérosité de l’humérus, au-devant du tendon du 
sous-scapulaire. Entre ces deux insertions, les fibres se fixent 
à une arcade fibreuse qui passe sur le tendon du bicepset 
qui est elle-même recouverte par le tendon du petit pectoral. 


Lepus cuniculus (1).— Xrause décrit chez le Lapin, outre 
le platysma myoides, le musculus cutaneus maximus, qui 
est un pannicule charnu indivis entourant comme dans les 
types précédents le thorax et l’abdomen, et le musculus 
extensor caudæ medialis, qui est le faisceau du pannicule 
destiné au rachis caudal dont il suit le développement. Nous 
en avons vu des types plus ou moins caractérisés chez Mus, 
Sciurus, Dipus. 

L'insertion principale du pannicule chez Lepus cuniculus 
comme chez Cavia est la ligue blanche depuis lappendice 
xiphoïde jusqu'à 4 ou 5 centimètres au-devant du pubis. 
Contrairement à Cavia, toutes les fibres sont superficielles : 
il n'y a pas de plan profond passant sous le pectoral. Les 
fibres postérieures s'irradient en arrière et en dehors, deve- 
nant d'autant plus adhérentes à la peau qu’elles se rappro- 
chent du dos. Le plan charnu s’épaissit au niveau de la 
région pelvienne qu’il couvre tout entière et devient plus 
mobile. 11 passe sur le pli de l’aine qu’il transforme en une 
cavité profonde et tapisse les trois quarts supérieurs de la 
face externe de la cuisse. Les fibres latérales sont toutes desti- 
nées à la peau sans attache au fascia lata ni à l’aponévrose 
fessière, tandis que les fibres médianes se condensent de 
chaque côté du rachis en un faisceau épais qui se fixe en dehors 
des apophyses épineuses au-dessous du tiers supérieur du 
faseia caudal (musculus extensor caudæ medialis, Krause). 

Les fibres antérieures deviennent à peu près transversales : 
elles s'arrêtent sous l’appendice xiphoïde, au niveau de la 
pointe du muscle pectoral (fig. V bis, 11). Elles s’irradient 
en dehors et un peu en arrière dans la peau des flancs et 
s'unissent au faisceau brachial. Celui-ci, assez étroit au 


(1) Insertion: fig. XIX À, 14, p. 59. 
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niveau de son insertion sur le tiers supérieur de la crète pec- 
torale de l’humérus, passe sur la face interne du bras. Son 
bord inférieur s’unit près de l'insertion humérale au tendon 
du pectoral, puis il passe sur le faisceau brachio-abdominal 
de ce muscle et s’entrecroise avec les fibres qui viennent de 


Fig. V bis. — Creux axillaire du Lapin, le bras en abduction. 1, Panni- 
cule charnu ; 2, Grand dorsal ; 3, Tendon huméral du pannicule charnu; 
4, Paquet vasculo-nerveux ; 5, Biceps huméral ; 6, Expansion antibra- 
chiale du pannicule charnu ; 7, Sterno-mastoïdien ; 8, Veine jugulaire ; 
9, Pectoral ; 10, Faisceau abdominal du pectoral ; 11, Fibres transversales 
du pannicule charnu. 


la ligne blanche. De ce bord se détache une expansion apo- 
névrotique qui se fixe au bord antérieur du bras et de l'avant 
bras jusqu’au poignet. Xrause lui décrit plutôt des rapports 
avec le ligament intermusculaire latéral. Quoi qu'il en soit, la 
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position de cette bandelette fibreuse sur la face de flexion du 
membre a pour résultat de limiter singulièrement ses mou- 
vements d'extension et d’abduction (/g. V bis, 6). 

Le bord supérieur du faisceau brachial, après avoir croisé 
le biceps et le paquet vasculo-nerveux, adhère près de son 
insertion humérale au tendon du grand dorsal et du grand 
rond formant une arcade fibreuse (/#g. V bis, 3) à laquelle 
s'attache également le faisceau brachio-abdominal du pec- 
toral. Le creux de l’aisselle est donc fermé d’une facon encore 
plus complète que chez Cavia, puisque c’est le peaucier lui- 
même qui comble l’espace compris entre le pectoral et le 
grand dorsal, tandis que chez Cavia cet espace est fermé par 
une membrane en partie celluleuse. Le bord supérieur du 
peaucier ne tarde pas à s'infléchir en arrière et en haut pour 
se continuer en passant sur l’angle postérieur de l'omoplate 
avec le peaucier du cotéopposé. Il croise le rachis au niveau 
d'une ligne transversale qui passe un peu au-devant de 
l'angle postérieur du scapulum : il est couvert par les der- 
nières fibres du peaucier de la nuque. 


Arctomys marmotta.— Le pannicule charnu est beau- 
coup moins étendu que dans les espèces précédentes. Sa 
portion antérieure, surtout la lame brachiale, est épaisse et 
puissante, tandis que la portion postérieure, sauf le faisceau 
caudal, est peu développée. 

Sur la ligne blanche, l'insertion est limitée à une petite 
étendue de la région abdominale moyenne, derrière le fais- 
ceau brachio-abdominal du pectoral. Les fibres sont minces 
et se portent en avant et un peu en haut vers le bras. Elles 
donnent un large faisceau qui s’unit au brachio-abdominal. 
Sur le dos, elles forment au contraire un plan rouge, épais et 
adhérent à la peau, dont le bord antérieur répond au milieu 
du rachis dorsal : il recouvre transversalement un bourrelet 
cervico-dorsal long et volumineux. Toutes les fibres qui 
viennent du dos, des flancs ou de la ligne blanche se portent 
assez obliquement en avant pour former un plan épais qui 
longe le thorax et aborde la face interne du bras. 


Ce plan charnu (/g. VI, 4) dont la direction antéro-posté- 
rieure et la puissance semblent devoir être rapprochées du 
mouvement nécessaire à l’action de fouir, chemine dans lais- 
selle en dehors du grand dorsal (fig. VI, 3). Ilne s’insère pas 
directement à l'humérus, mais à une arcade fibreuse (/g. VI, 
7) qui va du tendon du grand rond à la crête pectorale 
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Fig. VI.— Face interne du bras droit dela Marmotte. 1, Sous-scapulaire ; 
?, Grand rond ; 3, Grand dorsal ; 4, Pannicule charnu ; 5, Dorso-olécranien ; 
6, Triceps brachial ; 7, Arcade fibreuse du grand dorsal ; 8, Pectoral ; 9, 
Expansion que l’arcade fibreuse envoie au grand trochanter ; 10, Pecto- 
ral ; 11, Biceps brachial ; 12, Goraco-brachial. 


de l’humérus et qui donne en même temps attache à la moitié 
antérieure des fibres du grand dorsal ({#g. VI, 3), et à quel- 
ques fibres du pectoral ({g. VI, 8). Les fibres postérieures 
du pannicule sont pâles et se perdent dans la peau vers la 
face externe de la cuisse et sur Paponévrose fémorale vers le 
bord antérieur du membre. Klles sont nettes surtout au 
niveau du genou et de la racine de la queue. Le faisceau 
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caudal est rouge : il se détache du dos de la première vertèbre 
caudale et s'étale obliquement en avant et en dehors. 


Résumé. — Les principaux caractères du pannicule 
charnu dans les types précédemment examinés peuvent 
se résumer ainsi : 

Cavia cobaya.— Pannicule charnu indivis, distinct 
du peaucier de la nuque et du scrotum ; deux plans 
abdominaux insérés sur la ligne blanche et le sternum : 
fibres scapulo-humérales disposées en épais manteau 
sur les épaules ; insertion postérieure aponévrotique 
s'arrêétant au niveau de la crête iliaque et du bord anté- 
rieur de la cuisse. 

Mus decumanus.— Pannicule charnu indivis, distinct 
du peaucier de la nuque et du scrotum ; un seul plan 
abdominal à insertion cutanée ; fibres coraco-humérales 
à trajet axillaire ; insertion postérieure cutanée siégeant 
au niveau du bord postérieur de la cuisse : insertion 
aponévrotique et osseuse sur la racine du rachis caudal. 

Sciurus. — Pannicule charnu indivis, plus épais sur 
la face ventrale, confondu avec le peaucier du scrotum 
et s'étendant jusqu'à la clavicule ; deux plans abdo- 
minaux insérés l’un sur la ligne blanche, l’autre sur la 
peau ; faisceaux cutanés importants sur la face interne 
des membres pelvien et thoracique ; quelques fibres 
cutanées sur le dos de l'épaule ; fibres humérales à 
trajet axillaire ; insertion postérieure cutanée sur le 
bord postérieur de la cuisse et aponévrotique sur la 
racine de la queue. 

Dipus.— Pannicule charnu indivis, plus mince sur la 
face ventrale, confondu avec le peaucier de la nuque ; 
fibres abdominales à insertion cutanée ; fibres humé- 
rales à trajet axillaire ; insertion postérieure cutanée sur 
le bord postérieur de la cuisse, osseuse sur la racine de 
la queue. 
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Lepus cuniculus.— Pannicule charnu irdivis à un 
seul plan abdominal inséré sur la ligne blanche ; fibres 
humérales à trajet axillaire donnant une expansion 
aponévrotique Jusqu'au poignet qui limite l'extension 
du membre ; insertion postérieure cutanée sur la face 
externe de la cuisse, osseuse sur le tiers supérieur de 
la queue. 

Arctomys marmotta. — Pannicule charnu indivis 
ne couvrant que la moitié postérieure du tronc ; faisceau 
brachial épais, rouge, à long trajet axillaire, donnant une 
large expansion au faisceau brachio-abdominal du 
pectoral et se fixant à l’arcade fibreuse du grand rond ; 
fibres postérieures pâles à insertion cutanée sur la face 
externe de la cuisse, aponévrotique sur le bord antérieur 
du membre ; faisceau caudal rouge inséré sur la pre- 
mière vertèbre caudale. 

La comparaison des types précédents montre : 

1° Que l'extension du pannicule charnu est surtout 
orande chez Sciurus, surtout réduite chez Arctomys chez 
lequel il n'occupe que la moitié postérieure du tronc. Sa 
portion abdominale, chez Gavia, est composée de deux 
plansséparés par le pectoral et insérés sur la ligne blanche 
et le sternum. Chez Sciurus les deux plans s'insèrent l'un 
sur la ligne blanche, l’autre sur la peau. Dans les autres 
types, il n’y a qu'un seul plan à insertion cutanée (Mus, 
Dipus), inséré sur la ligne blanche (Lepus, Arctomys). 

2° Le développement de la partie postérieure du 
pannicule est en rapport avec celui de la queuc. Chez 
Cavia, qui est dépourvu de queue, il s'arrête au niveau 
de la crête iliaque et du bord antérieur de la cuisse. 
Dans les autres espèces il s'étend sur la face externe de 
la cuisse (Lepus, Arctomys), même jusqu'à son bord 
postérieur (Mus, Dipus), sur sa face interne (Sciurus), 
et il présente un faisceau caudal. Celui-ci prend sur la 
racine de la cuisse une insertion osseuse et aponévro- 
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tique (Mus), osseuse (Dipus, Arctomys), aponévrotique 
(Sciurus). Chez Lepus il se fixe au tiers antérieur de la 
queue. 

3 La portion antérieure ne se continue avec le peau- 
cier de la nuque que chez Dipus; dans les autres types 
elle en est plus ou moins distincte. 

Chez Cavia elle forme une couche épaisse à insertion 
scapulo-humérale qui couvre les épaules comme un 
manteau. 

Dans les autres types dont les aptitudes fonctionnelles 
du membre thoracique sont plus développées, que ce 
soit pour la course (Mus, Lepus), la préhension (Dipus, 
Sciurus), ou l'action de fouir (Aretomys), le faisceau 
brachial du pannicule gagne son insertion humérale ou 
scapulo-humérale en s’accolant à la face interne du bras. 

Chez Lepus, il donne à l’avant-bras une expansion 
fibreuse qui limite l'extension et l'abduction. 

Le faisceau brachial est surtout épais et long chez le 
fouisseur (Arctomys) en raison de la situation reculée 
du pannicule. Il donne une large expansion au faisceau 
brachio-abdominal du pectoral et se termine sur l'arcade 
fibreuse du grand rond. 


2. — Peaucier du scrotum 


Bien développé et indépendant chez Cavia cobaya, 
qui servira” de type, ce muscle est recouvert par une 
couche de graisse jaunâtre. Il forme un plan triangulaire 
dont la base s’insère au niveau du bord postérieur du 
pannicule charnu, sur la ligne blanche et l'aponé- 
vrose d’enveloppe du grand oblique. Les fibres externes sont 
plus longues en raison de leur trajet oblique en arrière et en 
dedans, tandis que les fibres internes, presque antéro-posté- 
rieures, sont plus courtes et s’entrecroisent par leur extré- 
mité antérieure avec celles du côté opposé. Le plan muscu- 
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laire pâle, formé par l'union des deux peauciers, tapisse les 
orifices inguinaux et la région sus-pubienne dont le séparent 
quelques pelotons graisseux. Il rencontre sous la symphyse 
la portion réfléchie du pénis dont la saillie anguleuse le sou- 
lève. Les deux feuillets adossés en forme de méso, derrière Ia 
branche descendante du pénis, se séparent au niveau de sa 
portion prépubienne et gagnent de chaque côté [a racine de 
la cuisse et en arrière le bourrelet des glandes périanales. 
Les fibres du musclecontractent de fortes adhérences avec la 
peau. Au moment de sa migration, le testicule refoule le 
peaucier et s’en coiffe en formant une saillie oblongue qui est 
limitée en dedans par un faible sillon scroto-pénien, en dehors 
par un sillon scroto-crural plus marqué. 

Le peaucier du serotum refoule dans l’abdomen le testicule 
hernié et rattache le pénis à la symphyse pubienne ; même 
disposition chez Cœlogenys (Parsons). 


3. — Peaucier de la vulve 


Mêmes insertions abdominales moins étendues : le 
peaucier de la vulve n’atteint pas l’orifice inguinal, qui 
est peu développé chez la femelle, eu égard surtout 
à ses vastes dimensions chez le mâle. Son bord externe 
est recouvert par la mamelle. Les fibres internes s’entrecroi- 
sent sur la ligne médiane avec celles du côté opposé et sont 
surtout séparées du grand droit par la graisse sus-pubienne. 
Le plan musculaire pâle, adhérent à la peau, se termine sur 
le tubercule du vagin qui est assezsaillant, sur le pourtour de 
la vulve, dans le sillon vulvo-fémoral et sur le bourrelet 
périanal. 


4. — Platysma myoides. — Peaucier de la nuque. 


La description de ces deux muscles doit être rapprochée 
à cause de leurs étroites relations. Ce sont deux parties d’un 
même muscle, qui est indivis chez plusieurs animaux, plutôt 
que deux muscles distincts. 
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Cavia cobaya. — Le peaucier de la nuque (sus- 
cervico-cutané ) (/{g. 1, 1) s’insère sur le ligament cervical 
depuis l’inion jusqu’à la ligne biscapulaire. Les fibres sont 
transversales et recouvertes en avant par le muscle rétrac- 
teur du pavillon de l'oreille (/{g. Z, 2), en arrière par le 
coussinet graisseux cervico-dorsal (/g. Z, 4), qui, sous- 
jacent au pannicule charnu, est appliqué sur le peaucier de 
la nuque. Cette différence de rapports rend très nette chez 
le Cobaye la séparation des deux plans musculaires, 

De leur insertion cervicale, les fibres se portent sur les 
parties latérales du cou et s’entrecroisent avec celles du 


Fig. VII. — Face latérale de la tête du Cobaye ; couche superficielle. 
Réduction de moitié. 1, Releveur superficiel de la lèvre supérieure et de 
lailes du nez ; ?, Orbiculaire des paupières; 3, 4, Muscle myrtiforme ; 
5, Orbiculaire des lèvres ; 6, Grand zygomatique; 7, Abaisseur de la lèvre 
inférieure ; 8, Peaucier de la nuque ; 9, Ses fibres antérieures faciales ; 
10, Muscle antérieur du pavillon de l'oreille ; 11, Couche superficielle du 
platysma myoides ; 12, Couche profonde avec son faisceau auriculaire, 13. 


platysma pour se fixer en majeure partie à la peau 
(fig. VIT, 8). Il faut en excepter les fibres postérieures, 
qui continuent leur trajet jusqu'à la peau du moignon de 
l'épaule, et les antérieures, qui se divisent en deux portions. 
Les fibres voisines de l’inion se fixent sur le pavillon de 
l'oreille et forment le muscle rétracteur transverse du 
pavillon (/#g. I, 1’). Les fibres suivantes contournent le bord 
inférieur du conduit auditif externe, s'étalent sur la parotide 
et le masséter et se terminent au-dessus de l’arcade zÿgoma- 
tique sur l’aponévrose temporale (#g. VII, 9). L’extrémité 


antérieure de ce long faisceau charnu s'applique sur le 
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buccinateur, croise de bas en haut le milieu de sa face 
externe et se perd sous le muscle zÿgomatique dans la lèvre 
inférieure, 

Le platysma myoides comprend deux couches. La couche 
superficielle, qui est étendue de la partie antérieure du 
thorax au maxillaire inférieur, est formée de fibres obliques 
en avanteten dedans qui deviennent d'autant plus trans- 
versales qu’elles sont plus antérieures. Ces fibres prennent 
naissance sur la peau du thorax, du moignon de l'épaule et 
des régions cervico-latérales et sous-maxillaires. 

Le faisceau thoracique naît au niveau de la 9° côte, au- 
devant du pectoral : ilse condense à la base du cou en une 
lamelle large de quelques millimètres qui s’entrecroise avec 
celle du côté opposé, la gauche passant sous la droite. 

Le faisceau qui naît sous le moignon de lépaule est aplati 
et renforcé par quelques fibres émanées de l’aponévrose 
brachiale. Il se place en dehors et au devant du précédent, 
dirigé comme lui en avant eten dedans et se divise près de 
la ligne médiane en trois ou quatre chefs qui s’entrecroisent 
avec leurs homologues, les gauches également recouverts 
par les droits. Chez les Rongeurs la décussation du platysma 
est ordinairement plus ou moins éparpillée (Parsons) au lieu 
d’être ainsi nattée. 

Ces deux faisceaux deviennent en majeure partie profonds 
et poursuivent leur trajet vers la région maxillaire sous les 
fibres cervicales et sous-maxillaires du plan superficiel. 
;elles-ci prennent naissance sur Ja peau des parties latérales 
du cou et le long des branches de la mandibule en s’entre- 
mêlant aux fibres du peaucier de la nuque (fig. VII, 11). 
Elles prolongent le platysma jusqu'au niveau de la symphyse 
mentonnière. Comme les précédentes, elles s’entrecroisent 
sur la ligne médiane, mais leur disposition est moins 
nettement fasciculée, leur direction plus transversale, leur 
épaisseur moindre et leur indépendance de la peau complète. 
Aussi peut-on faire au-devant du cou une incision cutanée, 
sans risque d'intéresser le platysma, sion prend la simple 
précaution de plisser la peau et de la sectionner longitu- 
dinalement. 
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La couche profonde du platysma, le sterno-facialis des 
auteurs, est oblique en avant et en dehors; elle croise Îa 
couche superficielle dont la direction lui devient presque 
perpendiculaire dans la région sus-hyoïdienne. Elle est 
formée en allant de la mandibule vers le thorax : 1° par les 
fibres à insertion cutanée qui lui viennent, après entrecroi- 
sement sur la ligne médiane, du plan superficiel : 2° par 
deux faisceaux à insertion sternale. 

Le premier, épisterno-:ygomatique, naît de la base de 
l’épisternum : il suit la partie latérale du cou en dehors de 
la Veine jugulaire et s'étale sur le masséter. 

Le second, sterno-zygomatique, aplati, plus large, prend 
naissance sur la face antérieure du sternum, depuis la base 
de l’épisternum jusqu'au 2° cartilage costal. Il croise obli- 
quement le pectoral et se divise en deux portions : l'interne 
se porte sur la région parotidienne, l’externe s’infléchit sous 
le peaucier de la nuque et s’insère à la partie postérieure du 
ligament cervical, formant comme une bretelle jetée sur le 
moignon de l’épaule. 

Le plan profond du platysma, constitué par la réunion 
sur la face externe du masséter et de la parotide de ces 
faisceaux antéro-postérieurs (/g. VII, 12) que croisent 
les fibres dorso-ventrales du peaucier de la nuque, se 
termine en s’insérant à toute la longueur de larcade zyg0- 
matique. Pour atteindre son extrémité antérieure, les fibres 
passent sous le muscle zygomatique. Il donne de plus deux 
faisceaux auriculaires qui constituent le muscle inférieur 
de l'oreille ; l’antérieur, plus grêle (4g. VII, 13), se fixe 
au-devant du tragus, le postérieur, plus large, se fixe au- 
dessous et en arrière de la conque. 


Mus decumanus.— Le peaucier de la nuque est formé 
de deux couches. La couche superficielle naît du ligament 
cervical et se termine sur la peau des parties latérales du 
cou depuis le pavillon de l'oreille jusqu’au sternum, sur 
l’arcade zygomatique, dans la lèvre inférieure et dans la 
commissure labiale. Son bord postérieur est séparé du 
pannicule charnu par un bourrelet graisseux cervico-dorsal 
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rudimentaire. Le plan profond nait des deux quarts moyens 
du ligament cervical; il est séparé du plan superficiel par 
les muscles de l'oreille, en dehors desquels il se termine 
dans la peau des parties latérales du cou avec les fibres 
superficielles. 

Le platysma comprend deux faisceaux qui naissent 
derrière la seconde côte, le superficiel de la peau, le profond 
du sternum. Les fibres cutanées, obliques en avant et en 
dedans, couvrent après entrecroisement fibrillaire sur 
la ligne médiane les régions sous-maxillaire et sous- 
hyoïdienne. À 

Les fibres sternales se divisent en deux portions: linterne, 
qui est la plus importante, reçoit des fibres venant du 
condyle interne de l’humérus (épitrochléo-facial) et se fixe 
soit à la partie inférieure de la conque de l'oreille, soit sur 
l’aponévrose temporale et la commissure labiale. La portion 
externe gagne, comme chez Cavia, le ligament cervical en 
s’enfonçant sous le peaucier de la nuque. Je n’ai trouvé que 
dans les deux types précédents cette bandelette jetée en 
forme de sangle sur le moignon de lépaule: elle n’est pas 
signalée dans les mémoires de Parsons. 


Sciurus vulgaris. — Platysma et peaucier de la nuque 
sont confondus en une seule couche mince qui couvre la 
nuque et le cou et résulte de l’intrication de fibres transver- 
sales et de fibres antéro-postérieures. Les premières qui 
naissent de la peau de la nuque, de la ligne bispinale 
jusqu’au voisinage de loccipital, sont plus épaisses en 
ayant. Elles couvrent les joues et se fixent à l’arcade zygo- 
matique : un faisceau se perd dans la lèvre inférieure, un 
autre dans la commissure labiale. Les secondes sont égale- 
ment privées de connexion avec le squelette. Elles naissent 
de la peau de la région antérieure du thorax et du moignon 
de l’épaule ; quelques-unes viennent de l’aponévrose bra- 
chiale au-dessous de la pointe du deltoïde. Obliques en 
avant et en dehors, comme le sterno-facial, elles se termi- 
nent dans la peau des parties latérales et inférieures du cou 
et donnent un large faisceau à la partie inférieure du 
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pavilllon de l’areille. Le bourrelet graisseux cervico- dorsal 
est étroit; il s'étend de l’inion à l'extrémité postérieure du 
trapèze, sous-jacent au pannicule charnu aussi bien qu’au 
peaucier de la nuque. 


Dipus œgyptius. — Le peaucier de la nuque, très peu 
développé, forme une couche de fibres transversales qui se 
continue avec le pannicule charnu. 

Les deux plans du platysma, quoique difficiles à séparer, 
se reconnaissent à leur direction. Le plan superficiel, né de 
la peau qui couvre le pectoral et le moignon de l'épaule, est 
oblique en avant et en dedans. Après entrecroisement sur la 
ligne médiane, il couvre la région génienne et se fixe au 
maxillaire au-devant de l'orbite. Sa face superficielle est 
assez adhérente à la peau. Un faisceau de fibres qui naît sur 
le moignon de lépaule et que renforcent des fibres venant de 
la partie moyenne de la face externe de l’avant-bras, longe 
la région latérale du cou et se fixe à la partie postérieure de 
la conque (muscle rétracteur de l'oreille), D’autres faisceaux 
auriculaires, en rapport avec le volume relativement grand 
du pavillon de l'oreille, vont de la conque à la lèvre infé- 
rieure en suivant, sous le platysma, le bord du maxillaire 
inférieur. 

Le sterno-facial est grêle. Né de la partie inférieure du 
manubrium, il croise le pectoral en se portant en avant et 
en dehors, le long du bord interne de la jugulaire et se perd 
sur le fascia massétérin. 


Lepus cuniculus. — Le peaucier de la nuque est formé 
de deux plans très inégaux. Le plan superficiel est mince et 
indépendant du ligament cervical. Il naît de la peau depuis 
le voisinage de l’inion jusqu’au pannicule charnu au-dessus 
duquel il se prolonge en pointe. Le coussinet graisseux qui 
l'en sépare chez Cavia, Mus, fait défaut. Les fibres posté- 
rieures se perdent dans la peau du moignon de l'épaule : les 
fibres moyennes vont transversalement à la région latérale 
du cou, les fibres antérieures se prolongent sur le masséter 
près du bord inférieur du maxillaire. 
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Le plan profond s'insère sur la moitié antérieure seule- 
ment du ligament cervical : il est séparé du plan superficiel 
par le muscle rétracteur du pavillon de l'oreille. Il se condense 
en une lamelle qui passe sous le pavillon de l'oreille, puis 
s'étale jusqu’à la commissure labiale sur la face externe de la 
parotide et du masséter en croisant les fibres antéro-posté- 
rieures du platysma. 

Le platysma comprend deux couches. La couche super- 
ficielle présente des fibres thoraciques, d’origine cutanée, qui 
couvrent toute la région jusqu’à l’appendice xiphoïde. Elles 
se perdent dans la peau du moignon de l'épaule et du bord 
antérieur du bras en s'entremêlant avec les fibres du peaucier 
de la nuque. Elles forment un plan charnu épais qui concourt 
à limiter l’abduction du membre thoracique. Les fibres 
cervicales et sous-maxillaires forment au contraire une 
couche mince sur les régions sus et sous-hvyoïdienne ; après 
l’entrecroisement sur la ligne médiane, elles se terminent 
sur les parties latérales du cou et sur la face externe des 
joues et de la mâchoire. Il faut ajouter que l’adhérence du 
platysma à la peau est beaucoup plus grande que chez le 
le Cobaye. On ne saurait, comme chez ce dernier, inciser la 
peau sur la ligne médio-cervicale sans intéresser le plan 
charnu sous-jacent. 

Le sterno-facral, plan profond du platysma, est formé 
par un seul faisceau qui se fixe sur la face inférieure de 
l’épisternum près de sa base par quelques fibres tendineuses 
unies au sterno-mastoiïdien. La bandelette charnue oblique 
en avant et en dehors, s'étale sur le sterno-mastoïdien dont 
elle suit la direction et dont la sépare la veine faciale avant 
son abouchement dans la jugulaire externe. Près du maxil- 
laire, le sterno-facial se divise en deux portions, la supérieure 
ou auriculaire passe sous le plan profond du peaucier de la 
nuque et se fixe à la partie inférieure du pavillon de l'oreille. 
La portion inférieure passe sur le bord inférieur du 
maxillaire, croisée par les fibres d'origine nuchale. Au 
niveau de larcade zygomatique elles s’insèrent vers le bord 
externe du muscle antérieur de l'oreille, soit au bord posté- 
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rieur de l’orbite, soit à l’apophyse cartilagineuse antérieure 
de la conque. 


Arctomys marmotta. — Le peaucier de la nuque, petit 
et mince, naît du milieu du iigament cervical etse porte 
transversalement sur le cou et sous loreille. Il s'étale sur la 
joue et donne plusieurs faisceaux auriculaires. 

Le platysma (1) comprend deux plans distincts de direc- 
tion différente. Le plan superficiel, qui est assez développé, 
se porte en avant et en dedans et résulte de l'union de plu- 
sieurs faisceaux. 

Le premier naît de la peau qui couvrela face externe du 
scapulum et du bras Jusqu'au coude. Il couvre largement 
les parties latérales du cou et s'étale sur la joue depuis 
l'oreille jusqu’au milieu de la région génienne. 

Le second faisceau, (/ig. XLIV, 6, p. 129), large et rouge 
comme le premier, nait sous lui de l’épine de lomoplate. Il 
ne tarde pas à se dégager sous son bord inférieur pour conti- 
nuer le plan qui couvre la moitié inférieure de la joue. Il se 
termine sur laponévrose temporale et les deux lèvres. 

Les derniers faisceaux ont une origine cutanée sur la 
partie antérieure du thorax. Ils sont obliques en avant et en 
dedans et forment le platysma cervical, puis après décussation 
fibrillaire, deviennent profonds. Cette disposition rappelle 
celle de Cavia et explique la faible adhérence du plan 
musculaire à la peau. 

Le sterno-facial ne comprend qu'un long faisceau, 
oblique en avant et en dehors, qui naît de la ligne médio- 
sternale depuis le bord postérieur de la deuxième côte 
jusqu’au bord postérieur de la quatrième. Après avoir 
cheminé sous le plan superficiel, il émet un petit faisceau 
auriculaire qui se fixe à la partie inférieure du pavillon, puis 
il se termine sur la joue en se mêlant aux fibres superficielles. 
Le plan profond est continué par les fibres superficielles qui 
sont devenues profondes après leur entrecroisement. 


(1) Insertion : fig. XIV, À, 3, p. 52. 


SPL 


Résumé. — La disposition du platysma et du peaucier 
de la nuque dans les espèces précédentes peut se 
résumer ainsi : 

Cavia cobaya. — Peaucier de la nuque : un seul 
plan né sur le ligament cervical, se terminant par des 
fibres scapulaires, cervicales, faciales et auriculaires. 
Platysma : deux couches distinctes à direction croisée. 
La couche superficielle, d’origine cutanée, couvre le 
thorax, le moignon de l'épaule, le cou, devient en grande 
partie profonde après décussation nattée. La couche 
profonde, née du sternum et de l'épisternum, se porte 
en avant et en dehors sur le ligament cervical, le pavillon 
de l'oreille et l'arcade zygomatique. 

Mus decumanus. — Peaucier de la nuque : deux 
couches séparées par les muscles de l'oreille, se termi- 
nant sur les côtés du cou, dans la lèvre inférieure, sur 
l’'arcade zygomatique. Platysma : deux couches croisées 
S’arrêtant à la deuxième côte. Couche superficielle ou 
cutanée, décussation fibrillaire. Couche profonde ou 
sternale, recoit des fibres brachiales et se termine sur 
le ligament cervical, sur la conque et l’aponévrose 
temporale. 

Sciurus vulgaris. — Peaucier de la nuque et 
platysma formant un seul plan d'origine cutanée dont 
les fibres nuchales vont à la joue et à l’arcade zyg0oma- 
tique et les fibres thoraciques à la peau du cou et au 
pavillon de l'oreille. Quelques fibres viennent de l'apo- 
névrose brachiale. 

Dipus œgyptius. — Peaucier de la nuque très 
réduit confondu avec le pannicule charnu. Platysma : 
deux couches unies entre elles. La superficielle, née de 
la peau du thorax et de l’épaule, renforcée par des fibres 
antibrachiales, se rend, après entrecroisement, à l'oreille. 
La profonde, étroite, insérée sur le manubrium, se perd 
sur le fascia massétérin. 
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Lepus cuniculus. — Peaucier de la nuque : deux 
plans séparés par les muscles de l'oreille. L'un, d'origine 
cutanée, se perd sur l'épaule, le cou, le masséter ; l’autre, 
plus petit, né du ligament cervical, va à la commissure 
labiale. Platysma : la couche superficielle, mince et 
entrecroisée sur le cou, forme sur le thorax une bande 
transversale épaisse qui se perd sur la peau de l'épaule 
et du bras. La couche profonde va de l'épisternum au 
pavillon de l'oreille et au bord postérieur de l'orbite. 

Arctomys marmotta. — Peaucier de la nuque : un 
plan mince, destiné à la joue et à l'oreille. Platysma : 
deux plans croisés. Le superficiel, épais et large, nait 
de la peau de l'épaule et de la partie antérieure du 
thorax et de l’épine de l’omoplate. Les faisceaux exter- 
nes vont sans entrecroisement à l'oreille et à la face : 
les faisceaux internes deviennent profonds après décus- 
sation médiane. Le plan profond va du milieu du sternum 
à l'oreille et à la joue. 

On peut donc retenir de la comparaison de ces types 
les faits suivants : 

1° L'union du platysma avec le peaucier de la nuque 
a lieu chez Sciurus. Chez Dipus, le peaucier de la nuque 
se confond avec le pannicule charnu. 

2 Le platysma et quelquefois le peaucier de la nuque 
ont des connexions avec l'oreille externe, d'autant plus 
développées que le pavillon de l'oreille est plus grand 
et plus mobile (Dipus, Arctomys). 

3° Leurs rapports avec le membre thoracique sont 
moins intimes que ceux du pannicule charnu et semblent 
peu influencés par le genre de vie de l'animal. On 
constate cependant que la peau du moignon de l'épaule 
est le siège constant de l'insertion de fibres venant de 
la nuque ou de la région thoracique antérieure. Chez 
Dipus la couche superficielle du platysma, chez Mus sa 
couche profonde, reçoivent des fibres venant de la peau 


du bras et de l’avant-bras. Chez Lepus cuniculus, les 
fibres thoraciques superficielles du platysma forment une 
bandelette épaisse et transversale qui se rend au bras 
et limite ses mouvernents d'abduction. Chez Cavia et 
Mus, ses fibres profondes unissent le sternum au liga- 
ment cervical en passant au-devant de l'épaule. 


INNERVATION. — D’après Leche (1), l'innervation des mus- 
cles peauciers est peu connue : il admet, « autant que des 
recherches encore insuffisantes le permettent », que l’inner- 
vation du platysma est fournie par le facial, et, comme on l’a 
prouvé chez Galéopithèque, Pteromys, les Cheiroptères, par 
les nerfs cervicaux. 

J'ai vérifié cette disposition chez Cavia cobaya et Lepus 
cuniculus. Le facial donne plusieurs filets qui se ramifient 
dans le peaucier sur la face externe de la joue, du conduit 
auditif externe à la bouche. 

Chez Cavia, un gros nerf aplati (cervical transverse), résul- 
tant de la fusion de deux branches importantes de la troi- 
sième et de la quatrième paire cervicale, contourne le milieu 
du bord postérieur du sterno-mastoïdien et se porte en avant 
et en haut pour s’irradier dans le platysma. Au niveau de 
sa réflexion, il donne un filet postérieur qui va obliquement 
en arrière et en dehors vers l'épaule. 

Chez Lepus cuniculus, les filets cervicaux comprennent : 
la branche cervicale transverse de la quatrième paire qui se 
porte en haut et en avant après avoir contourné le bord pos- 
térieur du sterno-mastoïdien ; deux filets, l’antérieur naissant 
de la quatrième paire, et le postérieur plus gros naissant de 
la cinquième paire, qui peuvent être suivis dans le peaucier 
jusqu’au moignon de l'épaule. Ils se portent vers le dos en 
passant entre le sterno-mastoïdien et le cléido-transversaire. 

Le peaucier de la nuque (Cavia, Lepus) recoit des bran- 
ches postérieures des paires cervicales des filets qui traversent 
avec régularité le trapèze. 


(1) BRoNN’S Xlassen und Ordnungen, etc., liei, 30-31, p. 671. 
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Le pannicule charnu (Cavia, Lepus) est innervé sur ses 
parties latérales par le grand nerf thoracique externe qui 
peut être suivi le long des flancs jusqu’au niveau de la partie 
moyenne de l'abdomen. A partir de la troisième, il reçoit de 
chaque paire intercostale un filet perforant qui traverse ia 
paroientre les digitations du grand dentelé à leur union avec 
celles du grand oblique, Les filets lombaires continuent la 
série des perforants intercostaux. Sur la région dorsale, on 
trouve la série des branches postérieures des nerfs dorsaux 
etlombaires et sur la région ventrale la terminaison des bran- 
ches antérieures de ces mêmes nerfs. 


CHAPITRE II 


Membre Thoracique et Tronc 


I. — SYSTÈME OSSEUX 
1° — Omoplate 


Malgré la multiplicité des adaptations du membre 
antérieur chez les Rongeurs, l’omoplate, quoique se 
modifiant beaucoup, se modifie moins que chez les 
Edentés (1). Dans tous les types qui font l'objet de cette 
étude elle est triangulaire, mais dans d’autres types elle 
peut avoir quatre côtés. Chez tous elle se retrécit près de 
la surface articulaire et a une crête haute. 


Cavia cobaya (/ig. VIIT).— Bord antérieur moyennement 
convexe ; bord supérieur droit, bord postérieur oblique en bas 
et en avant, assez épais, s’infléchissant en arrière pour former 
avec le bord supérieur un angle postérieur assez long quoique 
mince et plat. L’angle inférieur, allongé et rétréci près de la 
surface articulaire porte une cavité glénoïde peu profonde, 
oblongue, à grosse extrémité postérieure. Elle est sur- 
montée d'une apophyse coracoïde presque sessile, qui est 
creusée en dedans d’une rainure qui la sépare du rebord 
glénoïdien. L’épine de l'omoplate siège à l’union du tiers 
antérieur avec lès deux tiers postérieurs de la face externe et 
s'incline en arrière. Son bord externe est mince ;il s'élargit 
pour former l’acromion qui est aplati, triangulaire, et donne 
en arrière une longue apophyse récurrente ou crochue qui 


(1) BronN’s AXlassen und Ordnungen, ete., liei.18-19-20, p. 41. 
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est plate. Son bord inférieur est déprimé par des insertions 
musculaires, sa face interne est séparée du col de l’omoplate 
par une échancrure profonde. Les /osses sus et sous- 
épineuse sont planes : la fosse sous-scapulaire est à peine 
déprimée. 

Haute (MR. Din lines a 30 (Giebel) 


Farceur auwmilieus;".! 26 
Implantationdelépine. 18 au-devant de l'angle postérieur 


Mus decumanus (/i9. IX). — Triangulaire avec angle an- 
térieur très arrondi; angle postérieur très peu élargi, presque 
droit; angle inférieur portant une petite cavité glénoïde allon- 
gée et concave d'avant en arrière. Coracoïde recourbée en 
crochet. Bord postérieur presque droit, replié en arrière pour 
augmenter la profondeur de la fosse sous-épineuse. L’épine 
est haute et s’incline en arrière : elle s’insère presque au 
milieu de la face externe. L’acromion s'étale en spatule etse 
courbe suivant ses bords pour se diriger en avant, tandis 
que chez Cavia il se porte à angle droit en arrière. Il descend 
plus bas que la cavité glénoïde. La fosse sus-épineuse est 
agrandie par lobliquité de l’épine : la fosse sous-scapulaire 
est déprimée par un sillon qui suit l'implantation de l’épine. 


Hémieur de l’'omoplale. 274....... 22 (Giebel) 
Largeur » ON de ver Ie » 
Implantation del’épine. 0“9au-devantde l’angle postérieur 


Sciurus vulgaris (fig. X. ). — L’os est mince et léger. 
Bord antérieur arrondi se continuant en arc avec le supérieur. 
Bord postérieur droit, fortement replié vers la face externe. 
Angle inférieur peu rétréci, plat. Cavité glénoïde étroite, 
allongée et concave d’avant en arrière. Coracoïde recourbée 


(1) Voici comment j'ai pris les mensurations de l'omoplate chez le Cobaye 
et sur les autres types. La longueur est obtenue en plaçant l'os entre les 
branches du compas-glissière de telle sorte que, l’épine étant perpendicu- 
laire à leur direction, l’une d'elles réponde au bord supérieur de l'os et 
l’autre à l'extrémité humérale, Pour obtenir la largeur maximum, une des 
branches répondra au bord antérieur de l'os, l’autre à son bord postérieur 
et l’épine leur sera parallèle. 
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en un long crochet dont l'extrémité libæ répond au tiers 
postérieur de la glène. L'épine est large, perpendiculaire à la 
face externe de l’os, insérée sur toute sa longueur ; l’échan- 
crure de son bord inférieur est peu profonde. L’acromion est 
large et recourbé en avant. Il est situé en dehors de la 
cavité glénoïde dont il dépasse les limites antéro-posté- 
rieures. Son bord postérieur s'’avance sur la fosse sous- épi- 
neuse comme l’antérieur s’avance sur la fosse sus-épineuse. 
La fosse sus-épineuse est presque aussi large que [a sous- 
épineuse. La fosse sous-scapulaire est déprimée suivant 
l'insertion de l'épine et présente au-devant de ce sillon une 
crête longitudinale. 


HAUICUTA ARR EAN. TR) 
Largeur maximum.. . 16 
Implantation de l’épine. 0‘"9 au-devantde l'angle postérieur 


Dipus ægygtius (/g. XI). — Très petit et mince, l'omo- 
plate, par suite de la même obliquité des bords antérieur et 
postérieur, a presque la forme d’un triangle isocèle. L’apo- 
physe coracoïde est recourbée en crochet vers la face 
interne. 

L’épine, peu saillante, naît un peu au-dessous du bord 
supérieur. Elle est perpendiculaire à la face externe de 
l'omoplate et se termine par un acromion à peine élargi. 
Les fosses sus et sous-épineuse et sous-scapulaire sont 
planes. 


Hauteur. Crete. NU TE 1e 2% 

Larseur maximum... OO? 

Implantation de l’épine..... 0 7au-devant de l’angle 
postérieur. 


Lepus cuniculus (/i9. X11). — Bord antérieur vertical 
et presque rectiligne formant avec le bord supérieur un 
angle droit. Bord postérieur oblique, épais, à peine concave. 
La cavité glénoïde rétrécie dans sa moitié antérieure, 
élargie et comme bilobée dans sa moitié postérieure, a 
l'aspect d’un trèfle. Elle regarde en bas et un peu en dedans, 
La coracoïde s’unit par une base élargie au tubercule glé- 


= — 


noidien qui est très accentué. Elle se recourbe en crochet 
pour former avec la partie interne du col de lomoplate une 
gouttière assez profonde ; mais son extrémité libre ne 
descend pas au delà du cinquième antérieur de la glène. 
L'épine de l’omoplate s'implante près du bord antérieur ; 
elle s'incline en arrière et son bord inférieur est très forte- 
ment échancré. Elle donne naissance à un acromion aplati et 
étroit qui est terminé par une poiute aiguë au-dessus de 
laquelle se détache à angle droit une longue apophyse 
récurrente qui se dirige horizontalement en arrière. La fosse 
sous-scapulaire est légèrement déprimée suivant l’origine 
de l’épine de l’omoplate. 


HÉROS MEET LL RE, DER 
Largeur. PERDRE a id: à ee ed à dite 
Re Lead de v épine à.. 23 au-devantde l’angle 
postérieur. 
Lepus timidus (/g. XIII), — Mèêmes caractères que 


chez Lepus cuniculus ; le bord supérieur est un peu plus 
arrondi et le bord postérieur légèrement creusé en gouttière. 
La fosse sus-épineuse est un peu plus large et la fosse sous-— 
scapulaire un peu plus déprimée suivant l'insertion de 
l’épine. L’apophyse droite ou récurrente de l’acromion est 
plus grêle et plus courte : la saillie pointue qui termine 
l’acromion est moins accusée. 
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Implantation de l’épine à.... ?”4au-devant de l'angle 
postérieur. 


Arctomys marmotta (fig. XIV). — Bord antérieur 
oblique en avant et en haut, plus court que le postérieur qui 
est mince, droit et déjeté en dehors. Bord supérieur convexe 
se continuant avec l’antérieur par un angle arrondi. Cavité 
glénoïde allongée d'avant en arrière, surmontée par un 
tubercule glénoïdien saillant et portée par un col large et 
résistant. La coracoïde forme un crochet court et épais qui 
occupe la partie interne du tubercule glénoïdien. L’épine 
de l’omoplate s'implante un peu en arrière du milieu de 
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los (1), detelle sorte que la fosse sus-épineuse est plus large 
que la fosse sous-épineuse. Celle-ci est rendue plus profonde 
par l’inflexion en dehors du bord postérieur. 

L'épine est haute, à peu près perpendiculaire à l’omoplate 
et son implantation se prolonge jusque sur le col, de telle 
sorte que l’échancrure de son bord inférieur est peu profonde. 
Elle est terminée par un acromion large et épais dont le 
pédicule subit une torsion par laquelle la face antérieure 
devient externe. Il se porte en avant comme chez Mus et 
Sciurus, et couvre comme chez ce dernier toute la face 
externe de la cavité glénoïde. Son angle postéro-inférieur 
envoie en bas et en arrière un prolongement mousse. 

La fosse sous-scapulaire est plane dans son ensemble : elle 
présente deux crêtes mousses et longitudinales qui limitent 
entre elles une faible dépression répondant à l'implantation 
de l’épine. 
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Implantation de l’épine à.... 1*®?2au-devantde l'angle 
postérieur. 


Fig. VIII —Omoplate gauche du Cobaye : insertions musculaires. Gran- 
deu naturelle. A. Face interne ; B. Face externe. — A : 1, Pectoral ; ?, 
Coraco-brachial ; 3, Longue portion du triceps ; 4, Grand rond ; 5, Grand 
dentelé ; 6, Sus-épineux ; 6”, Sous-scapulaire.— B : de 1 à6 ut A, 7, Delto- 
acromial ; 8, Scapulo-claviculaire antérieur ; 9, Trapèze postérieur, fibres 
obliques ; 10, 10°, Rhomboïde ; 11, Scapulo-claviculaire postérieur; 12, Tra- 
pèze postérieur, fibres transversales ; 13, Sous-épineux ; 14, Delto-spinal ; 
15, Trapèze antérieur et pannicule charnu ; 16, Omo-transversaire. 


(1) GIEBEL exprime le même fait en disant: un peu au-dessous du 
milieu. 


Fig. IX.— Face externe de l’omoplate du Rat : insertions musculaires. 
1, Rhomboïde occipital ; 4, Rhomboïde cervical ; 5, Trapèze antérieur ; 7, 
Sous-épineux ; 8, Grand rond ; 9, Grand dentelé; 16, Trapèze postérieur ; 
19, Biceps ; 21, Longue portion du triceps ; 22, Delto-spinal ; 23, Delto- 
acromial ; 25, Sus-épineux ; 26, Omo-transversaire ; 49, Pectoral ; 50, Go- 
raco-brachial ; 51, Petit rond ; 52, Omo-hyoïdien, 


Fig.X.— Omoplate et clavicule gauches de l'Écureuil : insertions muscu- 
laires.Grandeur naturelle. A, face interne :B, face externe.— A : 1, Coraco- 
brachial ; ?, Pectoral ; 3, Biceps brachial ; 4, Faisceau profond du delto- 
claviculaire ; 5, Son faisceau superficiel ; 6, Sous-scapulaire ; 7, Angu- 
laire et grand dentelé ; 8, Longue portion du triceps ; G. Clavicule. — B : 
de 1 à 8 ut À ; 9, Omo-transversaire ; 10, Dello-acromial ; 11, Sus-épi- 
neux ; 12, Trapèze antérieur ; 13, Trapèze postérieur ; 14, Rhomboïde ; 
15, Grand rond ; 16, Sous-épineux ; 17, Delto-spinal ; 18, Petit rond. 


Fig. XI.— Omoplate droit de la Gerboise : insertions musculaires. Gran- 
deur naturelle. A, face externe : B, face interne. — 1, Coraco-brachial ; 
?, Delto-acromial ; 3, Longue portion du triceps ; 4, Petit rond ; 5, Delto- 
spinal ; 6, Grand rond; 7, Sous-épineux ; 8, Trapèze postérieur ; 9, Rhom- 

- boïde ; 10, Trapëze antérieur ; 11, Omo-transversaire ; 1?, Biceps; 13, An- 


gulaire et grand dentelé, 
4 


— bÙ 


1 — 
hr 
7, III IN) 


#, Vf) 
Fe // 


WU 


14 


Fig. XII. — Omoplate gauche du Lapin : insertions musculaires. Grandeur 
naturelle. — A, Face externe ; B, Face interne. — A: 1, Biceps ; 2, Delto- 
acromial ; 3, Omo-transversaire eltrapèze; 4, Longue portion du triceps ; 
5, Petit rond ; 6, Delto-spinal ; 7, Grand rond ; 8, Rhomboïde du dos ; 9, 
Sus-épineux ; 10, Trapèze postérieur ; 11, Aponévrose du trapèze antérieur ; 
12, Scapulo-claviculaire ; 13, Sous-épineux. — B: de {à 13, ué À ; 14, 
Grand dentelé ; 15, Rhomboïde de la tête ; 16, Angulaire ; 17, Sous- 
scapulaire ; 18, Coraco-brachial. 
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Fig. XIII. — Omoplate gauche du Lièvre : insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. — À, Face externe ; B, Face interne. — A : 1, Biceps 
brachial ; 2, Petit rond ; 3, Omo-transversaireettrapèze antérieur ; 4, Delto- 
acromial ; 5, Longue portion du triceps ; 6, Delto-spinal ; 7, Trapèze 
postérieur ; 8, Sous-épineux ; 9, Grand rond ; 10, Grand dentelé ; 11, 
Sus-épineux ; 12, Scapulo-claviculaire. — B : 1-12, ut À ; 13, Coraco- 
brachial ; 14, Sous-scapulaire ; 15, Angulaire ; 16, Rhomboïde cervical; 17, 
Rhomboïde du dos ; 18, Rhomboïde occipital.' 
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Fig. XIV. — Omoplate droit «le la Marmotte; insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. — À, Face externe ; B, Face interne. — A: 1, Biceps; 
9, Delto-acromial ; 3, Faisceau profond du platysma ; 4, Longue portion du 
triceps ; 5, Petit rond ; 6, Delto-spinal ; 7, Sous-épineux ; 8, Grand rond ; 


9, Rhomboïde ; 10, Angulaire ; 11, Trapèze postérieur ; 12, Sus-épineux ; 


13, Trapèze antérieur ; 14, Omo-transversaire.— B:1-14, ut À ; 19, Grand 
dentelé ; 16, Sous-scapulaire ; 17, Coraco-brachial. 


2 — Humérus 


Chez tous les Rongeurs la tête humérale présente une 
forte convexité et la tubérosité externe est très dévelop- 
pée. Souvent la crête deltoïdienne fait une saillie mar- 
quée (1). 


Cavia cobaya (/ig. XV). — Corps aplati transversale- 
ment dans sa moitié supérieure, d'avant en arrière près de 
l'extrémité inférieure. La saillie de la crête deltoïdienne ou 
péctorale occupe environ les deux tiers proximaux du bord 
antérieur. En bas elle se confond peu à peu avec le bord de 
l'humérus : en haut elle s’élargit pour se continuer avec la 
grosse tubérosité. Lozangique, tournée en avant et dépas- 


(1) Broxw’s Klassen... li: f. 21-22, p. 411. 
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sant le niveau de la tête humérale, cette tubérosité présente 
une petite facette pour le sous-épineux. La gouttièré bicipi- 
tale occupe sa partie antéro-interne et la sépare de la petite 
tubérosité qui est peu marquée. La fête humérale représente 
un tiers de sphère un peu allongé dans le sens vertical, Son 
axe est dirigé en arrière et en haut. L’extrémité inférieure 
est occupée presque tout entière par la surface articulaire 
qui est surmontée d’un large frou sus-lrochléen. L'enroule- 
ment dela trochlée est un peu plus étendu et l’écartement de 
ses bords un peu plus grand en avant qu’en arrière : la 
gorge est peu profonde. Dans sa partie antérieure, la surface 
articulaire est divisée en deux portions par une saillie verti- 
cale et mousse. La portion externe, qui est plus petite que 
l'interne, présente comme elle une gorge mais moins pro- 
fonde. L’épicondyle et l’épitrochlée sont à peine accusés. 


Longueur de l'humérus... 4 ; 3°, 9 (Giebel). 


Mus decumanus(/4. XV1).— Tête humérale volumineuse 
dont la grosse tubérosité ne dépasse pas le niveau. La crête 
deltoïdienne occupe la moitié supérieure du bord antérieur : 
elle a la forme d'une épine dont le sommet un peu recourbé 
en bas, se détache fortement dela diaphyse. Pas de trou sus- 
trochléen. Le bord externe de la diaphyse devient tranchant 
et lamelleux au-dessus de l’épicondyle et forme une ébauche 
de crête épicondylienne. 

L’épitrochlée forme une lamelle quadrilatère, surtout 
épaisse sur son bord supérieur, qui se détache horizontale- 
ment de la partie latérale de la trochlée. Celle-ci est divisée 
comme chez Cavia, sur sa moitié antérieure par une saillie 
verticale et mousse beaucoup moins prononcée que. chez 
Cavia. Cette saillie tend à se fusionner avec la portion externe 
de la surface articulaire pour former une masse condylienne 
que divise une légère dépression verticale. 

La description précédente s'applique également à Mus 
musculus. 


Longueur de l’humérus chez Musdecumanus. 2* 7 ; 3° (Giebel). 
» » MS muscuiness 1904 1er 


Sciurus vulgaris (9. XVII). — Diaphyse mince, presque 
cylindrique, ne présentant comme accidents de surface que 
la crête deltoïidienne, dontla saillie, quoique forte, n’atteint 
pas le milieu de l'os, et la créte épicondylienne ou lamelli- 
forme externe qui naît de l’'épicondyle et s’enroule autour 
du tiers distal du bord externe de l’humérus. Elle est mince, 
tranchante et se perd sur le bord postérieur de la diaphyse. 

L’extrémité supérieure, peu volumineuse, présente deux 
tubérosités de volume moyen que sépare une gouttière bici- 
pitale assez large. La surface articulaire est à peine dépassée 
par le sommet de la grosse tubérosité : elle regarde en haut 
et en arrière. La trochlée occupe la moitié seulement de 
l'extrémité inférieure : sa gorge arrondie se dirige d’arrière 
en avant et de dehors en dedans. Toute la portion externe 
de la surface articulaire forme en avant un condyle sphérique. 
Pas de trou sus-trochléen. L'épitrochlée, épaisse et quadrila- 
tère, est surmontée d’un canal osseux qui se dirige, sur la 
face antérieure de l'humérus, en bas et en dehors et donne 
passage au nerf médian et à l'artère humérale. 


Longueur de l’humérus... 4°", 


Dipus ægyptius (/g. X VII1). — Dimensions très rédui- 
tes. Tête humérale regardant en arrière, en dedans et un peu 
en haut : elle dépasse le niveau des tubérosités, quisont sépa- 
rées par une gouttière bicipitale peu profonde. La crête del- 
toidienne fait une saillie aiguë au niveau du milieu du bord 
antérieur de la diaphyse humérale. Trochlée assez large 
mais peu épaisse : trou sus-trochléen arrondi. Epitrochlée 
saillante. Trochlée assez large mais de petitrayon. La partie 
antérieure et externe présente une saillie arrondie qui forme 
lébauche d'un condyle mieux marqué que chez Mus, en 
dehors duquel s'étend une petite surface à peine déprimée. 
Il semble que le condyle est divisé par un faible sillon verti- 
cal. L’épicondyle, quoique peu saillant, est surmonté d’une 
crête épicondylienne assez apparente. 


Longueur de l’humérus... 1°", 9. 


Lepus cuniculus (/4. XIX). — Corps assez gros, aplati 
transversalement dans sa moitié supérieure, d'avant en 
arrière dans sa moitié inférieure, La créte deltoïdienne n'est 
représentée, comme chez Cavia, que par une convexité à ce 
niveau du bord antérieur de la diaphyse dont le sommet, 
qui seul est un peu aigu, siège au-dessus du milieu de l'os. 
Elle se continue en s’élargissant avec la grosse tubérosité 
qui dépasse le niveau de la tête humérale. La partie externe 
de cette tubérosité est déprimée par la fossette du sous- 
épineux. La petite tubérosité se projette en dedans ; elle est 
séparée de la tubérosité par une large gouttière bicipitale, 
L’extrémité inférieure est étroite et ses apophyses latérales 
sont à peine marquées. L’épitrochlée est un peu plus saillante 
que l’épicondyle. La trochlée, fortement anguleuse, s’en- 
roule d'arrière en avant et de dehors en dedans. Sa lèvre 
externe se continue avec une surface articulaire de petit 
rayon décrivant une demi-circonférence tournée en avant. 
La cavité olécranienne n'est pas perforée. 

La conformation de la surface articulaire inférieure de 
l’humérus rappelle, avec quelques différences, celle de Cavia. 
Chez Lepus comme chez Cavia, la moitié antérieure de la 
trochlée est flanquée en dehors d’une petite surface encroûtée 
de cartilage et enroulée comme elle d’arrière en avant. Chez 
Cavia la lèvre externe de la trochlée qui sépare la gorge de 
la surface externe est mousse, un peu arrondie et ressemble 
à ébauche d’un condyle huméral qui serait allongé dans le 
plan sagittal. Cette saillie s’efface peu à peu en arrière en 
même temps qu’elle se porte en dehors, de telle sorte que la 
trochlée s’élargit notablement dans sa moitié postérieure. 
Chez Lepus cuniculus la lèvre externe de la trochlée est aussi 
nettement tranchante que l’interne : elle ne rappelle en rien 
le condyle. La partie externe de la surface articulaire est 
déprimée et semble former une seconde trochlée de longueur 
moindre que la première en dehors de laquelle elle est placée. 

Longueur de l’humérus... 6,8 ; 6 (Giebel). 


Lepus timidus (/#g. XX).— Corps plus élancé et plus 
grêle que chez Lepus cuniculus, avec une moitié supérieure 


plus déprimée transversalement et une crête pectorale plus 
tranchante. La tête humérale est allongée verticalement. 
La surface encroûtée de cartilage se prolonge sur la petite 
tubérosité et dans la gouttière bicipitale qui est large et 
profonde. 

La petite tubérosité est fortement déjetée en dedans, 
tandis que la grosse tubérosité, qui est étroite, dépasse à 
peine le niveau de la tête humérale. L’extrémité inférieure, 
quoique l'os soit plus long, a transversalement un millimètre 
de moins que chez Lepus cuniculus, surtout à cause du 
moindre développement des apophyses latérales. La cavité 
olécranienne est perforée, tandis qu’elle ne l’est pas chez 
Lepus cuniculus. La trochlée est profonde et limitée par 
deux lèvres tranchantes : l’interne descend plus bas que 
l’externe. Celle-ci est flanquée sur sa moitié antérieure d’une 
petite surface articulaire formant comme chez Lepus cuni- 
culus une sorte de trochlée accessoire {/{g. XXIX, À, p. 72). 


Longueur de lPhumérus... 8"; 10°" (Giebel). 


Arctomys marmotta (/i4. XXI). — Os court et trapu 
terminé par des extrémités larges et épaisses. Le bord anté- 
rieur de la diaphyse présente dans sa moitié supérieure une 
crête pectorale saillante mais peu aiguë, qui se termine 
assez brusquement, sans former cependant le crochet de 
Mius decumanus ou la pointe anguleuse de Dipus ægyptius. 
Une large crête épicondylienne occupe plus du tiers infé- 
rieur du bord externe de la diaphyse. L’extrémité supérieure 
présente une tête formant un tiers régulier de sphère dont 
l’axe est dirigé en haut et en arrière. La surface d’encroù - 
tement se prolonge dans une large gouttière bicipitale. 
Petite tubérosité arrondie et peu saillante. Grosse tubérosité 
atteignant le niveau de la tête humérale dont elle est séparée 
par une dépression peu profonde et encroûtée de cartilage. 
Elle se rétrécit assez rapidement et se continue avec la crête 
pectorale. 

L’extrémité inférieure est remarquable par ses dimensions 
transversales, 1°"8 pour un os qui mesure 5°" de long, tan-— 
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dis que chez Sciurus elle a 1°" pour une longueur de 4‘ et 
chez Lepus timidus, 1°" pour une longueur de8‘". La surface 
articulaire occupe à elle seule 1°" I. La trochlée s’enroule en 
avant et en dedans. La lèvre externe s’émousse graduelle- 
ment et se continue sur la partie antérieure avec une saillie 
condylienne peu détachée mais allongée transversalement,. 
A n’envisager que la trochlée ses dimensions sont plus 
grandes en arrière qu’en avant : en lui rattachant au con- 
traire la surface condylienne, le maximum de largeur est en 
avant. La cavité olécranienne est fermée par une lamelle 
osseuse mince. L'épitrochlée haute et épaisse forme une 
saillie transversale d’un demi-centimètre dont le bord supé- 
rieur est creusé en gouttiere. 


Longueur de l’humérus .. 5° ; 7% (Gzebel) 


Fig. XV.— Humérus gauche du Cobaye : insertions musculaires. Grandeur 
naturelle. A, Face antérieure ; B, Face postérieure. À, 1, Sus-épineux ; 
2, Sous-épineux ; 3, Petit rond ; 4, Radiaux ; 5, Extenseur des doigts ; 6, 
Fléchisseurs ; 7, Grand palmaire ; 8, Rond pronateur ; 9, Delto-clavicu- 
laire ; 10, Faisceau superficiel du pectoral ; 11, Faisceau sterno-huméral du 

‘ pectoral ;12, Coraco-brachial ; 13, Grand dorsal et grand rond ; 14, Faisceau 
trochitérien du pectoral ; 15, Faisceau coraco-trochitérien du peetoral ; 
16, Sous-scapulaire ; 17, Delto-spinal et delto-acromial ; 18, Pannicule 
charnu. B, 1-18 ut A : 19, Brachial antérieur ; 20, Court supinateur ; 21, 
Vaste interne ; 22, Vaste externe. 


Fig. XVI.— Humérus gauche du Rat : insertions musculaires. A, Face 
externe ; B, Face interne. 7, Sous-épineux ; 8, Grand rond ; li, Grand 
dorsal ; 12, Pannicule charnu ; 15, Cubital pôstérieur ; 16, Extenseur 
commun des doigts ; 17, Radiaux ; 20, Vaste externe ; 24, Delto-claviculaire ; 
25, Sus-épineux ; 34, Petit palmaire ; 37, Fléchisseur perforant ; 39, Rond 
pronateur ; 41, Brachial antérieur : 49, Pectoral ; 50, Coraco-brachial ; 
51, Petit rond ; 52, Court supinateur : 53, Vaste interne. 


Fig. XVII. — Humérus gauche de l'Ecureuil : insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. A, Face antérieure ; B, Face postérieure. 1, Sus-épi- 
neux ; ?, Sous-épineux ; 3, Petit rond ; 4, Pectoral et pannicule charnu ; 
5, Delto-claviculaire superficiel et Delto-claviculaire profond ; 6, Delto- 
acromial ; 7, Delto-spinal ; 8, Brachial antérieur ; 9, Long supinateur ; 
10, Radiaux ; 11, Court supinateur ; 12, Faisceau épitrochléen cubital du flé- 
chisseur perforant ; 15, Rond pronateur et grand palmaire ; 16, Moyen et 
long coraco-brachial ; 17, Grand rond et grand dorsal ; 18, Court coraco- 
brachial ; 19, Sous-scapulaire ; 20, Vaste interne ; 21, Epitrochléo-olécra- 
nien ;2?, Cubital antérieur ; 23, Extenseur commun des doigts; 24, Vaste 
externe. 


Sa l tour de 
nn +% 
Le 


à 
LS 


Fig. XVIIL.— Humérus droit de la Gerboise: insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. A, Face antérieure ; B, Face postérieure. 1, Sus- 
épineux ; 2, Vaste externe ; 3, Brachial antérieur ; 4, Delto-claviculaire ; 

5, Faisceau superficiel du pectoral ; 6, Long supiuateur et radiaux ; 7, 

Court supinateur ; 8, Fléchisseurs des doigts, grand et petit palmaire, 

rond pronateur ; 9, Pectoral et panvicule charnu ; 10, Pannicule charnu ; 

1?, Sous-scapulaire ; 12, Petit pectoral ; 13, Sous-épineux ; 14, Petit rond ; 

15, Grand rond et grand dorsal ; 16, Delto-acromial ; 17, Delto-spinal ; 

18, Vaste interne ; 19, Extenseur des doigts ; 20, Epitrochléo-olécranien ; 

21, Coraco-brachial 
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Fig. XIX. — Humérus gauche du Lapin ; insertions musculaires. À,Face 
antérieure ; B, Face postérieure. Grandeur naturelle.— A : 1, Sus-épineux; 
2, Sous-épineux ; 3, Petit rond ; 4, Vaste externe ; 5, Delto-spinal ; 
6, Delto-acromial ; 7, Brachial antérieur, faisceau externe ; 8, Les deux 
premiers faisceaux du pectoral ; 9, Delto-claviculaire ; 10, Radiaux ; 
11, Extenseur et court supinateur ; 12, Muscles épitrochléens ; 13, Bra- 
chial antérieur, faisceau interne ; 14, Faisceau profond du pectoral et 
pannicule charnu ; 15, Coraco-brachial ; 16, Grand rond et grand dorsal ; 
17, Sous-scapulaire.— B : 18, Vaste interne, partie superficielle ; 19, Vaste 
interne, partie profonde ; 20, Rond pronateur ; 21, Fléchisseur des doigts ; 
??, Epitrochléo-olécranien. 
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Fig. XX.— Humérus gauche du Lievre ; insertions musculaires. Gran- 
deur naturelle. — A, Face antérieure ; B, Face postérieure. — 1, Sus- 


épineux ; 2, Sous-scapulaire ; 3, Vaste interne, partie superficielle ; 
4, Grand rond et grand dorsal ; 5, Coraco-brachial ; 6, Vaste interne, 
partie profonde; 7, Muscles épitrochléens ; 8, Vaste externe ; 9, Petit 
rond ; 10, Sous-épineux ; 11, Delto-spinal; 12, Delto-acromial ; 13, 
Brachial antérieur ; 14, Delto-claviculaire et pectoral ; 15, Muscles épi- 
condyliens ; 16, Faisceau dorso-pectoral ; 17, Pectoral. 


Fig. XXI. — Humérus droit de la Marmotte ; insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. — A, Face antérieure ; B, Face postérieure. — 
A : 1, Sus-épineux ; 2, Sous-épineux ; 3, Petit rond ; 4, Vaste externe ; 
5, Delto-acromial et delto-spinal ; 6, Faisceau superficiel du pectoral et 
arcade fibreuse du grand rond ; 7, Brachial antérieur ; 8, Long supinateur; 
9, Premier radial; 10, Deuxième radial ; 11, Extenseur commun des 
doigts ; 12, Court supinateur ; 13, Grand palmaire, fléchisseur perforé et 
perforant, petit palmaire ; 14, Rond: pronateur ; 15, Coraco-brachial 
moyen et long; 16, Grand rond ; 17, Faisceau moyen du pectoral ; 18, Court 
coraco-brachial ; 19, Delto-claviculaire profond ; 20, Sous-scapulaire ; 
21, Faisceau abdominal du pectoral. — B, de 1 à 21, ut A : 22, Vaste 
interne ; 23, Epitrochléo-olécranien ; 24, Cubital postérieur. 


3° — Radius et Cubitus 


Les os de l’avant-bras, comme l'extrémité inférieure de 
l'humérus, sont modifiés par les fonctions différentes aux- 
quelles est destiné le membre thoracique. Chez les Oiseaux(L), 
à quelques exceptions près, ils sont également développés 
et fixés l’un derrière l’autre, Chez les Mammifères ils subis- 
sent des différenciations plus variées. 

Chez les Rongeurs, le cubitus(2) dépasse toujours le radius, 
moins cependant que dans d’autres types. Il est surtout 


(1) BRONN’S Xlassen, etc., lief. 23-94-25, 1879, p. 459. 
2) Ib. p. 496. 
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formé par un olécrane comprimé latéralement et présentant 
une surface articulaire cylindrique et fortement échancrée 
qui répond à la partie postérieure de la poulie humérale et 
une surface élargie qui embrasse la partie postérieure, quel- 
quefois la moitié externe de la tête du radius. Le corps, plus 
ou moins aplati et pourvu d'arêtes, diminue progressive- 
ment de volume de haut en bas et peut arriver à n'être 
qu'un rudiment annexé au radius. Le radius (1), ordinaire- 
ment cylindrique et sans arêtes, grossit de haut en bas, 
mais pas en proportion de la diminution du eubitus. La 
surface articulaire supérieure -répond à la partie inférieure 
de la poulie humérale. Je décrirai ces deux os dans leur 
position naturelle qui est la pronation forcée, avec une face 
postérieure ou de flexion généralement concave et une face 
antérieure où d'extension généralement convexe. 


Cavia cobaya (/:9. XX71.) — Les deux os se touchent sur 
toute leur longueur. Le cubitus est le plus fort : il s’infléchit 
en S allongé. La diaphyse, convexe en avant, présente sur 
sa face antérieure une gouttière profonde dont [a lèvre 
externe se termine un peu au-dessous de la surface articu- 
laire supérieure par une petite saillie destinée au tendon du 
biceps. L’extrémité supérieure forme presque le tiers de la 
longueur totale de los : 1‘" 3 sur 4°" 2, L’olécrane, déprimé 
sur ses deux faces, présente des bords épais, surtoutle posté- 
rieur et l’inférieur : il mesure environ la moitié de l'extré- 
mité supérieure. La cavité articulaire comprend la grande 
cavité sigmoïide où portion humérale de cette cavité qui 
s'élargit de haut en bas et présente une crête, verticale 
mousse beaucoup plus rapprochée du bord interne que du 
bord externe. La pefite cavité sigmoïide ou portion radiale 
de la cavité articulaire, s'étend transversalement au devant 
du cubitus à la place de lapophyse coronoïde. L’extrémité 
carpienne grêle et cylindrique est munie d’une longue apo- 
physe styloïde et offre en arrière une gouttière verticale au 
cubital postérieur. 
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Le radius fortement infléchi en arrière, porte une fubéro- 
silé bicipitale assez accusée sur la partie supérieure de son 
bord interne. La surface articulaire supérieure comprend : 
une partie postérieure ou cubitale étendue tranversalement 
et une partie supérieure ou humérale qui est formée d’une 
dépression médiane allongée d'avant en arrière et de deux 
petites surfaces latérales légèrement inclinées en bas. Les 
gouttières tendineuses de lextrémité inférieure sont très 
marquées. 

Longueur dueubiius se + AMP Ar. 1 (Grebel) 
» PLATS 120 Ne l se » 


Mus decumanus (9. XXII1), — Cubitus très compri- 
mé latéralement et infléchi en $ : gouttière longitudinale 
profonde sur la face externe. Olécrane court : 8"" pour un 
os de 3°" 3 de long : sa face supérieure est large et un peu 
déprimée. La petite cavité sigmoïde ou portion radiale de 
la surface articulaire supérieure, n’occupe que la partie 
externe du bord inférieur de la grande cavité sigmoiïde, bien 
loin de s'étendre, comme chez Cavia, sur toute l'étendue 
transversale de la face antérieure du cubitus. 

Le radius, courbé comme le cubitus, en est séparé sur 
toute sa longueur par une lacune étroite. Grebel dit que chez 
les Murinés, les deux os de l’avant-bras sont juxtaposés, 
sauf à leur partie supérieure(l). Sur les squelettes de Mus 
decumanus j'ai trouvé l’espace interosseux aussi large dans 
sa portion antibrachiale que près du coude. 

La tête du radius, portée par un col retréei et muni en 
arrière d'une tubérosité bicipitale, présente un bord ver- 
tical qui est articulaire dans sa partie postéro-externe et 
une surface supérieure ou humérale allongée tranversale- 
ment et à peine déprimée. 

D’après Giebella partie externe de l'extrémité supérieure 
du radius porte une facette articulaire très manifeste chez 
Mus decumanus, Mus sylvaticus, Cricetus frumentarius, 
Geomys, en rapport avec la Patella brachialis. Cet auteur 


(1) Bronxn's Klassen, ele, liei. 23-24-25, p. 473. 
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affirme que la Patella brachialis est très commune chez les 
Murinés et les Arvicoles, bien qu'il reconnaisse qu'aucun 
anatomiste ne l'ait indiquée(l). Je ne lai pas constatée sur les 
squelettes de Mus decumanus que J'ai disséqués. La partie 
externe du rebord de la cupule radiale ressemblait entière- 
ment à sa partie interne. 
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Longueur du cubitus....: 3% 4 
» UTATNLS EEE FSU 
Sciurus vulgaris (/i9. XXI V).— Les deux os sont grêles 
et un peu infléchis en dedans. Le cubitus est mince et 
aplati transversalement, le radius est cylindrique, sauf à ses 
deux extrémités. Ils sont séparés par un espace interosseux 
que rétrécit vers le milieu de lavant-bras le prolongement 
lamelliforme qui se détache du bord antérieur du cubitus 
vers le radius (2). L’olécrane est court et fortement déprimé 
sur sa face interne. La grande cavité sigmoïde, convexe 
transversalement et très rétrécie vers sa partie moyenne, 
décrit une courbe spiroïde. Son bord supérieur est oblique 
.en bas et en dehors et sa lèvre interne fait une saillie 
transversale plus marquée que la lèvre externe. Comme 
chez Mus, la première descend plus bas que la seconde et 
forme une ébauche d’apophyse coronoïde, tandis que la 
petite cavité sigmoïde, située à la partie inféro-externe de 
cette apophyse regarde non pas directement en avant comme 
chez Cavia, mais en avant et en dehors comme chez Mus. La 
diaphyse cubitale présente sur sa face externe une gouttière 
longitudinale qui remonte jusqu'au milieu de la cavité 
sigmoïde : elle est surtout large et profonde dans sa moitié 
supérieure. L'extrémité inférieure est réduite et munie d’une 
petite apophyse styloïde. 

La tête du radius offre une cupule à peu près sphérique 
qui rappelle le radius humain. Son rebord vertical est 
encroûté de cartilage sur sa partie postéro-interne. La 
tubérosité bicipitale, assez renflée, siège au-dessous de la 


(1) Ib. p. 479-473. 
(2) Bronx's Klassen, ete. lief. 23-24-25, p. 474. 
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partie interne du col. L’extrémité inférieure présente une 
mortaise allongée transversalement et concave dans les 
deux sens. L’apophyse styloïde descend un peu plus bas que 
celle du cubitus. Les gouttières tendineuses sont peu pro- 
fondes. 
Longueur du cubitus...... 4e 6; 4% 3 (Giebel\ 
» TASSE 000 DO D El - 207: 


Dipus ægyptius (/g. XXV).— Les deux os de lavant- 
bras, quoique beaucoup plus réduits, rappellent par leurs 
caractères ceux de Sciurus. Ils sont cependant séparés lun 
de l’autre par un intervalle plus grand, dû en parlie à la 
forte incurvation du radius, en partie au moindre dévelop- 
pement du bord antérieur du cubitus. La grande cavité 
sigmoïde du cubitus est moins spiroïde que chez Seiurus, 
mais l’olécrane est court. Sa face interne est déprimée et 
surtout la lèvre interne de la surface articulaire se prolongeen 
formant, comme chez Sciurus, une apophyse coronoïde dont 
la petite cavité sigmoïde n’'échancre que la portion externe. 
Même gouttière longitudinale sur la face externe du cubitus. 

La cupule du radius, dont le rebord vertical est encroûté 
de cartilage dans sa portion postéro-interne, est moins 
régulièrement déprimée que chez Sciurus. Elle rappelle 
plutôt celle de Mus par la petite surface plane qui la prolonge 
en dedans. Le reste de l’os ne présente rien à signaler. 

Longueur du cubitus,...... 2 SM CE EE 0) 
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Lepus cuniculus (9. XXV1) Lepus timidus (9. 
XXVII). — Giebel (1) donne une bonne description du 
radius et du cubitus de ces deux Rongeurs. 

Accolés chez le Lièvre et séparés par un espace étroit qui 
est limité à leur moitié supérieure, les deux os sont plus 
distants chez le Lapin dont l’espace interosseux s'étend 
jusqu’à la partie inférieure de l’avant-bras. 

Les deux os ont à peu près la même courbure dans les 


(1) Bronw’s Klassen, etc., lief. 23-24-25, pages 472 et 496. 
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deux espèces, mais ils sont beaucoup plus longs chez le 
Lièvre. Chez celui-ci, le radius est transversalement convexe 
en avant, plat ou un peu concave en arrière, à arêtes 
mousses sur les côlés. L’extrémité supérieure, à peine. plus 
large que la diaphyse (7 millimètres pour 5 rnillimètres), dont 
la sépare un col faiblement rétréci, présente deux surfaces 
articulaires. La supérieure ou humérale est divisée par une 
profonde rainure antéro-postérieure et la portion latérale 
interne, qui est plus grande que l’externe, s'incline en bas 
et en dedans. La surface postérieure ou cubitale est plane 
et occupe toute l'étendue transversale du radius. L'extrémité 
inférieure est épaisse et a la même largeur que l’extrémité 
brachiale. Elle porte en avant deux gouttières tendineuses 
peu apparentes et en bas une mortaise carpienne à peine 
divisée par une crête mousse antéro-postérieure. 

Chez le Lapin, le radius est d’un volume moindre, non 
seulement par rapport au cubitus qui est plus développé 
que chez le Lièvre, mais encore d’une façon absolue. Sa 
diaphyse n'a que 4 centimètres transversalement : sa face 
postérieure est moins aplatie, quoique présentant une 
gouttière longitudinale dans sa moitié distale. L’extrémité 
supérieure a la même conformation que chez le Lièvre, mais 
elle est relativement plus large : sa dimension transversale 
est le double de celle de la diaphyse. La moitié inférieure de 
l'os couvre moins complètement le cubitus que chez le Lièvre. 

Les différences du cubitus sont encore plus grandes que 
celles du radius. Dans les deux espèces l’olécrane est court, 
large, comprimé : son bord supérieur est coupé droit et creusé 
d’une rainure antéro-postérieure qui est surtout profonde 
chez le Lièvre. La surface articulaire présente une portion 
supérieure ou grande cavité sigmoïde qui décrit un arc 
de cercle. Etroite dans sa partie supérieure ou horizontale, 
elle s’élargit dans sa portion verticale et se continue avec la 
facette radiale ou petite cavité sigmoïde qui mesure la 
largeur de l'extrémité supérieure du radius. Elle occupe 
toute la face antérieure du cubitus et se prolonge sur deux 
saillies qui dépassent, surtout l’interne, les faces latérales 
de l'os. 
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J'ai trouvé que chez le Lièvre la partie supérieure ou 
olécranienne de la grande cavité sigmoïde était plus étroite 
que chez le Lapin, que la courbe de la surface articulaire 
totale décrite par le cubitus et le radius était plus fermée, 
enfin que cette cavité articulaire, eu égard à la plus grande 
longueur des deux os, était beaucoup plus petite. 

La différence capitale porte toutefois sur la diaphyse. 
Tandis que chez le Lapin, elle conserve à peu de chose près 
sur toute sa longueur la même épaisseur qui est un peu 
inférieure à celle du radius, et la même largeur qui est égale 
à celle de cet os, chez le Lièvre, dès son tiers supérieur, le 
corps du cubitus, qui était triangulaire, s’amineit et sa moitié 
_ distale forme une lamelle étroite, mince, flexible, qui est 
tout entière cachée par le radius et n’apparaïit sur son bord 
externe qu'au niveau de l'extrémité carpienne. 

Nathusius (1) a montré que ces particularités spécifiques 
étaient de la plus haute importance lorsqu'on comparait les 
hybrides de ces deux espèces. Pendant des générations 
tenues en écurie avec un sol dur et des terriers artificiels, 
sans moyen de fouir, ie Lapin conservait le développement 
caractéristique du cubitus. 


Lepus Ccuniculus : Longueur du cubitus. 77; 6‘“5(Giebel). 
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Lepus timidus : Longueur du cubitus... 105; 122 id. 
» Tadiuss.2200 1 105 10e 


Arctomys marmotta. (/i4. XXVZII). — Les deux os 
sont courts et séparés par un espace interosseux complet. 
Le corps du radius un peu aplati d'avant en arrière est 
infléchi en S. La moitié distale qui s’élargit, s’incurve en 
même temps vers le plan de flexion tandis que l'extrémité 
proximale est infléchie vers le plan d'extension. La tubérosité 
bicipitale est large et saillante. L’extrémité supérieure est 
ovalaire et présente une cupule à grand diamètre transversal 
régulièrement déprimée. Le rebord articulaire est plus 


(1) NaTHusius (cité par Bronn), Ueber die sogenannten Leporiden. 
Berlin, 1876. 
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arrondi et plus haut dans la portion qui répond au cubitus, 
plus bas et déprimé dans la portion libre. L’extrémité infé- 
rieure se renfle et s’élargit. L’apophyse styloïde est courte et 
épaisse : sa base est surmontée d’un tubercule mousse qui 
donne insertion au long supinaleur. La facette ovalaire 
destinée au carpe s'étend sur la face interne de l’apophyse 
styloïde. 

Le cubitus, quoique aplati transversalement et creusé en 
gouttière sur sa face externe comme chez Sciurus, est fort 
et résistant. L’olécrane est court, large et déprimé sur sa 
face interne. La cavité sigmoïde est disposée en spirale. Sa 
partie supérieure ou olécranienne, plus étroite que la partie 
inférieure, fait saillie en dehors, tandis que Papophyse 
coronoïde se déjette fortement en dedans. La petite cavité 
sigmoïde occupe la partie antéro-externe de l’apophyse coro- 
noïde ; elle forme une surface un peu concave qui se dirige 
d’arrière en avant et de dehors en dedans. L’extrémité 
inférieure est légèrement renflée et prolongée par une grosse 
apophyse styloïde. La surface articulaire radiale est triangu- 
laire et occupe le bord antérieur de l'os. 


A B 

Fig. XXII.— Radius et cubitus gauches du Cobaye : insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. A, Face antérieure ou d'extension ; B, Face posté- 
rieure ou de flexion. A : 1, Longue portion du triceps ; 2, Vaste externe; 
3, 3° Vaste interne ; 4, Court supinateur; 5, Rond pronateur; 6, Extenseur 
du pouce et extenseur de l'index. — B : 1-6, ut À ; 7, Dorso-olécranien ; 
8, Cubital antérieur ; 9, Cubital postérieur ; 10, Biceps brachial ; 11, Bra- 
chial antérieur ; 12, Faisceaux antibrachiaux du fléchisseur perforant, 
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Fig. XXIII. — Cubitus et radius gauches du Rat : insertions muscu- 
laires. Grandeur naturelle. A, Face externe ou d'extension ; B, Face 
interne ou de flexion. — 14, Gubital antérieur ;,15, Gubital postérieur ; 19, 
Biceps ; 2, Vaste externe ; 21, Longue portion du triceps ; 33, Epitrochléo- 
olécranien ; 36, Extenseur du pouce ; 39, Rond pronateur; 41, Brachial 
antérieur ; 42, Faisceau radial du fléchisseur perforant ; 46, Faisceau 
cubital du fléchisseur perforant ; 51, Vaste interne ; 5?, Court supinateur ; 
53, Extenseur propre de l'index ; 54, Carré pronateur. 
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Fig. XXIV.— Radius et cubitus gauches de l'Écureuil ; insertions muscu- 
laires. Grandeur naturelle. A, Face externe ou d'extension; B, Face 
interne ou de flexion. A: 1, Long triceps ; 2, Vaste externe ; 3, Vaste 
interne ; 4, Court supinateur ; 5, Extenseur du pouce ; 6, Rond pronateur ; 
7, Extenseur de l'index. — B : 8, Epitrochléo-olécranien ; 9, Dorso-olécra- 
nien ; 10, Gubital postérieur; 11, Gubital antérieur ; 12, Brachial antérieur ; 
13, Biceps brachial ; 14, 15, Faisceaux antibrachiaux du fléchisseur per- 
forant ; 16, Carré pronateur ; 17, Long supinateur. 


Fig. XXV.— Radius et cubitus droits de la Gerboise ; insertions muscu 


laires. Grandeur naturelle. A, Face interne ou de flexion ; B, Face 
externe ou d'extension : 1, Longue portion du triceps ; ?, Vaste interne ; 
3, Epitroch'éo-olécranien; 4, Cubital antérieur ; 5, Brachial antérieur ; 
6, Court supinateur ; 7, Biceps ; 8, Rond pronateur,; 9, Faisceaux anti- 
brachiaux du fléchisseur perforant ; 10, Extenseur du pouce et extenseur 
de l'index. 
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Fig. XXVI. — Radius et cubitus gauches du Lapin : insertions muscu- 
laires. Grandeur naturelle, A, Face externe ou d'extension ; B, Face 
interne ou de flexion. 1, Vaste interne ; ?, Longue portion du triceps ; 
3, Epitrochléo-olécranien ; 4, Cubital postérieur; 5, Extenseur du cin- 
quième doigt ; 6, Extenseur de l'index, 7, Extenseur du pouce ; 8, Court 
supinateur ; 9, Dorso-olécranien ; 10, Cubital antérieur ; 11, Brachial 
antérieur ; 12, Biceps; 13, Faisceau radial du fléchisseur perforant ; 
14, Rond pronateur ; 15, Faisceau cubital du fléchisseur perforant. 
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Fig. XX VII. — Radius et cubitus gauches du Lièvre : insertions muscu- 
laires. Grandeur naturelle. A, Face externe ou d'extension ; B, Face 
interne ou de flexion. 1, Longue portion du triceps ; 2, Vaste interne ; 
3, Gubital postérieur ; 4, Extenseur du 4° doigt ; 5, Extenseur lu pouce ; 
6, Extenseur du cinquième doigt ; 7, Epitrochléo-olécranien ; 8, Dorso- 
olécranien ; 9, Vaste interne ; 10, Cubital antérieur ; 11, Biceps et brachial 
antérieur ; 12, Faisceau radial du fléchisseur perforant ; 13, Faisceau 
cubital du fléchisseur perforant ; 14, Rond pronateur, 
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Fig, XXVIIL — Radius et cubitus droits de la Marmotte ; insertions 
musculaires. Grandeur naturelle. A, Face interne ou de flexion ; B, 
Face externe où d'extension. 1, Vaste interne ; 2, Longue portion du 
triceps ; 3, Cubital antérieur ; 4, Brachial antérieur ; 5, Delto-claviculaire 
superficiel ; 6, Faisceau cubital profond du fléchisseur perforant ; 7, Carré 
pronateur ; 8, Long supinateur ; 9, Rond pronateur ; 10, Faisceau radial 
profond du fléchisseur perforant: 11, Biceps brachial; 12, Court supinateur; 
15, Vaste externe ; 14, Extenseur du pouce ; 15, Extenseur de l'index ; 16» 
Cubital postérieur; 17, Dorso-olécranien. 


Fig. XXIX. — Face antérieure de l'extrémité inférieure de l’humérus 
gauche chez : À, Lepus timidus ; B, Cavia cobaya ; GC, Mus decumanus ; 
D, Sciurus vulgaris ;E, Arctomys marmotta. — 1, Trochlée humérale ; 2, 
Trochlée accessoire ; 3, Lèvre externe de la trochlée humérale émoussée 
chez Cavia ; 4, Epitrochlée ; 5, Crête épicondylienne ;6, Condyle huméral. 
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Résum£. — La comparaison du squelette dans les 
espèces qui viennent d’être décrites permet de faire 
quelques observations intéressantes. 

1° Les os sont surtout longs et légers chez le Coureur 
et chez le Grimpeur (Lepus timidus, Sciurus vulgaris) : 
ils sont au contraire plus courts et plus massifs chez le 
Fouisseur {Lepus cuniculus, Arctomys marmotta). 
Cette différence fonctionnelle du volume ressort surtout 
de la comparaison de deux types aussi voisins comme 
famille que Lepus cuniculus et Lepus timidus. Ghez ce 
dernier, les diaphyses de l'humérus et du radius sont plus 
élancées, plus grêles et plus longues ; les extrémités 
articulaires sont moins renflées : la cavité olécranienne 
de l'humérus est perforée, tandis qu’elle ne l’est pas 
chez le Lapin. Le cubitus surtout est remarquable par 
la transformation de son corps en une lamelle mince et 
flexible. Chez le Fouisseur vrai (Arctomys) les os sont 
trapus etvolumineux; l'extrémité inférieure de l’'humérus 
présente une masse et un diamètre transversal considé- 
rables en rapport avec les grandes proportions du 
squelette et des muscles de l’avant-bras. 

2’ Chez le Grimpeur et le Fouisseur (Mus decu- 
manus, Sciurus vulgaris, Arctomys Marmotta) la 
fosse sus-épineuse est plus étendue que dans les autres 
types. L'implantation de l’épine scapulaire se rapproche 
du milieu de la face externe del'os, tandis qu'elle avance 
vers le bord antérieur dans les autres types (Cavia, 
cobaya, Lepus cuniculus, Lepus timidus et surtout 
Dipus ægyptius). En même temps que la fosse sus- 
épineuse s'agrandit, l’acromion est plus large et se porte 
en avant (Mus, Sciurus, Arctomys), tandis qu'il est 
étroit et projette en arrière une longue apophyse 
récurrente chez Cavia cubaya, Lepus cuniculus et 
Lepus timidus. 

3° Les principales différences fonctionnelles dépendent 


de la mobilité des os de l'avant-bras et portent surtout 
sur l'articulation du coude. On peut diviser les animaux 
examinés en deux groupes : ceux dont l’avant-bras est 
immobile (type Lepus), ceux dont l’avant-bras jouit de 
mouvements de pronation à un degré quelconque. La 
morphologie des surfaces en contact, humérus, radius 
et cubitus, se modifie dans ces groupes (1). 

Dans le premier, la trochlée humérale (Lepus cunicu- 
lus, Lepus timidus) est anguleuse et profonde, limitée 
par deux lèvres tranchantes. En dehors de la lèvre 
externe, la moitié antérieure seulement de l'extrémité 
osseuse présente une surface articulaire déprimée, for- 
mant comme une trochlée accessoire, plus courte et 
moins profonde que la trochlée principale (fig. XXIX, 
A). Dans le second groupe, on trouve les types Arcto- 
mys, Sciurus, dans lesquels la trochlée se continue en 
dehors avec un condyle bien conformé. Plus ou moins 
saillant, plus ou moins allongé transversalement, il 
occupe seulement comme la trochléeaccessoire, la moitié 
externe de la face antérieure de la surface articulaire. Il 
présente une convexité régulière soit transversalement 
soit d'avant en arrière, quoique de diamètre différent 
dans ces deux sens (fig. XXIX, D, E). 

A côté de ces types à condyle complet, la série des 
humérus examinés en offre plusieurs à des degrés inter- 
médiaires de développement, C’est ainsi que chez Cavia 
(jig XXIX, B), lalèvre externe de la trochlée s'émousse 
et forme en avant une saillie verticale et oblongue en 
dehors de laquelle on trouve encore une surface déprimée 
en gorge de poulie. Chez Mus (fig. XXIX, C),*cette 
surface se soulève et tend à se fusiôuner avec le condyle, 
fusion encore plus accentuée chez Dipus, qui semble 


(1) ALEZAIS. L’articulation du coude et la prono-supination de l’avant- 
bras. C. R. Soc. Biol. n° 19, p. 508, 1900. 


posséder un condyle légèrement déprimé sur sa partie 
antéro-externe par un sillon vertical. 

Ces différences morphologiques répondent exactement 
aux différences fonctionnelles. Nulle dans le premier 
eroupe, chez le Coureur (Lepus timidus et chez Lepus 
cuniculus, quoiqu'il soit aussi fouisseur), la mobilité des 
deux os de l’avant-bras l’un sur l’autre apparaît dans le 
- groupe intermédiaire, à peine sensible chez Cavia, plus 
nette chez Mus et surtout manifeste chez Dipus. La 
réduction du membre antérieur chez ce dernier animal 
n'implique pas, en effet, l'absence de fonction. Quoique 
soustrait à la locomotion, le membre sert à la préhension 
et conserve à ce titre, malgré ses faibles proportions, 
une certaine mobilité. Celle-ci est surtout marquée chez 
le Grimpeur et le Fouisseur vrai: la rotation du radius 
autour du cubitus atteint 45° chez Sciurus et 50° chez 
Arctomys. On assiste donc en suivant ces types inter- 
médiaires au développement de la saillie condylienne à 
mesure que la pronation augmente. La lèvre externe de 
la trochlée, d’abord anguleuse et encastrée dans une 
dépression sagittale du radius, perd son tranchant, s’ar- 
rondit peu à peu en empiétant sur la partie externe de la 
surface articulaire qui se trouve soulevée tout entière et 
devient globuleuse quand l’avant-bras est capable de 
pivoter. On trouve encore dans ce cas, en rapport avec 
le développement des muscles de l’avant-bras, une 
épitrochlée volumineuse et une crête épicondylienne 
s’enroulant autour de la partie inférieure du bord externe 
de l'humérus. 

On peut donc en déduire que la présence d’une surface 
condylienne à la partie antéro-externe de la surface 
articulaire inférieure de l'humérus et que l'existence 
d'une crête épicondylienne et d’une épitrochlée volumi- 
neuse sont en rapport avec la pronation des os de 
lavant-bras ; que le degré de cette pronation a pour 
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mesure le degré de formation du condyle et que la 
pronation, ou plutôt la présence du condyle complet, 
semble indiquer que l'animal est un grimpeur ou un 
fouisseur. 

Du côté des os de Favant-bras, chez les animaux 
dépourvus de pronation (Lepus, Cavia) la petite cavité 
sigmoïde ou portion radiale de la surface articulaire 
supérieure du cubitus occupe toute la face antérieure de 
l'os et supprime la saillie de l’apophyse coronoïde ; du 
côté du radius, la partie postérieure de l'extrémité 
supérieure est plate et sa surface articulaire humérale 
est divisée par une rainure antéro-postérieure assez 
profonde. 

Chez les animaux à avant-bras mobile (Mus, Dipus, 
Sciurus, Arctomys), l’apophyse coronoïde existe et la 
petite cavité sigmoïde, au lieu d’être transversale, se 
dirige obliquement en avant et en dedans sur sa partie 
antéro-externe. Le pourtour articulaire de la tête radiale 
est plus ou moins arrondi et sa cupule hamérale est 
régulièrement déprimée quoique plus ou moins allongée 
transversalement. Dans les types intermédiaires, on voit 
la rainure antéro-postérieure du radius s'atténuer de 
plus en plus tandis que l’apophyse coronoïde se soulève. 
Chez Ca via, la rainure est peu profonde et arrondie, elle 
n’est plus qu'une faible ondulation de la surface chez Mus 
et a presque disparu chez Dipus. 

Conclusions : 1° Les os du membre thoracique sont 
plus grêles et plus longs chez le Grimpeur et le Coureur, 
plus forts, plus courts et plus massifs chez le Fouis- 
seur. 

2° Chez le Grimpeur et le Fouisseur, la fosse sus= 
épineuse de l’omoplate est plus étendue que dans les 
autres types, l'acromion est plus large et se porte en 
avant. 

3° L'existence sur l'humérus d'un condyle, d'une crête 
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épicondylienne et d'une épitrochlée volumineuse, sur 
le cubitus de l'apophyse coronoïde et la disposition en 
cupule de la surface humérale du radius sont fonction 
de la prono-supination de l’avant-bras. 

4° La prono-supination semble appartenir surtout au 
Grimpeur et au Fouisseur : elle existe aussi chez Dipus, 
dont la main est adaptée à la préhension. 


Il. — SYSTÈME MUSCULAIRE 


1 — Tronc 
1. — Trapèze 


Le trapèze, quand il est complet, comprend trois 
parties, cléido-cucullaire, acromio-cucullaire, dorso - 
cucullaire, qui se trouvent chez les Myomorphes et les 
Sciuromorphes. Chez les autres Rongeurs, la portion 
claviculaire fait le plus souvent défaut et le muscle est 
réduit à deux portions, l'une antérieure ou acromio- 
cucullaire, l'autre postérieure ou dorso-cucullaire, qui 
sont continues ou séparées par un fascia aponévrotique. 


Cavia cobaya (1). — Chez Cavia comme chez d’autres 
Caviidés (Ceredon rupestris, Dolichotis patagonica) (2), 
non seulement la portion claviculaire fait défaut, mais 
encore l'insertion acromiale du trapèze antérieur n’atteint 
pas la clavicule comme chez Castor et les Octodontidés 
(Parsons). 

Plus épais que le postérieur, letrapèze antérieur ({g. XXX, 


(1)/Insertions inf. ; VIII, B, 15,9, 12, p. 48. 
(2) BEDDART. Proc. Zool. Soc., 1891, p. 236. 
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17) s’insère sur une petite étendue de la partie interne de la 


Fig. XXX.- Face latérale du cou du Cobaye ; face externe du membre 
thoracique. 1, Muscle transverso-maxillaire; 2, Digastrique ; 3, Ptéry- 
goiïdien interne ; 4, Muscle abaisseur de la lèvre inférieure ; 5, Faisceau 
réftéchi du masséter externe ; 6, Portion claviculaire ; 7, Portion sternale 
du sterno-cléido-mastoïdien ; 8, Nerî pneumogastrique; 9, Nerî hypo- 
glosse; 10, Scalène antérieur ; 11, Glande thyroïde; 12, Sterno-thyroïdien ; 
13, Sterno-hyoïdien ; 14, Omo-cléido transversaire ; 15, Larynx ; 16, Angu- 
laire de l’omoplate; 17, Trapèze antérieur; 17 Trapèze postérieur; 
18, Sous-clavier ; 19, Scapulo-claviculaire interne ; 20, Clavicule; 21, Sca- 
pulo-elaviculaire externe; 22, Pectoral ; 23, Delto-claviculaire ; 24, Delto- 
acromial; %5, Pannicule charnu (insertions osseuses); 26, Biceps; 
27, Brachial antérieur ; 28, Nerf radial; 29, Longue portion du triceps 
brachial ; 30, Vaste externe ; 31, Vaste interne; 32, Cubital -antérieur ; 
33, Cubital postérieur ; 34, Extenseur propre du petit doigt; 35, Exten- 
seur commun des doigts; 36, Radial externe; 37, Extenseur du pouce; 
T, Trachée ; OE, OEsophage ; B, Bulle tympanique,. 
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ligne courbe occipitale, sur l’inion et toute la longueur du 
ligament cervical. Les fibres convergent vers l’apophyse 
crochue de l’omoplate, les antérieures obliques en arrière et 
en dehors, les postérieures presque transversalement éten-- 
dues de la 7° cervicale à l’épine scapulaire. Leur insertion 
a lieu sur le bord postérieur de l’acromion et de l’apophyse 
crochue, au-devant du pannicule charnu. Elle s'étend sur 
le tiers inférieur de l’épine. 

Le {rapèse postérieur (fig. XXX, 17), plus mince, naît 
par des languettes tendineuses des apophyses épineuses 
depuis la 2° dorsale jusqu'à la 13°. Le bord antérieur du 
muscle est séparé de lacromio-cucullaire par une aponé- 
vrose triangulaire dont le sommet répond à lépine de 
l'omoplate et dont la base mesure la hauteur de la première 
vertèbre dorsale. Les fibres antérieures sont transversales et 
se fixent par un tendon aplati à l'extrémité interne de 
l’épine scapulaire. Les fibres postérieures naissent du rachis 
par des lames tendineuses qui se détachent diflicilement de 
l’aponévrose dorso-lombaire : elles se portent chliquement 
en avant et en dehors et s’implantent directement sur le 
bord antérieur de l’épine scapulaire. 


Mus decumanus (1). — ‘Trois portions. Le frapèze 
antérieur S'insère sur le ligament cervical et atteint à peine 
la protubérance occipitale. Les fibres convergent vers 
l’épine de lomoplate, les antérieures obliques en arrière et 
en dehors, les postérieures transversalement. Klles s’insè- 
rent aux trois quarts inférieurs de sa lèvre antérieure et au 
bord supérieur de l’acromion (%g. XXX VIII, 3, 5, p. 93) 
sous le levator claviculæ. Les fibres qui forment le bord 
inférieur du muscle se séparent en un petit faisceau qui 
passe sous la face ventrale du levator et se fixe au cinquième 
externe de la clavicule (faisceau clavo-cucullaire). 

Le érapèze postérieur est mince et très allongé. Les fibres 
prennent naissance sur les apophyses épineuses dorsales 
depuis la 4° jusqu’à la 9° par l'intermédiaire de l’aponévrose 


(1) Insertions inf. : IX, 5, 16, p. 49. 
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dorsale. Elles se terminent sur une petite étendue de l’épine 
scapulaire, derrière le trapèze antérieur, à l’union du quart 
supérieur avec les trois quarts inférieurs. L'insertion se fait 
par un petit tendon lamelleux sur lequel se fixent quelques 
fibres du trapèze antérieur et qui se continue en dedans 
avec le mince fascia intermédiaire aux deux trapèzes. 

Le bord antérieur du trapèze postérieur (fig. XXX VIIJ, 
10, 6, p. 93) répond au bord antérieur du grand dorsal. 

En dehors du trapèze postérieur on trouve un faisceau 
auriculaire, que je n'ai pas vu signalé par les auteurs. Il 
naît de l’aponévrose dorso-lombaire, au niveau de Ia 
2° lombaire, en dehors de la pointe du trapèze. Après avoir 
suivi le bord externe du muscle, il croise sa face dorsale près 
de l’omoplate, apparait sous le bord antérieur du pannicule 
charnu et vient s'insérer sous le peaucier de la nuque à la 
partie postérieure de la conque de l'oreille. 


Sciurus vulgaris (1). — Deux portions continues; la 
clavo-cucullaire manque. 

Le trapèse antérieur couvre largement tous les muscles 
de la nuque. Il s'étend de lPoccipital et de toute la longueur 
du ligament cervical aux trois quarts inférieurs de lépine 
de l’omoplate, sans atteindre l’acromion. C’est un spino 
plutôt qu’un acromio-cucullaire. 

Le trapèse postérieur est petil: il continue le plan 
charnu du trapèze antérieur ef s’insère près de l'extrémité 
supérieure de l’épine de l’omoplate derrière le trapèze 
antérieur. 


Dipus ægyptius (2). — Parsons décrit aux Dipodidés 
un trapèze double sans fibres claviculaires. J’ai cependant 
trouvé chez Dipus ægyplius le clavo-cucullaire qui forme 
un faisceau distinct cheminant sous le bord antérieur du 
trapèze depuis la ligne occipitale jusqu’au quart externe de 
la clavicule (fig V, 22, p. 24). Tout le muscle est mince et 


(1) Insertions inf. : X, B, 12, 13, p. 49. 
(2) Insertion inf. : XI, A, 10, 8, p. 49. 
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grêle. L'acromio-cucullaire va de la ligne occipitale et du 
ligament cervical au bord antérieur de l’épine de l'omoplate; 
le dorso-cucullaire, qui est séparé du précédent par un petit 
intervalle fibreux, naît par une mince lamelle des apophyses 
dorsales et de la première ou des deux premières lombaires. 
Son sommet également lamelleux passe sur le rhomboïde et 
se fixe à l’épine de l’omoplate, derrière le trapèze antérieur, 
un peu au-dessus du delto-spinal. 


Lepus cuniculus (1). — Deux portions distinctes : pas 
de fibres claviculaires. 

Le trapèse antérieur vient du ligament cervical et se 
termine en pointe sur la partie interne de la ligne occipitale. 
Il forme une lame mince, oblique en arrière et en dehors 
dont le bord externe est accolé à l’omo-basilaire. Il s’unit à 
ce dernier près de son extrémité postérieure et se fixe avec 
lui par implantation directe au sommet de l’apophyse 
crochue (/g9. XXXI, 2). Le reste du muscle se termine sur 
une lamelle fibreuse, qu’on peut appeler l'aponévrose du 
trapèse (fig. XXXI, 3). Elle s'applique sur l’aponévrose 


Fig. XXXI.— Face externe de l'épaule du Lapin : 1, Omo-basilaire 
(Levator claviculæ) ; ?, Trapèze antérieur; 3, Aponévrose d'insertion 
du trapèze; 4, Trapèze postérieur ; 5, Delto-spinal; 6, Grand dorsal ; 
1, Grand rond; 8, Triceps brachial ; 9, Delto-acromial ; 10, Tendon du 
delto-spinal; 11, Tendon du petit rond; 12, Tendon du sous-épineux; 
13, Tendon du sus-épineux ; 14, Sterno-mastoïdien. 


(1) Insertion inf: : XII, A, 3, 10, 11, p. 50. 
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sous-épineuse et se confond avec elle près du bord axillaire 
de l’omoplate, en formant une arcade fibreuse qui s'étend 
du sommet de l’apophvse crochue à la partie moyenne de 
l'épine. Elle s'attache aussi au bord spinal de l’omoplate 
dans sa moitié supérieure. Les fibres charnues s’insèrent en 
demi-cercle sur le bord antérieur de cette aponévrose, qui 
dans l’espace intermédiaire aux deux trapèzes s'étend 
jusqu'au rachis. 

Le trapèze postérieur se fixe sur les apophyses épineuses 
des vertèbres dorsales et de la première lombaire. Son bord 
antérieur, mince et transversal, est séparé de l’acromio- 
cucullaire par un intervalle aponévrotique de Ia hauteur 
d'une vertèbre environ. Le bord externe est épais et se 
porte obliquement en avant et en dehors. Les fibres ont 
seules une insertion osseuse directe sur la lèvre postérieure 
de l’épine scapulaire vers sa partie moyenne. Le reste des 
fibres (/g. XXXI, 4) s’insère en demi-cerele sur l’aponé- 
vrose du trapèze. 

L'insertion scapulaire du trapèze chez Lepus cuniculus 
comprend donc : 1° l'implantation directe du faisceau 
inférieur des deux portions acromiale et dorsale, l’une sur 
l’'apophyse crochue, l’autre sur la partie moyenne de lépine ; 
2° l'insertion du reste des fibres par l'intermédiaire d’une 
aponévrose oblongue qui couvre l'omoplate et se fixe égale- 
ment à l'os au niveau du sommet de l’apophyse crochue et 
de la partie moyenne de l’épine. 


Lepus timidus (1). — La disposition du trapèze ressemble 
à celle du type précédent, mais les deux portions sont plus 
développées et continues. Le érapèze antérieur est mince; 
il s’insère sur la partie interne de la ligne occipitale et 
sur le ligament cervical. Le plan charnu est croisé à ce 
niveau par les fibres transversales et obliques des divers 
muscles postérieurs de l'oreille. 

Les fibres externes s’insèrent avec le levator claviculæ au 
sommet de l’apophyse crochue; les autres, de plus en plus 


(1) Insertion inf. : XIII, À, 3, 7, p. 51. 
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transversales, se fixent à l’aponévrose du trapèze qui se perd 
sur le fascia sous-épineux vers le bord axillaire de l’omo- 
plateets’insère au sommet de l’apophyse crochueet à la partie 
moyenne de l’épine. Les fibres ne présentent pas d’interrup- 
tion au niveau de la première vertébre dorsale, comme chez 
Lepus cuniculus. C’est la zone où le muscle est le plus 
aminci, mais son plan charnu est continu et se prolonge 
jusqu'aux premières vertèbres pour le érapèse postérieur. 
Celui-ci est épais et naît directement du sommet des épines 
dorsales ; l'insertion ne devient aponévrotique qu'au niveau 
de la région lombaire. Les fibres inférieures, qui sont les 
plus longues, s’insèrent à l'union du tiers supérieur et du 
tiers moyen de lépine scapulaire ; les autres, au bord 
postérieur de laponévrose du trapèze. 


Arctomys Marmotta (1). — Le trapèze est formé 
des deux portions, acromiale et dorsale, qui sont continues 
et s'insérent au ligament cervical depuis l’inion et aux 
huit premières épines dorsales. La portion antérieure est 
rouge et épaisse. Près de l’occipital elle est accolée au 
sterno-occipital, puis elle en est séparée par le levator clavi- 
culæ. La portion postérieure est plus mince que lanté- 
rieure ; elle est relativement peu étendue. Vers les premières 
vertèbres du dos l'insertion au lieu d’être charnue, devient 
aponévrotique comme chez l'homme. | 

Le trapèze antérieur occupe les quatre cinquièmes infé- 
rieurs de l’épine scapulaire. Au niveau de l’acromion, il est 
compris entre le pannicule charnu et le levator claviculæ. 
Le trapèze postérieur s’insère derrière la partie supérieure 
du précédent ; les deux insertions sont continues. 


2. — Grand Dorsal 


Cavia cobaya (2). — Le grand dorsal s’insère par l'in- 
termédiaire de l’aponévrose dorso-lombaire aux apophyses 
épineuses de la dernière dorsale et des six vertèbres lom- 


(Ainsertion-inf.: XIV, A, 11, 13. p. 52. 
(2)insertion inf.:=XV,-A,. 13, p.57; XXII, B, 7, p. 68. 
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baires. Quoiqu'ayant généralement, chez les Rongeurs, trois 
ou quatre digitations costales (Parsons) (1), il ne sefixe chez 
Cavia qu’à la face externe de la dernière côte. Les fibres, en 
partie recouvertes par le trapèze postérieur, s’en dégagent 
bientôt et convergent vers l'angle postérieur de l’omoplate, 
sur lequel elles glissent sans s’y attacher. Elles contournent 
le grand rond et se terminent sur un petit tendon plat qui, 
sur la face interne du membre thoracique, un peu avant son 
attache à l’humérus, s’unit au bord postérieur du tendon 
du grand rond(fig. XXXII, 3). 
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Fig. XXXII. — Face interne du membre thoracique gauche du Cobaye. 
Grandeur naturelle. 1, Sous-scapulaire ; 2, Grand rond ; 3, Grand dorsal ; 4, 
Dorso-olécrânien ; 5, Arc axillaire ; 6, Coraco-brachial ; 7, Biceps; 8, Vaste 
interne; 9, Longue portion du triceps; 10, Nerf radial; 11, Neri cubi- 
tal ; 12, Nerf médian ; 13, Bandelette épitrochléo-olécrânienne ; 14, Cubi- 
tal antérieur; 15, Petit palmaire; 16, Fléchisseur perforant des doigts; 
17, Grand palmaire; 18, Rond pronateur; 19, Radial externe; 20, Radius ; 
21, Portion radiale du fléehisseur perforant,; 22, Cartilage cubital pal- 
maire ; 23, Rudiment du 1*% métacarpien; 24, Tendon de l’extenseur de 
l'index ; 25, Fléchisseur perforé des doigts. 


Au moment de cette union, le grand dorsal émet deux fais- 
ceaux charnus, l’un horizontal ou dorso-pectoral, l’autre 
dorso-olécränien. Le faisceau dorso-pectoral (are axillaire, 
fig. XXXIT, 5) forme une mince bandelette qui devient 
bientôt aponévrotique et croise perpendiculairement, vers le 


(DiBoccits 4894 p.276 
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tiers du bras, le biceps et le paquet vasculo-nerveux. Elle 
se place sous le tendon du pectoral et s’insère avec lui à 
l’humérus. 

Le faisceau dorso-olécränien, qui chez les animaux est 
souvent un dorso-épitrochléen, se détache du bord inférieur 
du grand dorsal et descend sur la face interne du bras sous 
la forme d’une bandelette aplatie(#g. XX XIT, 4), large de 4 
à 5 millimètres qui croise un peu la direction du triceps. Elle 
s'insère en dedans du tendon du long triceps sur la partie 
la plus reculée de la face interne de lolécrâne. 

Privé d'insertion iliaque, n’ayant qu'une digitation costale, 
le grand dorsal du Cobaye est réduit à de faibles dimensions 
eu égard au développement du grand rond. 


Mus decumanus (1), Mus musculus.— Même description 
que pour Cavia, sauf l'absence du faisceau dorso-pectoral. Mus- 
cle mince, s’insérant par l’aponévrose dorso-lombaire (g. 
XXX VIII, 11, p. 93), aux apophyses épineuses depuis la 4° 
dorsale jusqu’à la 1°° lombaire ; un seul faisceau costal venant 
du sommet de la dernière côte. Le petit tendon terminal 
s'applique sur la face interne du tendon du grand rond qui 
est beaucoup plus large et s’unit à son bord inférieur. II 
reçoit à ce niveau quelques fibres du grand rond et émet le 
dorso-olécränien, qui est large et s’insère à la face interne 
de l’olécràäne. 


Sciurus vulgaris (2). — Le grand dorsal est beaucoup 
mieux développé que dans les types précédents, surtout 
dans sa portion antérieure, qui forme une lame épaisse arri- 
vant jusqu’à l’apophyse épineuse de la 2" vertèbre dorsale 
(/ig. XXXIIT, 9). Le bord antérieur du muscle se porte en 
dehors et même un peu en arrière pour contourner l’angle 
postérieur du scapulum, tandis que chez Mus et Cavia il 
était très obliquement dirigé en avant et en dehors. Quoique 
plus mince que la portion antérieure du muscle, la por- 


(1) Insertion inf.: XVI, B, 8, p. 56. 
(2) Insertion inf. : XVII, À, 17, p. 58; XXIV. B, 9, p. 69. 
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tion postérieure est plus étendue que chez Mus et Cavia ; les 
fibres charnues s'insèrent directement sur les vertèbres dans 
toute la région dorsale. Ce n’est que vers la 1'° lombaire 
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Fig. XXXIII. — Face externe de l'épaule et du bras droit de l'Écureuil. 
Grandeur naturelle. 1, Delto-acromial; ?, Delto-spinal ; 3, Sous-épi- 
neux ; 4, Petit rond; 5, Longue portion du triceps; 6, Biceps; 7, Vaste 
externe ; 8, Brachial antérieur ; 9, Grand dorsal ; 10, Dorso-olécrânien ; 
11, Faisceau fourni par le grand dorsal; 12, Faisceau fourni par le 
grand rond ; 13, Grand rond. 


qu’elles commencent à emprunter l’aponévrose. Quelques 
dents musculaires viendraient même du bord antérieur du 
bassin (1). 

Le tendon terminal (#g.X XXI V, 1) est accompagné de 


(1) Bronx’s Alassen...., lief. 35-36, p. 724. 
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fibres charnues sur sa partie interne. Il se place sur la moitié 
inférieure de la face interne du tendon du grand rond à la- 
quelle s’unit sa partie supérieure et sur laquelle s’insèrent 
directement quelques fibres du muscle. L'insertion terminale 
siège sur le quart supérieur de la face interne de lhumérus, 
au-dessous du petit trochanter. 


Fig. XXXIV : Face interne du membre thoracique droit del'Ecureuil. 
Grandeur naturelle. — 1, Grand dorsal; 2, Dorso-olécranien ; 3, Son ex- 
pansion antibrachiale ; 4, Long coraco-brachial; 5, Court cheî du biceps ; 
6, Biceps ; 7, Coraco-brachial moyen; 8, Pectoral; 9, Arc axillaire ; 
10, Tendon du grand rond; 11, Court coraco-brachial ; 12, Apophyse 
coracoïde ; 13, Sous-scapulaire ; 14, Nerî médian ; 15, Grand rond. 


De la partie inférieure du grand dorsal qui se replie en 
dedans du muscle naît le faisceau dorso-pectoral (fig. 
XXXI V, 9). Celui-ci, après avoir croisé le coraco-brachial, 
le biceps et le paquet vasculo-nerveux, vient s’'insérer sous 
le muscle pectoral à la crête pectorale. 

Le dorso-olécranien (fig. XXXIV, 2) est remarquable 
par son développement. Il naît en partie du grand dorsal et 
en partie du grand rond au niveau de leur union. Les fais- 
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ceaux fournis par chaque muscle (/#g. XXXIJIT, 11, 12) sont 
à peu près de même volume. Celui que fournit le grand 
dorsal provient de ses fibres antérieures et celui du grand 
rond de ses fibres postérieures. Ils se réunissent en une 
lame épaissé qui croise la face externe du grand dorsal et 
s'applique sur le bord postérieur du bras en entourant le 
triceps comme une gouttière. La lèvre interne de cette 
gouttière, beaucoup plus étendue que lexterne, couvre la 
moitié du bras (/g. XXXJV, 2), tandis que celle-ci n’en 
occupe que le quart postérieur (/g. XXXJIT, 10). Les fibres 
se condensent au voisinage du coude et s'insèrent sur une 
petite surface de la face interne de l’olécrane. Une grande 
partie des fibres charnues internes (/{g. XXXI V, 3) se per- 
dent sur l’aponévrose antibrachiale au niveau des muscles 
épitrochléens. 


Dipus ægyptius (1). — Tout autre est le grand dorsal de 
Dipus. Participant à l’atrophie du membre thoracique, il 


Fig. XXXV.— Face interne du membre thoracique gauche de la Gerboise. 
Grandeur naturelle. — 1, Grand rond ; ?, Grand dorsal ; 3, Dorso-olé- 
cranien ; 4, Longue portion du triceps ; 5, Vaste interne; 6, Epitrochléo- 
elécranien ; 7, Biceps ; 8, Long coraco-brachial ; 9, Coraco-brachial 
moyen ; 10, Court coraco-brachial ; 11, Apophyse coracoïde ; 12, Sous- 
scapulaire. 


forme une bande étroite (/g. V, 17, p. 24) qui naît du fascia 
dorso-lombaire au niveau des dernières côtes et se porte 
vers la face interne du bras en croisant obliquement la paroi 
thoracique. Le bord antérieur est séparé du trapèze par un 


(1) Insertion inf.: XVIII, B, 15, p 59. 
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intervalle qui s’élargit vers l’omoplate et laisse voir le rhom- 
boïde (fig. V, 19, p. 24) et le grand rond (fig. V, 13). Le bord 
postérieur laisse largement à découvert les insertions costales 
du grand oblique et du grand dentelé (fig. V, 16, 14). Près de 
sa terminaison, le grand dorsal s'applique sur la face interne 
du pannicule charnu dont l'épaisseur (9. V, 11) est bien 
plus grande que la sienne, puis il contourne le bord inférieur 
du grand rond et son tendon très grèle (/ig. XXX V, 2) s’unit 
au milieu de la face interne du tendon de ce muscle en même 
temps qu’il en reçoit quelques fibres charnues. 

Le dorso-olécranien (fig. XXX V, 3), court et fibreux, n’a 
pas de rapport avec le grand dorsal : il forme une large 
bandelette entièrement dépourvue de fibres charnues qui naît 
du bord inférieur ,du tendon du grand rond et se perd 
presque aussitôt sur le tendon aponévrotique qui tapisse la 
face interne du long triceps. 


Lepus cuniculus (1). — Le grand dorsal prend nais- 
sance par un fascia aponévrotique du sommet des apophyses 
épineuses des dernières vertèbres dorsales depuis la 9° ou 
la 10° et des premières lombaires. Les fibres obliques en 
avant et en dehors forment une lame étroite et mince au bord 
externe de laquelle viennent s’unir des languettes charnues 
qui naissent du sommet des trois (Xrause) ou même des 
quatre dernières côtes. En avant, le grand dorsal est recou- 
vert par le trapèze. Il passe sur l'angle postérieur du sca- 
pulum et sur la face externe du grand rond. Après avoir 
contourné le bord inférieur de ce dernier muscle, il serétrécit, 
devient tendineux et se termine sur la partie inférieure de son 
tendon. Il envoie une expansion à la face interne de l’apo- 
névrose brachiale. 

Le dorso-olécranien naît par une lamelle fibreuse étroite 
du point où le tendon du grand dorsal s’unit au grand rond. 
Il ne devient musculaire que sur la moitié inférieure du bras 
et s’insère au bord postérieur de l'olécrane après avoir 
passé sur la face interne de cette apophyse. 


(1) Insertion inf : XIX, A, 16, p. 59 ; XXV, B, 8, p. 70. 
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Le grand dorsal de Lepus timidus (1) ressemble à celui 
de Lepus cuniculus. Cependant le volume est plus épais et 
l’origine recule vers la région lombaire. Les fibres naissent 
du sommet des apophyses épineuses lombaires par un fascia 
fibreux qui sé confond vers le milieu de la région avec le 
fascia lombaire. Les faisceaux costaux, plats et aussitôt 
fusionnés entre eux et avec le bord externe du grand dorsal, 
s’implantent sur le sommet des deux dernières côtes. Le 
muscle contourne le flanc et croise le grand dentelé au 
niveau de son insertion sur le scapulum. I] se rétrécit près 
de l’aisselle et se fixe au bord inférieur du tendon du grand 
rond. Comme ce dernier muscle, il devient tendineux sur sa 


Fig, XXXVI.— Tendons du grand dorsalet du grand rond chez le Lièvre. 
A, Face interne ; B, Face externe. 1, Tendon du grand rond; ?, Grand 
rond ; 3, Dorso-olécranien ; 4, Grand dorsal. 

face externe qui est appliquée contre le triceps, plus tôt que 

sur sa face interne (/g. XXX VI, 4). L'origine du dorso- 

olécranien (fig. XXX VI, 3), étroite et fibreuse, appartient 
aux tendons des deux muscles à leur point de réunion, 
comme on le voit bien en examinant leur face externe. Il ne 
devient charnu que dans sa moitié inférieure (/g. XL VIT, 

10, p. 148) et s’insère suivant une courte ligne sagittale au 

bord postérieur de la face interne de l’olécrane. 


Chez Arctomys marmotta (2) les fibres du grand dorsal 
naissent vers la base du thorax du fascia dorso-lombaire et 


(1) Insertion inf : XX, A, 4, B, 16, p. 60 ; XX VII, A, 8, p. 71. 
(2) Insertion inf ; XX VIII, B,17. Le grand dorsal n’a pas d'insertion 
directe sur l’humérus. 
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se fixent au sommet des apophyses épineuses dorsales, sauf 
la première. Elles forment une lame charnue étalée dont le 
bord antérieur est transversal et le bord externe oblique 
en avant et en dedans : celui-ci recoit trois faisceaux cos- 
taux qui naissent des 10°, 11° et 12° côtes près du cartilage. 

Seule la moitié postérieure du muscle (#g. VI, 3, p. 28) 
s’unit au bord inférieur du grand rond ; la moitié antérieure 
s’insère à une arcade fibreuse (fig. VI, T7) qui, née du tendon 
du grand dorsal à son union avec le grand rond, se porte 
sous le pectoral en croisant la face interne du bras. Cette 
arcade fibreuse résistante sous laquelle passe le coraco- 
brachial, le biceps et le paquet vasculo-nerveux, recoit, 
outre la moitié antérieure des fibres du grand dorsal, celles 
du pannicule charnu (/ig. VI, 4) et quelques fibres du 
pectoral (fig. VI, 8) et du dorso-olécranien (/ig. VI, 5). De 
sa partie antérieure naît une expansion fibreuse qui monte 
verticalement jusqu'à la petite tubérosité de l’humérus 
(fig. VI, 9). Ilest permis de reconnaître dans cette arcade le 
faisceau dorso-pectoral qui, chez Cavia, Sciurus, reste lamel- 
leux et indépendant de toute insertion musculaire. Chez la 
Marmotte il est fibreux et recoit des faisceaux charnus d’ori- 
gine multiple. 

Le dorso-olécranien (fig. VI,5, p.28), large et plat,couvre 
toute la partie de la face interne du bras qui est occupée par 
le triceps, environ ses deux tiers postérieurs. 11 naît du bord 
inférieur du grand dorsal en arrière, de l’arcade fibreuse en 
avant, et adhère à ce niveau au pannicule charnu. Il se 
rétrécit fortement près du coude et se fixe par une petite 
extrémité au bord postérieur de l’olécrane. 


3° — Rhomboïde 


Le rhomboïde (occipito-scapulaire de Wood) comprend de 
chaque côté le rhomboïde du dos et le rhomboïde de la tête 
qui sont plus ou moins fusionnés. Les rhomboïdes des deux 
côtés forment au-dessous du trapèze un vaste plan charnu 
qui couvre la nuque et la partie antérieure du dos. 


Ne 


Cavia cobaya (1) — Le rhomboïde de la tête (jig. 
XXX VII, 1), mince, très oblique en arrière et en dehors, 
s'insère sur les trois quarts internes de la ligne courbe 
occipitale et sur le ligament cervical d'une part, sur la 
portion sus-épineuse du bord spinal de Pautre : il envoie 
quelques fibres au fascia sus-épineux (Parsons). 

Le rhomboïde du dos (fig. XXX VIT, l') naît de la fin du 
ligament cervical, des trois premières apophyses épineuses 
dorsales et des ligaments interépineux. L'interstice qui le 
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Fig. XXXVII. — Muscle rhomboïde du Cobaye. Réduction d’un tiers- 
1, Rhomboïde de la tête ; 1”, Rhomboïde du cou ; ?, Splénius ; 
3, Angulaire. 


sépare du précédent est peu apparent. Ses fibres, quoique 
formant un plan continu, semblent parfois divisées en deux 
portions à peu près égales, l'antérieure s’insérant à la portion 
sous-épineuse du bord spinal de l'omoplate, la postérieure se 
condensant sur l’angle postérieur de cet os. 


Mus decumanus (2). — Le rhomboïde de la tête chez les 
Myomorphes présente une disposition spéciale dont on trouve 
la trace dans d’autres types. Les portions occipitale et cervi- 


(1) Insertion inf.; VIII, B, f0, 10°, p. 48. 
(2) Insertion inf. : IX, 1, 4, p. 49. 
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cale, qui sont continues chez Cavia, à peine séparées chez 
Sciurus, Ptéromys, forment chez eux deux portions bien 
distinctes. La portion occipitale (/9. XXX VIII, 1) est une 
large bande qui suit la partie latérale du cou : elle prend 
naissance sur la ligne occipitale derrière ie temporal, 
au-dessus du cléïdo-mastoïdien. Comme Cuvierl'a signalé(1), 
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Fig. XXXVIIL. — Face latérale droite du cou et face externe du 
membre thoracique droit du Rat. Grandeur naturelle. 1, Rhomboïde 
occipital ; 2, Splénius ; 3, Trapèze antérieur ; 4, Rhomboïde cervical ; 
5, Insertion scapulaire üu trapèze antérieur ; 6, Insertion scapulaire du 
trapèze postérieur ; 7, Sous-épineux ; 8, Grand rond ; 9, Grand dentelé : 
10, Trapèze postérieur ; 11, Grand dorsal; 12, Pannicule charnu; 13, Expan- 
sion antibrachiale du vaste externe; 14, Cubital antérieur ; 15, Cubital 
postérieur ; 16, Extenseur commun des doigts ; ‘7, Radiaux ; 18, Expan- 
sion aponévrotique du deltoïde ; 19, Biceps; 20, Vaste externe ; 21, Longue 
portion du triceps; 22, Delto-spinal; 23, Delto-acromial; 24, Delto-clavi- 
culaire ; 25, Sus-épineux ; 26, Omo-transversaire ; 27, Scalène postérieur ; 
28, 29, Sterno-mastoïdien ; 30, Digastrique. 


(1) GuvtER, Leçons d’Anatomie comparée, % édit., t. I, 1835, 
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un faisceau charnu venant del’apophyse transverse de l’atlas 
s’unit à son bord inférieur. Cette lame charnue recouverte 
par le trapèze passe sur le sus-épineux et s'implante sur le 
tiers supérieur du bord antérieur de l’épine scapulaire. 

La portion cervicale (fig. XXXVIIT, 4) vient des trois 
quarts postérieurs du ligament cervical ; elle se confond en 
arrière avec le rhomboïde du dos, dont les insertions rachi- 
diennes se réduisent à un petit faisceau né de la première 
dorsale. Le bord antérieur, mince, très oblique en bas et en 
arrière, est séparé du rhomboiïde occipital par un espace 
angulaire à base antérieure, dans lequel on voit le splénius. 
Le bord postérieur est à peu près transversal et répond à 
l’espace qui sépare les deux trapèzes. L'insertion est limitée 
à la portion rétro-épineuse du bord spinal de l’omoplate. 


Sciurus vulgaris (1). — Le rhomboïde de la tête, large, 
quoique mince et assez court vu la brièveté du cou, naît de 
toute la ligne occipitale et du ligament cervical. Il présente 
une ébauche de séparation entre les portions occipitale et 
cervicale et s’insère à la partie pré-spinale du bord vertébral 
de l’omoplate. Le faisceau atloïdien est grêle et indépendant. 
Il naît, au-dessus du levator claviculæ, de l’'apophyse trans- 
verse de l’atlas et se purte en arrière et un peu en dehors le 
long du bord inférieur de l’angulaire. Il s’accole au bord 
externe du rhomboïde, contourne avec lui le sus-épineux et 
se fixe à la partie supérieure de l’épine de l’omoplate, sur la 
lèvre antérieure, au-dessus du trapèze. 

Le rhomboïde du dos est court, épais et transversal. Il 
s’insère sur les deux premières vertèbres thoraciques, accolé 
au bord antérieur du grand dorsal et se termine sur la 
portion rétro-spinale du bord supérieur de l’omoplate. 


Dipus ægyptius (2). — Petit, mince : portion dorsale 
presque nulle. Le rhomboïde s’insère sur la ligne occipitale 
et sur le ligament cervical d’une part, sur la lèvre externe 
du bord spinal de l’omoplate de l’autre. 


(1) Insertion inf.: X, B, 14, p. 49. 
(2) Insertion inf.; XI, A, 9, p. 49. 


Lepus cuniculus (1).— Les deux rhomboïdes sont conti- 
nus: celui de la tête se fixe à la ligne occipitale et au liga- 
ment cervical, celui du dos aux apophyses épineuses des 
sept premières vertebres dorsales. Les fibres ont une dispo- 
sition contournée sur elles-mêmes. Les fibres antéro-exter- 
nes, qui naissent de la partie externe de la ligne occipitale, 
après avoir suivi quelque temps le bord externe du muscle, 
s'engagent sous sa face profonde et viennent se fixer près de 
l’angle postérieur du scapulum avec le rhomboïde du dos. 
Les fibres cervicales antérieures suivent la même torsion et 
après avoir croisé la face profonde du muscle s’insèrent 
au-devant des précédentes sur le bord spinal de l’omoplate. 
Ce sont les fibres cervicales postérieures qui forment la 
couche superficielle du muscle ; leur terminaison occupe 
près des trois quarts antérieurs de la lèvre externe du bord 
spinal. 

Le rhomboïde du dos se condense en un faisceau assez 
étroit qui se fixe avec les fibres occipitales externes près de 
l’angle postérieur du scapulum. 


Lepus timidus (2). — Les rhomboïdes de la tête et du dos 
sont séparés : les deux portions occipitale et cervicale du 
rhomboïde de la tête sont elles-mêmes distinctes. La pre- 
mière s’insère sur la partie externe de la ligne occipitale qui 
s'infléchit en arrière. Le faisceau charnu est mince : il se 
porte vers l’omoplate en passant en dehors de l'émergence 
du grand nerf occipital et se rapproche du bord externe du 
rhomboïde cervical sous lequel il s'engage tout en conser- 
vant son indépendance. Après avoir croisé la face profonde 
du muscle, il s'implante isolément sur la face interne de 
lomoplate près de l’angle postérieur entre l'extrémité infé- 
rieure des insertions du rhomboïde cervical et du rhomboïde 
du dos. 

Le rhomboïde cervical s'insère au ligament cervical sans 
arriver jusqu'à l’inion. Il forme une lame charnue, longue et 


(1) Insertion inf.: XII, 8, 15, p. 50. 
(2) Insertion inf. : XIII, B, 16, 17, 18, p. 51. 


PO 


étroite dont les fibres sont tordues sur elles-mêmes. Celles 
qui sont antérieures au cou deviennent postérieures au 
niveau del'insertion scapulaire, après avoir croisé la face 
externe du muscle. L'insertion scapulaire suit le bord supé- 
rieur de l’omoplate derrière l’épine puis s’infléchit sur la face 
interne de l'os, au-devant du rhomboïde du dos. 

Le rhomboïde du dos est triangulaire et épais. Sa base se 
fixe aux apophyses épineuses des sept premières vertèbres 
dorsales et son sommet à la face interne de l'angle posté- 
rieur de l’omoplate sur une surface qui s'étend verticalement 
entre l’insertion du rhomboïde du cou et du grand dentelé. 
Le muscle présente, comme le rhomboïde de la tête, une 
légère torsion : les fibres antérieures deviennent internes à 
leur insertion scapulaire. 

Lerhomboïde du Lièvre diffère donc de celui du Lapin, par 
un développement général plus grand et une indépendance 
plus marquée des portions occipitale et cervicale du rhom- 
boïde de la tête. Chez l’un comme chez l’autre, ce dernier a 
une disposition spiralée et l'insertion du rhomboïde occipital 
se fait à l'angle postérieur de l’omoplate à côté de l'insertion 
du rhomboïde du dos. 


Arctomys marmotta{i). — Le rhomboïde de la tête est 
très gros. Il s’insère à la ligne occipitale et au ligament cer- 
vical et se continue avec le rhomboïde du dos, qui est petit et 
ne dépasse pas la deuxième vertèbre dorsale, c’est-à-dire le 
niveau du bord postérieur de l’'omoplate. Il reçoit un fais- 
ceau qui naît de l’apophyse transverse del’atlas, contourne 
le complexus et se fixe à la partie supérieure de l’épine de 
l’'omoplate. Son insertion se continue avec celle du muscle 
qui occupe toute la portion rétro-spinale du bord supérieur 
de los. 

4. — Angulaire et Grand dentelé 
(Trachélo-costo-épiscapulaire de LANNEGRACE) 


La fusion si fréquente de ces deux muscles chez les 
Mammifères en fait un vaste éventail qui rayonne du bord 


() Insertion inf. : XIV, À, 9, p. 52. 
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spinal de l’omoplate vers les côtes et les parties latérales 
du cou tout en présentant, suivant les espèces, des varia- 
tions notables sur le nombre des côtes et des vertèbres qui 
sont destinées aux insertions. 
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Fig. XXXIX.— Région thoracique antéro-latérale du Cobaye : couche pro. 
fonde. Réduction de moitié. 1, Scalène antérieur ; 2, Scalène moyen; 
3, Scalène postérieur ; 4, Intertransversaire du cou ; 5, Sterno-hyoïdien ; 
6, Nerf phrénique ; 7, Paires rachidiennes cervicales ; 8, Trachée ; 9, 
Sterno-costal ; 10, Grand droit de l’abdomen ; 11, Intercostaux ; 12, Grand 
oblique ; 13, Grand dentelé ; 14, Grand dentelé : digitations s’insérant à 
la 1 et à la 2° côte ; 15, Grand rond ; 16, Sous-scapulaire ; 17, Angulaire. 


Cavia cobaya(l).— L'angulaire, d'après Parsons, s’in- 
sère aux sept vertèbres cervicales ; le faisceau de l’atlas me 
parait toutefois inconstant. Les insertions se font par de 
petits tendons aux tubercules des apophyses transverses, 
entre les digitations du scalène postérieur avec lesquelles 
elles échangent quelques fibres vers la base du cou et celles 
du petit complexus et du cervical ascendant. Au niveau des 
deux dernières apophyses transverses cervicales dont le som- 
met est dédoublé (2), l'insertion siège sur le tubercule ven- 


(1) Insertion inf. : VIII, A, 5, p.48. 
(2) ALEZAIS. Etude anatomique du Cobaye, Journal de l'Anatomie, 1899, 
D. 742. 
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tral. Le corps charnu, épais, oblique en arrière et en 
dehors ({ig. XXXTX, 17), se fixe sous le rhomboïde de la 
tète et du cou aux deux tiers antérieurs du bord spinal de 
l’omoplate. Les insertions thoraciques du grand dentelé 
s'étendent aux neuf premières côtes (Parsons): d’après mon 
observation elles sont réduites aux huit, même aux sept pre- 
mières côtes. La l'digitation, large et mince, se fixe à la moi- 
tié externe de la première côte, au-dessous du scalène posté- 
rieur. Elle forme, avec une petite digitation venue de la 2° 
côte, un plan musculaire à peu près transversal ({g. 
XXXIX, 14) qui s’insère à la moitié postérieure du bord 
spinal. Son insertion est en partie recouverte par l’angu- 
laire. 

Les digitations suivantes, d'autant plus épaisses qu’elles 
sont postérieures, convergent vers l'angle postérieur du 
scapulum (/g. XXX/X, 13). Celle de la 3° côte, qui est encore 
mince, reçoit des fibres du scalène moyen: elle fait quelquefois 
défaut et peut être remplacée par un plan fibreux. Celle de 
la 4° côte passe sur l'insertion du scalène moyen et s'attache 
en dedans de lui, à la 4° articulation chondro-costale. Les 
quatre dernières digitations pénètrent profondément entre 
celles du grand oblique pour se fixer aux 5°, 6°, 7° et 8° car- 
tilages costaux. La 7° et souvent la 8° sont chacune en rap- 
port avec deux digitations du grand oblique qui prennent 
insertion sur les bords antérieur et postérieur de ces côtes. 
Sur un sujet, la 6° digitation était seule en rapport avec deux 
faisceaux du grand oblique. 


Mus decumanus (1). — L’angulaire forme unelame rec- 
tangulaire qui naît des apophyses transverses des vertèbres 
cervicales, sauf la première, et se termine sur les trois quarts 
antérieurs du bord spinal de l’omoplate. Le grand dentelé 
se fixe aux 7 premières côtes : même disposition chez Mus 
barbarus et Mus rattus (Parsons). La l"° digitation s'étend 
sous l’angulaire à toute la longueur du bord inférieur de la 
l' côte ; les digitations suivantes sont plus petites et se 


(1) Insertion inf. : IX, 9, p. 49. 


fixent près des articulations chondro-costales. La 2° et la 3° 
sont presque transversales, la 4° commence à devenir obli- 
que en arrière et en dedans. Les trois dernières s'engagent 
entre les digitations du grand oblique qui s’insèrent aux deux 
côtes voisines par des faisceaux inégaux, le principal à la 
côte postérieure, le plus petit à la côte antérieure. La 5° digi- 
tation du grand dentelé se fixe au-devant de l'insertion du 
scalène moyen. L'insertion scapulaire occupe le bord spinal 
de l’omoplate jusqu'au commencement de la courbe que 
décrit l'angle antérieur. 


Sciurus vulgaris (1). — L'angulaire est petit en raison de 
la brièveté du cou :il naît par d’étroites digitations char- 
nues des apophyses transverses cervicales, sauf la 1'° et la 2° 
chez Sciurus Prevosti (Parsons). Le grand dentelé vient 
des 7 premières côtes, des 8 premières (Sciurus Prevosti). 
Les trois premières digitations, minces et étroites, sont sépa- 
rées de leurs voisines par un assez grand intervalle. La 4° 
est plus longue ; elle passe sur les languettes d’origine du 
grand oblique et sous la terminaison du scalène moyen. Les 
trois dernières, assez larges et égales, s’entrecroisent avec le 
grand oblique. Elles convergent avec Ia 4° vers l’angle pos- 
térieur du scapulum, tandis que langulaire, uni à la 1"° lan- 
guette du grand dentelé, forme une lame qui reçoit les autres 
languettes du dentelé et s’insère au bord interne de l'os. 


Dipus ægyptius (2). — L'’angulaire forme une grosse 
lame charnue qui se compose de faisceaux venant de toutes 
les vertèbres cervicales. Kile se porte en arrière et en dehors 
et s'applique par sa face interne sur le cou et sur le tronc. 
Elle s’insère au bord spinal de lomoplate. Le grand dentelé 
({g. V. 14, p. 24) ne dépasse pas la sixième côte (3). Il est 
réduit comme la plupart des muscles du membre thoracique 
et se fixe à l’angle postérieur de l’omoplate. 


(1) Insertion inf. : X, À, 7, p. 49. 
(2) Insertion inf. XI, B, 13, p. 49. 
(3) Il s’insérerait, d'après Parsons, aux huit premières côtes, 
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Lepus cuniculus (1). — L'argulaire vient des cinq derniè- 
res apophyses transverses cervicales. Il s’unit à la première 
digitation costale du grand dentelé pour former une lame 
charnue qui s’insère aux deux tiers antérieurs de la face 
interne de l’omoplate le long du bord spinal. 

Le grand dentelé se fixe par des digitations qui arrivent 
jusqu'aux articulations chondro-costales, aux troisième, 
quatrième, cinquième, sixième, septième et huitième côtes. 
Le bord antérieur du muscle est séparé de l’angulaire par un 
espace lamelleux. Ses fibres convergent vers la face interne 
de l’angle postérieur de l’omoplate et empiètent sur le bord 
axillaire en dedans du grand rond. 


Lepus timidus (2). — Même disposition que chez Lepus 
cuniculus. L’angulaire, uni à la première digitation du 
grand dentelé forme une lame musculaire bien distincte du 
reste de ce muscle. Cependant leur volume est plus grand que 
chez le Lapin et la deuxième côte n'est pas privée de digi- 
tations. L’angulaire nait des cinq dernières apophyses 
transverses cervicales : c’est une lame épaisse et plate dont 
la face interne s’applique sur le thorax. Elle s'insère sur la 
face interne de l'os, le long des trois quarts antérieurs du 
bord supérieur et se prolonge vers le bord antérieur. 

Le grand dentelé, épais et rayonné, présente six digita- 
tions d'origine, toutes volumineuses et charnues. La première 
digitation s'implante sur le bord postérieur de la deuxième 
côte ; les suivantes s’insèrent par de forts tendons plats sur 
la face ventrale des cartilages costaux suivant une ligne 
antéro-postérieure rapprochée du sternum. Les tendons 
sont couverts par les digitations du grand oblique qui s'en- 
trecroisent profondément avec eux et leur empruntent même 
quelques insertions, si bien qu’au premier abord ces ten-— 
dons paraissent entièrement charnus. Le grand dentelé 
s’insère sur la parlie interne de l’angle postérieur de lomo- 
plate et le cinquième supérieur du bord axillaire en dedans 


(1) Insertion ini. XII, B, 14, 16, p. 50. 
(2) Insertion inf. XIII, 10, 15, p. 51. 
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du grand rond. L'indépendance des deux portions du trachélo- 
costo-épiscapulaire est ainsi complète sur toute leur étendue ; 
elle est assurée au niveau de l’omoplate par l’interposition 
des deuxrhomboïdes quidescendent sur la face interne de l'os. 


Arctomys marmotta (1). — L'angulaire est plutôt petit 
et mince. Ses insertions commencent à la deuxième vertèbre 
cervicale el se continuent jusqu'à la région dorsale. 11 est 
séparé par un interstice du grand dentelé dont les digitations 
toutes charnues se fixent près des cartilages des huit pre- 
mières côtes. La quatrième digitation répond en avant à la 
terminaison du scalène, en arrière à la première digitation 
du grand oblique. 


5, — Omo-cléido-transversaire (/eva/or claviculæ) 


Ce muscle existe chez la plupart des Mammifères. Quoique 
souvent il n’ait aucun rapport avec la clavicule ni avec les 
apophyses transverses, Giebel (2) et Testut (3) ont adopté le 
nom d’omo-cléido-transversaire que je conserverai. D’après 
Giebel ce muscle peut être considéré comme un produit de 
différenciation du groupe musculaire qui a äonné naissance 
à l’angulaire : il peut présenter deux portions, l’une ventrale 
qui s’insère à la clavicule ou à l'acromion, lPautre dorsale qui 
s’insère plus haut vers le dos. 


Cavia cobaya (4). — L’omo-transversaire est simple 
comme chez Dasyprocta. Le terme d’omo-basilaire répon- 
drait mieux à ses connexions.Il s’insère, en effet, par de 
courtes fibres tendineuses sur l'apophyse basilaire, à côté de 
la bulle tympanique, en arriére et en dehors du scalène 
antérieur. Il se porte en arrière eten dehors, en suivant la 
partie latérale du cou, mais en devenant superficiel dans sa 
moitié postérieure (/g. XXX, 14, p. 78). Sa face externe est 


(1) Insertion inf.; XIV, 10, 15, p. 52. 

(2) BronN'Ss Ælassen, etc. lief 35-36, p. 731. 
(3) TEsTurT. Les anomalies musculaires, ete. 
(4) Insertion inf; VIII, A, 16, p. 48. 
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croisée par le digastrique et par le sterno-mastoïdien. La 
face profonde est en rapport avec le scalène antérieur, 
l'intertransversaire, l'angulaire, les scapulo-claviculaires et 
le sus-épineux, le delto-acromial et le trapèze antérieur. 
Il se fixe au sommet de l'apophyse crochue, en dehors du 
pannicule charnu, et s’unit par quelques tractus fibreux à 
l’'aponévrose du moignon de l'épaule. 


Mus decumanus (1). — Omo-transversaire unique, né de 
l’arc ventral de l’atlas : se porte en dehors, devient super- 
ficiel et croise le bord antérieur du trapèze : s'implante sur 
le bord postérieur de l’acromion (/g. XXX VIII, 26, p. 93). 


Sciurus vulgaris (2).— L'origine de l’'omo-transversaire 
est double. Une partie naît de l’atlas, l’autre de l’atlas et de 
l’axis. Toutes les deux viennent s’insérer sur la face dorsale 
de l’acromion entre le trapèze et le delto-acromial. Il envoie 
à l’aponévrose de l'épaule une forte expansion qui suit le 
bord antérieur du delto-spinal. 


Dipus ægyptius (3). — Omo-transversaire assez gros, 
très oblique en dehors et un peu en bas. S’insère sur l’apo— 
physe transverse de l’atlas, se termine sur la partie antérieure 
de l’acromion et la partie externe de la clavicule entre les 
portions acromiale et claviculaire du trapèze. 


Lepus cuniculus (4). Lepus timidus (5). — Omo-trans- 
versaire double. L'origine est cependant simple. D’après 
Leche (6), la partie ventrale chez le Lapin vient du basi-occipi- 
tal, en avant du foramem magnum, la partie dorsale de la 
symphyse sphéno-occipitale. Chez le Lièvre et chez le Lapin, 
l'insertion à la face inférieure de l’apophyse basilaire a lieu, 
d’après mon observation, par une petite lame tendineuse 


(1) Insertion inf., IX, 26, p.49. 

(2) Insertion inf., X, B, 9,p 49. 

(3) Insertion inf., XI, 11, p. 49. 

(4) Insertion inîf., XIT, A, 3, p.50. 

(5) Insertion inf., XIII, A, 3, p. 51. 

(6) BRonN'’s Ælassen und Ordnungen, lief. 35-36, p. 733, 
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très courte, mesurant à peu près un centimètre de large et 
se dirigeant sagittalement. Elle est séparée de celle du côté 
opposé par l'insertion du grand droit antérieur. Le corps 
charnu forme une longue bandelette, plus épaisse chez le 
Lièvre que chez le Lapin, quise porte en arrière et en dehors, 
croise le bord antérieur du trapèze et se divise en deux por- 
tions égales qui restent charnues jusqu'à leur insertion. 
L’externe se fixe sous le trapèze au sommet de l’apophyse 
crochue : l’interne s'incline un peu en dedans et se termine 
en dedans du cléido-mastoïdien sur le bord antérieur de la 
clavicule. D’après Leche, le faisceau claviculaire forme la 
partie ventrale et le faisceau acromial la partie dorsale de 
l’omo-cléido-transversaire. 


Arctomys marmotta(l).— Omo-fransversaire simple. 
Ké de l’atlas, en dedans du faisceau atloïdien du rhomboïde, 
il forme une petite lame charnue, oblique en arrière et en 
dehors, qui se termine sur l'extrémité inférieure de l’épine de 
l'omoplate, au-devant du trapèze. 


6° — Muscles pectoraux 


Les pectoraux comprennent deux groupes de forma- 
tions musculaires plus ou moins complexes, que l’on 
peut avec ZLeche (2) considérer comme des différencia- 
tions d’une masse initiale commune. Le premier forme le 
groupe pectoral proprement dit, dont les couches en nombre 
variable suivant les espèces se superposent sur la face ven- 
trale de la région thoracique. Le second comprend un certain 
nombre de faisceaux charnus qui siègent à la base du cou 
et qui sont normalement représentés chez l’homme par le 
sous-clavier. Je les désignerai sous le nom de faisceaux 
claviculaires. 


A.— Groupe pectoral proprement dit 


L'existence normale chez l’homme de deux muscles 
pectoraux, le dédoublement anormal de son grand pectoral 


(1) Insertion ini., XIV, 14, p. 52. 
(2) BRONN'’S Klassen, etc., 1890, lief, 35-36, p. 760. 
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dépendent de la tendance à la division que présente dans la 
série le groupe pectoral. 

Chez les Rongeurs, Owen (1) lui décrit les couches 
suivantes qui nous serviront de schéma pour l'étude 
détaillée de chaque type: 

a) couche superficielle, étendue de la partie antérieure du 
sternum et quelquefois de l'extrémité interne de la clavicule 
à l'humérus jusqu’à sa partie inférieure en croisant souvent 
la partie suivante ; 

b) de la plus grande partie du sternum postérieur à la 
crête pectorale de l’humérus ; 

c) portion abdominale : de la ligne blanche, où elle est 
étroitement enchàssée par le pannicule charnu, elle passe 
sous la précédente et gagne ordinairement le sommet de la 
crête pectorale et l'extrémité supérieure de lhumérus ; 

d) portion profonde, correspondant peut-être au petit 
pectoral humain: des cartilages de quelques-unes des 
vraies côtes près de leur union au sternum à la partie externe 
de la clavicule, à la coracoïde et à la capsule scapulo- 
humérale. 


Cavia cobaya (2).— Les faisceaux chondraux manquent 
chez les Caviidés (Parsons) : on trouve donc seulement chez 
le Cobaye les trois premières couches d’Owen. 

1° Le plan superficiel ({g. LIT, 1,.p. 19)-quiest recouvert 
par les faisceaux thoraciques et sternaux du platysma 
myoides se compose de deux faisceaux aplaiis qui se 
superposent en formant un X allongé et que l'on ne peut 
séparer que dans leur moitié externe. 

Le premier faisceau, épisterno-huméral, nait de l'épis- 
ernum et du sternum jusqu'au niveau du bord postérieur 
de la première côte. Ses relations avec le ligament clavicu- 
laire interne sont variables. Tantôt il adhère à sa partie 
interne, tantôt il en est indépendant. Les fibres se portent en 
dehors et un peu en arrière, s’enfoncent au-devamt de 


(1) Proceedings Zool. Society, 1832, p. 74. 
(2) Insertions humérales : XV, A. 10, 11, 14, 15, p. 57. 
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l'humérus sous le delto-claviculaire et s’inséèrent avec ce 
muscle, entre le biceps et le brachial antérieur, au tiers 
inférieur du bord antérieur de l’humérus jusqu’au trou sus- 
trochléen. 

Sur un sujet, le faisceau antérieur de l’épisterno-huméral 
du côté gauche se séparait du muscle presque dès son 
origine et s’unissait au bord interne du delto-claviculaire, 
rappelant ainsi la fusion des deux muscles qui est fréquente 
dans la série animale et se rencontre parfois chez l’homme. 

Le second faisceau, séerno-huinéral, est presque trans- 
versal : il s’insère d’une part sur la ligne médio-sternale 
depuis la 1'° jusqu’à la 3° côte, en contact comme le précé- 
dent avec le pectoral opposé, de l’autre sur la crête pectorale 
de l’humérus. Son insertion atteint la hase du trochiter. 

2° Plan moyen (jig. IIT, 2, p. 19). Le deuxième plan, 
beaucoup plas considérable que le premier, forme un large 
triangle qui couvre la plus grande étendue de la région 
thoracique inférieure. 

Il s’insère sur la ligne médio-sternale depuis le 2° espace 
intercostal jusqu'à l’appendice xiphoïde et sur la ligne 
blanche par un faisceau préxiphoïdien qui, après avoir 
glissé sur la face ventrale de l’appendice, s'engage sous le 
plan profond du pannicule charnu et sous laponévrose du 
grand oblique pour s'attacher au raphé médian en se 
décussant avec le faisceau préxiphoïdien opposé. Ce fais- 
ceau est bien distinct du 3° plan du pectoral ou muscle 
brachio-abdominal, qui, plus superficiel, est contenu dans 
le dédoublement du peaucier. Il se termine, comme lui, sur 
la ligne blanche mais sur un plan plus profond. C’est un 
tenseur profond de la ligne blanche. 

De ces diverses insertions, les fibres charnues se portent 
plus ou moins obliquement en avant et en dehors et 
convergent vers l'articulation scapulo-humérale. Elles se 
divisent en trois faisceaux aplatis, deux superficiels et un 
profond. 

Le faisceau externe, coraco-trochitérien, un peu plus 
étroit que l’interne, s’insère sur le bord antérieur du 
trochiter, sur le ligament coraco-huméral qui se confond 
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près de son insertion trochitérienne avec le tendon du sus- 
épineux et sur l’apophyse coracoïde. 

Le faisceau interne ou claviculaire, plus large que le 
précédent dont il couvre le bord interne, s’insère à la clavi- 
cule osseuse, au-dessous du delto-claviculaire. 

Le faisceau profond ou érochitérien apparaît près de 
l'épaule sous le bord externe du plan moyen du pectoral : il 
se porte obliquement en dehors et en avant el après avoir 
croisé le tendon du biceps, se fixe au bord antérieur du: 
trochiter et à la partie supérieure de la crête pectorale. Son 
insertion s'étend jusqu’au ligament transverse qui ferme la 
coulisse bicipitale. 

Le plan moyen du pectoral est séparé du sous-clavier par 
un espace angulaire dans lequel on aperçoit la portion 
thoracique du grand droit de labdomen et le sterno-costal. 
Son bord externe est en rapport près de l’aisselle avec les 
fibres antérieures du plan profond du pannicule charnu 
({g. III, 6), qui le croisent et lui adhèrent en partie ou se 
perdent dans l’aponévrose. 

3 Plan profond ou brachio-abdominal (portion ventrale 
de Cuvier et Laurillard, epigastric slip de Perrin). La 
portion abdominale du pectoral forme une longue et mince 
bande musculaire qui naît du tiers antérieur de la ligne 
blanche entre les deux plans du pannicule charnu. Elle se 
porte presque directement en avant, franchit le rebord du 
thorax en dehors de lappendice xiphoïde et de la pointe 
postérieure du plan moyen et s'engage peu à peu sous la 
face dorsale de ce plan qui la couvre complètement près de 
l'aisselle. Elle s'applique directement sur le plexus brachial 
et s'insère sur l’apophyse coracoïde au-desous du ligament 
coraco-claviculaire. Les fibres externes se perdent sur le 
ligament coraco-huméral et quelquefois sur la capsule 
articulaire de l'épaule. 


Mus decumanus (1). — D’après Parsons (2), chez le 
Rat et la Souris, à peu près comme chez Gerbille, & et b 


(1) Insertions humérales : XVI, 49, p. 58. 
(2) Loc. cit., 1896. 
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(d'Oiwen) sont tusionnés; c et d sont unis près de l'insertion 
à la capsule humérale et à humérus en dedans de la crête 
pectorale. Cette description me paraît insuffisante. 

Le faisceau superficiel (a) est étroit et se porte en dehors 
et un peu en arrière, des parties latérales de l’épisternum au 
tendon de la seconde couche (b). Celle-ci est formée de 
deux lames à direction croisée, qui, sauf au niveau de leur 
insertion externe, s'unissent par leur bord postérieur. Ce 
type musculaire se retrouve chez plusieurs Rongeurs. La 
lame superficielle est triangulaire. Sa base se fixe à tout le 
sternum depuis le milieu de l’épisternum jusqu’à la 7° côte. 
Le bord antérieur, qui est transversal, est croisé par le 
faisceau superficiel : le postérieur, très oblique en avant et 
en dehors, est longé par le faisceau brachio-abdominal qui, 
près de l’aisselle, se place sous sa face profonde. Les fibres 
se terminent sur un tendon plat, mince en avant, plus 
résistant en arrière qui se fixe sur la crête pectorale, sur le 
petit trochanter et entre les deux à une lamelle fibreuse. Les 
fibres supérieures se fixent à la coracoïde. 

Le bord inférieur de ce tendon s’unit à celui du delto- 
claviculaire et à celui de la portion superficielle du pectoral. 
Une expansion fibreuse se détache de leur point d'union et se 
porte sur la face interne du bras. 

La couche profonde, rectangulaire, plus oblique en avant 
et en dehors que la précédente, s’insère au sternum depuis 
la troisième côte jusqu'à l’appendice xiphoïde osseux. Pas de 
faisceaux cartilagineux. Le bord postérieur, plus épais que 
l’antérieur, s’unit à la lame superficielle. Les fibres se termi- 
nent sur le bord interne de Ia coracoïde, le sommet du 
trochiter, la capsule articulaire et le bord interne du tendon 
du sus-épineux (1). 

Le faisceau brachio-abdominal s'insère sur la ligne 
blanche à 2 ou 3 centimètres derrière le cartilage xiphoïde. 
Il se porte en avant et un peu en dehors, passe sur le carti- 
lage xiphoïde, contourne le bord externe du pectoral et se 
fixe à la coracoïde au-dessus du faisceau moyen du pectoral. 


(1) PARSONS n'indique pas les rapports du pectoral avec le bord antérieur 
du tendon du sus-épineux, rapports que l’on trouve chez d’autres Rongeurs. 
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Chez Mus musculus, la disposition est la même. Le 
faisceau superficiel forme une bande étroite (/g. XL, 1) qui 
se porte en dehors et un peu en arrière. La seconde couche 
est triangulaire : sa partie superficielle (9. XL, 2) s'étend 
sur le sternum jusqu'à la quatrième côte, tandis que les 
fibres profondes (/{g. XL, 3) vont de la troisième côte jusqu'à 
l’appendice xiphoïde. Les faisceaux chondraux sont peu 
distincts. Les petites dimensions du muscle rendent difficile 
la division de son insertion qui s'étend sur la crête pectorale, 
le petit trochanter et la coracoïde. Le faisceau brachio- 
abdominal part du tiers antérieur de la ligne blanche et se 
termine sur la coracoïde et la capsule articulaire. 


Fig. XL. — Muscle pectoral de la Souris. 1, Faisceau superficiel du 
pectoral; 2, Fibres superficielles et 3, Fibres profondes de la deuxième 
couche ; 4, Brachio-abdominal ; 5, Biceps brachial ; 6, Brachial antérieur ; 
7, Crête pectorale ; 8, Delto-claviculaire : 9, Veine axiliaire ; 10, Sterno- 
mastoïdien, 


Sciurus vulgaris (1). — La couche superficielle du pecto- 
ral est divisée en deux portions épaisses qui sont unies à leur 
insertion humérale. La première forme une bande épaisse 
qui naît de l’épisternum et du sternum jusqu’au bord anté- 
rieur de la deuxième côte. Elle passe sur l’extrémité interne 
de la clavicule et se porte en dehors et un peu en arrière. 


(1) Insertion humérale, XVII, A, 4, p.58. 
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La seconde, large et triangulaire, s'insère sur le sternum de 
la première à la troisième côte. Elle forme une lame épaisse 
qui s'enfonce avec la précédente (/ig. XLI, 3, 2) sous le 
deltoïde. Les deux lames charnues s’unissent et s’iasèrent à 
la partie supérieure de la crête pectorale, suivant une ligne 
qui se dirige vers la petite tubérosité. 

La couche moyenne naît du sternum depuis la deuxième 
côte jusqu’à l’appendice xiphoïde et des quatre ou cinq 
dernières côtes par des faisceaux charnus qui se fusionnent 
presque aussitôt avec la face profonde du muscle. Oblique 
en dehors et en avant, cette grosse lame charnue (fig. XLI, 
10, 11), dont le bord postérieur est surtout épais, se divise 


Fig. XLI. — Région thoracique droite de l'Ecureuil. 1, Delto-clavicu- 
laire superficiel ; 2, Premier, 3, Deuxième faisceau du pectoral; 4, Biceps ; 
5, Pannicule charnu ; 6, 7, Faisceaux profonds du pectoral ; 8, Grand 
droit de l’abdomen ; 9, Sterno-costal ; 10, 11, Troisième couche du 
pectoral ; 12, Sous-clavier ; 13, Veine sous-clavière ; 14, Plexus brachial ; 
15, Insertion claviculaire du delto-claviculaire superficiel ; 16, Delto- 
claviculaire profond ; 17, Insertion coracoïdienne du faisceau brachio- 
abdominal, 
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en deux portions. L’externe, plus large, se termine sur un 
tendon plat et mince qui croise le biceps et vient s’insérer à 
la crête pectorale, sous la couche précédente. L’interne, 
beaucoup moins importante et moins oblique en dehors, se 
sépare du faisceau externe au voisinage du moignon de 
lépaule ; après avoir passé sous le delto-claviculaire 
({ig. XLT, 16) elle se fixe par un tendon étroit à la coracoïde. 

La couche profonde ou portion abdominale est mince et 
étroite. Elle naît du cinquième antérieur de la ligne blanche. 
Presque antéro-postérieure ou à peine oblique en dehors 
({ig. XLI, 6, 7), elle est recouverte par le pannicule charnu, 
qui n’a pas de faisceau profond et ne l'enveloppe pas comme 
dans d’autres espèces. Elle s’accole au faisceau brachial du 
pannicule charnu (/9. XLI, 5) dont elle suit le bord interne; 
s'engage avec lui sous la couche moyenne du pectoral et se 
termine sur la coracoïde et la capsule articulaire de l'épaule. 


Dipus ægyptius (1) — Pectoral petit et rappelant 
jusqu’à un certain point celui de l’homme. 

Le faisceau superficiel, étroit et transversal, va de l’épis- 
ternum au sommet de la crête pectorale, sous le delto- 
claviculaire. Il est peu distinet de la couche moyenne qui est 
plus large et triangulaire et s’insère sur le sternum depuis 
le sommet de l’épisternum jusqu’à la quatrième côte (/g. 
12 /p. 21): 

Le pectoral, réduit dans ses dimensions comme le grand 
dorsal, reste limité à la moitié antérieure du sternum. Les 
fibres convergent vers le bord interne du sommet de la crête 
pectorale et s'unissent à ce niveau aux fibres inférieures du 
pannicule charnu. 

La couche profonde représente le petit pectoral, quoi- 
qu'elle en diffère notablement par ses insertions. Elle est 
recouverte par le grand pectoral dont elle se distingue par 
sa direction plus oblique en avant et en dehors. Elle s’insère 
sur le sternum au niveau des deuxième et troisième côtes 
par une lamelle fibreuse qui reste étrangère aux cartilages 


(1) Insertions humérales, XVII, 5, 9, 12, p. 59. 
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costaux. Son tendon plat passe sur celui du biceps et la 
gouttière bicipitale et se fixe à la face externe de la grosse 
tubérosité de l’'humérus. 

Le faisceau brachio-abdominal fait défaut. 


Lepus cuniculus (1). — Le plan superficiel du pectoral 
est divisé en deux lames qui s’unissent à leur insertion 
humérale. La lame superficielle naît des parties latérales de 
l’épisternum. Elle reste étrangère à la clavicule, se porte en 
dehors et en arrière et s’élargit tout en s'épaississant sur son 
bord postérieur. Elle s’insère à la moitié inférieure du bord 
antérieur de l’humérus, unie par son bord distal au tendon 
du delto-claviculaire. 

La seconde lame, large au niveau de son origine sur 
l’'épisternum et la moitié antérieure du sternum, se rétrécit 
un peu en gagnant l’humérus. Grâce à sa direction moins 
oblique, elle déborde en avant le plan superficiel sous lequel 
elle passe, mais s’unit à lui et prolonge son insertion sur la 
partie supérieure de la crête pectorale jusqu’au voisinage 
du grand trochanter. 

Le plan moyen est le plus volumineux. Il naît du sternum 
depuis la 2° articulation chondro-sternale jusqu’à la pointe 
de l’appendice xiphoïde osseux et des 3°,4*, 5° et 6° cartilages 
costaux par depetits faisceaux charnus. La masse musculaire, 
plus épaisse sur son bord postérieur, se divise en deux 
portions qui sont toutes les deux obliques en avant et en 
dehors. L’interne ou claviculaire est mince : elle se fixe à 
toute la longueur de la clavicule et sur une petite partie du 
ligament claviculaire interne. L’externe est épaisse et se 
divise en un faisceau antérieur qui se porte sur le moignon 
de l’épaule, un faisceau postérieur moins large qui se fixe à 
la partie supérieure de l’humérus et un faisceau profond. 
Le premier ferme la coulisse bicipitale et s’insère au bord 
antérieur du tendon du sus-épineux près de son insertion 
humérale ; il envoie une expansion à l’aponévrose sous- 
scapulaire. Le second s’unit au tendon du peaucier qui est 


(1) Insertions humérales, XIX, 8, 14, p. 59, 
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appliqué sur sa face externe et se fixe avec lui à la lèvre 
interne de la crête pectorale, jusqu’au ligament transverse 
qui ferme la gouttière bicipitale. Le troisième (#g. V bis, 10, 
p. 26), qui représente le faisceau brachio-abdominal, quoi- 
qu'il ne s’étende pas sur l'abdomen, comprend les fibres 
postérieures. Après avoir formé le bord externe du muscle, 
elles se placent sur la face dorsale du faisceau précédent et 
adhèrent près de l’aisselle à l’arcade fibreuse ({ig. V bis, 
3), qui est étendue de l'insertion huMmérale du panni- 
cule charnu au tendon du grand dorsal. Elles passent en 
dedans du faisceau précédent après avoir suivi sa face 
dorsale et s’insèrent à la partie supérieure de la crête pec- 
torale. Le tendon s'étend jusqu’à l’apophyse coracoïde et 
couvre l'articulation d’une lame fibreuse. 


Lepus timidus (1). — Le plan superficiel ne comprend 
qu'une large bande musculaire aplatie qui croise en sautoir 
la paroi antérieure de l’aisselle et se porte en arrière et en 
dehors, de l’épisternum sur lequelelle naît par un sommet 
étroit derrière le sterno-mastoïdien, à la partie inférieure 
de l'insertion humérale du pectoral. Cette insertion siège 
au-dessus du tiers inférieur de l'humérus : son extrémité 
inférieure s’accole à l'insertion du delto-claviculaire. 

La deuxième couche est large; repliée et tordue sur elle- 
même. Elle naît de toute la hauteur du sternum, depuis 
l'épisternum jusqu'à l’appendice xiphoïde. Les fibres anté- 
rieures, transversales et superficielles, se continuent insen- 
siblement avec les postérieures qui sont plus épaisses et 
forment le bord externe du muscle avant de s’engager sous 
les précédentes pour constituer le plan profond. Près de 
l'aisselle, ce bord externe adhère sur une petite étendue au 
bord ventral du grand dorsal, fermant par cette union le 
creux de l’aisselle. Le pannicule charnu qui s'applique sur 
la face externe du pectoral et répond en dehors au paquet 
vasculo-nerveux, partage l'insertion du pectoral. Celle-ci 
diffère pour les deux lames superficielle et profonde. La 


(1) Insertion humérale, XX, 14, 17, p. 60. 
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lame superficielle ou antérieure s’insère à la partie supé- 
rieure de la crête pectorale et se perd en dehors de la tête 
humérale sur le fascia aponévrotique. L'insertion de la lame 
profonde descend sur la crête pectorale jusqu’au milieu de 
l'humérus : elle se prolonge sur une arcade fibreuse qui est 
étendue de la partie supérieure de cette crête à la coracoïde 
en croisant le biceps. 

La troisième couche, ou couche profonde, qui est bien 
distincte de la couche moyenne, s'insère à toute la longueur 
du sternum,depuisl’épisternum jusqu’à lappendice xiphoïde. 
On peut la diviser en deux portions qui ont pour limite 
respective la deuxième côte. La portion antérieure couvre 
le sous-clavier et se termine sur le bord inférieur de la clavi- 
cule et sur le ligament claviculaire. Les fibres de la portion 
postérieure, qui est mince et triangulaire, convergent vers 
le bord antérieur du tendon du sus-épineux et s'y insèrent 
en couvrant la partie antérieure du moignon de l'épaule. 


Arctomys marmotta (1). — Les quatre parties d'Owen 
sont reconnaissables. La partie superficielle (a) forme une 
bandelette mince et étroite, qui est peu distincte du plan 
moyen et se porte de l’épisternum à l'extrémité inférieure 
de la crête pectorale. 

La couche moyenne (b) est puissante : elle est formée 
d'une lame charnue repliée sur elle-même qui nait de toute 
la longueur de l’épisternum, du sternum et de l’appendice 
xiphoïde. Les fibres convergent vers une lame fibreuse 
recourbée en Ü ouvert en haut qui se fixe à la lèvre interne 
de la crête pectorale. La branche superficielle reçoit les 
fibres antérieures : la branche profonde reçoit les fibres 
postérieures et se continue vers la tête humérale avec 
l'insertion de la portion abdominale. Le sommet de l'Us’unit 
à l’arcade fibreuse du grand dorsal et du grand rond. 
#09. VI, 1, p.28) 

La portion abdominale (c), née du cinquième antérieur 
environ de la ligne blanche, se porte en avant et en dehors. 


(1) Insertions humérales : XXI, 6, 17, 21, p. 61. 
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Elle est assez mince et reçoit vers la base du thorax sur 
son bord externe un faisceau du pannicule charnu. Elle se 
place sous le faisceau précédent et se termine sur la 
coracoïde, la capsule articulaire et le bord antérieur de la 
grosse tubérosité de l’'humérus. L'insertion descend sur la 
crête pectorale jusqu’au tendon du pectoral et s’unit à lui. 

Le faisceau profond (d), entièrement indépendant des 
précédents, naît des 3°, 4°, 5° et 6° cartilages costaux. Ses 
fibres obliques en avant et en dehors, convergent sur une 
lamelle fibreuse qui s’insère à la coracoïde au-dessus du 
faisceau abdominal. 


B. — Faisceaux claviculaires de la masse pectorale, 


Les faisceaux musculaires que l’on peut trouver à la 
base du cou, reliant le sternum ou la 1" côte à la clavicule 
et à l’omoplate, n'ont pas toujours une individualité com- 
plète. Ils coexistent rarement sur le même sujet. Quelques - 
uns sont nettement formés, mais la plupart ont des limites 
indécises et ne méritent pas de noms spéciaux. Ils se rem- 
placent d’un type à l’autre. 

Parmi ces muscles, on peut distinguer (1) : 

Le sous-clavier qui va de la 1° côte, souvent de sa partie 
sternale, à Ja clavicule ; 

Le sterno-scapulaire (sterno- chondro-scapulaire : rétro- 
claviculaire : musculus scapulo-costalis minor de Maca- 
lister ; pectoralis longqus, Bendz), qui va du sternum ou de 
la 1° côte à l’apophyse coracoïde ou dans son voisinage à 
lomoplate ; 

Le sterno-claviculaire antérieur, qui va de l’articula- 
tion sterno-claviculaire et de la partie la plus antérieure du 
sternum à la clavicule ; 

Le scapulo-claviculaire, qui s'étend de la clavicule à 
l'extrémité antérieure de l’omoplate ; 

Le costo-coracoïdien, le sterno-coracoïidien et le supra- 
coracoïdien, que l'on trouve chez les Monotrèmes. 


(1) Bronx’s Klassen, etc , 1890, lief. 35-36, p. 760. 
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Cavia cobaya (1). — Chez le Cobave on trouve : un 
sous-clavier avec un faisceau sterno-scapulaire ; des fais- 
ceaux scapulo-claviculaires antérieur et postérieur. 

Le sous-clavier est un long faisceau grêle (fig. XXX, 18, 
p. 78), qui naît par de courtes fibres tendineuses de la face 
ventrale du sternum à côté du premier cartilage costal,. 
D'abord éloigné du ligament claviculaire interne, il s’en 
rapproche en se portant en dehors et un peu en avant. 
D’après Parsons, il s’insèrerait tout entier à l'extrémité 
externe de la clavicule qui le séparerait du scapulo-clavicu- 
laire (2). Dans cette région de formations musculaires mal 


Fig. XLII : Rapports du sous-clavier et du scapulo-claviculaire externe 
chez le Cobaye. Deux fois grandeur naturelle environ. — 1, Sous- 
clavier ; 2, Ligament coraco-claviculaire ; 3, Sus-épineux ; 4, Scapulo- 
claviculaire externe ; 5, Faisceau direct entre le scapulo-claviculaire 
externe et le sous-clavier ; 6, Clavicule osseuse ; 7. Pectoral. 


fixées on ne saurait être étonné de trouver des variétés indi- 
viduelles. La disposition que je décris, quoique différente de 
celle de Parsons, ne me paraît pas cependant être anormale, 


mais constituer plutôt l’état ordinaire du sous-clavier chez 


le Cobaye. 
Les fibres antérieures du muscle (49. XLII, 1) s'arrêtent 
sur la partie externe du bord postérieur de la clavicule et 


(1) Insertion des faisceaux scapulo-claviculaires, VIII, B, 8, 12, p.48. 
(2) « In the Caviidæ, the small clavicle is between the two muscles in 
Cavia Cobaya, having both attached to it. » PARSONS, loc. cit. 1894, p. 261. 
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sur l’origine du ligament claviculaire externe. Derrière elles, 
un petit faisceau de fibres sterno-scapulaires (fig. XLII, 5), 
à peu près de même largeur que le précédent, franchit ce 
ligament et se continue jusqu’à l’omoplate en se mêlant aux 
fibres du scapulo-claviculaire. La portion postérieure du 
muscle s’insère sur le ligament claviculaire externe. 

Le faisceau scapulo-claviculaire antérieur s’insère sur 
l'extrémité externe de la clavicule et sur le ligament clavi- 
culaire externe (/ig. XLIT, 4). Il recoit le faisceau direct 
qui lui vient du sous-clavier et se porte en s’élargissant sur 
le sus-épineux. Il s’insère sur le bord antérieur de l’épine de 
l’omoplate au niveau de l’apophyse crochue et de la base 
du delto-acromial. Son origine claviculaire est en partie 
recouverte par le scapulo-claviculaire postérieur. Celui-ci 
est plus considérable que l’antérieur. Il naît du tiers supé- 
rieur de l’épine de l’omoplate et de la portion sus-épineuse du 
bord spinal et forme une lame charnue qui se porte vers le moi- 
gnon de l'épaule en s'appliquant étroitement sur le sus-épi- 
neux.Quoique assez difficile au premier abord à distinguer de 
ce muscle, elle en est nettement indépendante et croise légère- 
ment sa direction. D’externe au niveau de son origine sca- 
pulaire elle lui devient interne au moment où elle se fixe à la 
clavicule osseuse au-dessous du cleïdo-mastoïdien. 

La clavicule osseuse du Cobaye, malgré ses dimensions 
réduites, donne insertion à six muscles, sorte d'étoile dont les 
branches se continuent pour former trois bandes unies par 
leur interruption claviculaire commune. La première bande 
est constituée par le cléido-mastoidienetledelto-claviculaire : 
elle s’étend de l’apophyse mastoïde à l’extrémité inférieure de 
l’'humérus. Les deux autres bandes comprennent les scapulo- 
claviculaires antérieur et postérieur d’une part, le pectoral 
et le sous-clavier de l’autre : elles unissent l’épine de l'omo- 
plate au sternum. 


Mus decumanus, Mus musculus. — Chez eux, comme 
chez un grand nombre de Myomorphes, le sous-clavier 
existe seul avec ses caractères ordinaires: origine sur le 
cartilage d'e la première côte, terminaison sur le tiers ou la 
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moitié exerne du bord postérieur de la clavicule. Siphneus(1), 
Bathyergus, Georychus (2) font seuls exception et présentent 
comme les Hystricomorphes un scapulo-claviculaire large 
et distinct. 


Sciurus vulgaris. — Même disposition: absence du sca- 
pulo-claviculaire dans tous les types de Sciuromorphes 
examinés par Parsons (3). Chez Sciurus vulgaris, le sous- 
clavier forme un gros faisceau cylindroïde et tout entier 
charnu, qui naît de la première côte, en dehors de l’épister- 
num et s’insère au tiers interne du bord postérieur de la 
clavicule. 


Dipus ægyptius. — Se rapproche comme les autres 


_ Dipodidés (Dipus hirtipes, Alectaga indica) des Sciuro- 


morphes. Pas de faisceau claviculaire ; sous-clavier, bien 
développé. Chez Dipus œgyptius, le sous-clavier qui est 
gros, eu égard aux petites dimensions du membre thora- 
cique, va de la première côte à la plus grande étendue du 
bord postérieur de la clavicule. 


Lepus cuniculus (4). — D'après le professeur Testut, 
on trouve chez le Lapin les faisceaux suivants : l° une cou- 
che superficielle assez forte allant du sternum à la clavicule et 
au ligament claviculaire externe (sterno-claviculaire) ; 2° une 
couche plus profonde allant de l'extrémité antérieure du 
sternum au bord antérieur de l’omoplate et au fascia sus- 
épineux (sterno-scapulaire) ; 3° une couche épaisse étendue 
du bord antérieur de la clavicule à l’épine de l’omoplate 
(scapulo-claviculaire) ; 4 des faisceaux musculaires, d’abord 
unis à la couche précédente et se fixant aux deux tubérosités 
de l’humérus ; 5° des fibres allant à la capsule articulaire de 
l'omoplate ; 6° des fibres allant à l’apophyse coracoïde. 

Sans nier leur présence possible, je n'ai constaté ni les 


(1) MILNE-EDwARDS,. Recherches pour servir à l'histoire naturelle des 
Mammifères, p. 93. 

(2) PARSONS, loc. cit,, 1896. 

(3) PARSONS, loc. cit., 1894. 

(4) Insertion des faisceaux scapulo-claviculaires : XII, A, 12, p. 50, 
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faisceaux huméraux, ni les fibres capsulaires et coracoï- 
diennnes dont parle le professeur Testut. J'ai trouvé chez le 
Lapin un sous-clavier formé de fibres sterno-claviculaires et 
sterno-scapulaires auxquelles s'ajoutent des fibres scapulo- 
claviculaires et scapulo-costales venant de la première côte. 

Le sous-clavier (fig. XLIIT, 2) est un petit faisceau plat 
et mince qui naît suivant une ligne sagittale sur le cartilage 
de la première côte le long du sternum. Il est largement cou- 
vert par le pectoral qui s'étend jusqu'au sommet de l’épis- 
ternum. $es fibres se portent transversalement en dehors 
derrière la clavicule sous le faisceau caviculaire du pectoral. 
Ses fibres antérieures (/4. XLIII, 3) s'insèrent sur le bord 


Fig. XUIIT. — Sous-clavier du Lapin. 1. Faisceau claviculaire du pec- 
toral ; 2, Sous-clavier ; 3, Ses fibres claviculaires ; 4, Ses fibres scapu- 
laires ; 5, Scapulo-claviculaire ; 6, Glavicule ; 7, Fibres costo-scapulaires 
externes ; 8, Veine sous-clavière ; 9, Fibres costo-scapulaires internes ; 
10, Premier cartilage costal. 


postérieur de l'extrémité externe de la clavicule : le reste des 
fibres (/ig. XZLITI, 4), beaucoup plus nombreuses, vont à 
l'épine de l’omoplate et s’étalent sur le sus-épineux en 
s’entremêlant aux fibres scapulo -claviculaires pour s’insérer 
à toute la largeur de l’apophyse. 

Les fibres scapulo-claviculaires (jig. XLIIT, 5) naissent 
des trois quarts internes du bord postérieur de la clavicule, 
depuis le sternum jusqu’à l'insertion du sous-clavier. À ces 
fibres viennent s’en joindre quelques-unes qui naissent du 
bord antérieur du premier cartilage costal au-devant du 
sous-clavier. Elle se fixent (9. XLIIT, 9) suivant une ligne 
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concave en avant, tandis que l'insertion du sous-clavier est 
antéro-postérieure .… Ces fibres sont traversées par la grosse 
veine sous-clavière (/g. XLJIIT, 8) qui les divise en deux 
parties inégales : l’interne est assez large, tandis que 
l'externe forme un petit tractus peu résistant (/9. XLIIT, 7). 
Ces fibres costales rejoignent le faisceau scapulo-claviculaire 
en subissant un mouvement de torsion par lequel les fibres 
qui sont externes à l'insertion costale passent sous la clavi- 
cule et forment Le bord postérieur du muscle. Celui-ci s'étale 
sur le sus-épineux et s’insère à toute la longueur de l’épine 
de l’omoplate en croisant superficiellement les fibres sterno- 
scapulaires. 


Lepus timidus (1). — Deux différences notables avec le 
Lapin sont à signaler dans la disposition du sous-clavier et 
des divers faisceaux scapulaires du lièvre. Le sous-clavier 
est petit et se termine tout entier sur la clavicule. Le sca- 
pulo-claviculaire est au contraire très développé. Il forme 
une lame épaisse qui couvre le bord antérieur du sus- 
épineux. Sa bases’insère à toute la longueur de l’épine de 
lomoplate, directement dans sa moitié inférieure, par l’inter- 
médiaire d’un fascia qui est uni au fascia sus-épineux dans 
la moitié supérieure. Les fibres inférieures ou acromiales 
vont se fixer à l'extrémité externe de la clavicule sous 
l’omo-transversaire ; les fibres supérieures ou spinales, 
beaucoup plus nombreuses, forment une lame épaisse qui 
passe sous la clavicule et s’insère sur l’épisternum et le 
sternum jusqu’au bord postérieur de la deuxième côte. 


Arctomys marmotta. — Le sous-clavier existe seul et 
ressemble à celui de l’homme. C’est un petit faisceau 
conoïde qui nait sur le bord antérieur du premier cartilage 
costal et setermine sur la moitié externe du bord inférieur 
de la clavicule. 


INNERVATION. — Le pectoral est innervé par les nerfs tho- 
raciques antérieurs ; le sous-clavier et les faisceaux clavi- 


- 


(1) Insertion des faisceaux scapulo-claviculaires : XIII, À, 12, p. 51. 
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culaires reçoivent le même filet nerveux qui se détache de 
la partie antérieure du plexus et représente le nerf du sous- 
clavier de l’anatomie humaine (Parsons.) 


Résumé. — Les muscles qui viennent d'être décrits 
ne donnent pas lieu à de longues discussions anatomi- 
ques. Ils présentent seulement quelques caractères de 
morphologie qui sont indépendants de toute influence 
fonctionnelle, d’autres qui peuvent leur être rattachés. 

On peut cependant contester la valeur du faisceau 
qu'avec Leche j'ai décrit chez le Lapin sous le nom de 
portion ventrale du cléido-transversaire. Wood (1) et 
Testut (2) ne l'ont pas toujours interprété, d'après 
Leche (3), d’une façon semblable. Tantôt ils en ont fait 
le Zevator claviculæ  (omo-transversaire), tantôt le 
cléido-mastoïdien de l’homme. 

Avec Leche je considère cette dernière homologie 
comme peu soutenable. Le cléido-mastoïdien existe chez 
le Lapin, à côté du sterno-mastoïdien, et il est bien 
différent du muscle en question. Il s'implante d’une part 
sur la partie externe de la ligne occipitale, un peu au- 
dessus et en arrière du faisceau sternal, de l’autre sur 
le tiers moyen de la clavicule. 

Leche ajoute que l’innervation n’est pas en faveur de 
l'hypothèse de Wood, car ce serait la quatrième paire 
cervicale qui fournirait ce muscle, tandis que le cléido- 
mastoïdien est fourni par la troisième paire. J'ai trouvé, 
pour ma part, que le filet nerveux qui se rend au cléido- 
transversaire venait chez le Lièvre comme chezle Lapin 
de la troisième paire cervicale, mais la raison ne me 
paraîtrait pas suffisante pour faire de ce muscle une 


{) Woop. A group of varieties of the muscles of the human neck, 
shoulder and chest with their transitionnal forms and homologies in the 
Mammalia. Phil. Trans. of R. Soc. Lond.t. GLX (1880), p 83. 

() Tesrur. Les Anomalies musculaires, etc., p, 94-97 

(3) BRoNN’sS Klassen, etc. lief. 32-33-34, 1889, p. 733. 
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portion du sterno-mastoïdien, étant donnée la présence 
du cléido-mastoïdien avec ses Insertions normales et son 
inner vation régulière. 

1° ‘Faits anatomiques étrangers aux influences 
fonctionnelles. 

Le trapèze a deux portions, acromiale et dorsale, 
indépendantes chez Cavia cobaya, Lepus cuniculus, 
Lepus timidus, continues chez Sciurus vulgaris, 
Arctomys marmotta : trois portions chez Mus decu- 
manus, Dipus œægyptius. Le grand dorsal a une 
digitation costale chez Cavia cobaya, Mus decumanus, 
Sciurus vulgaris, deux digitations costales chez Lepus 
timidus, trois ou quatre chez Lepus cuniculus, Arc- 
tLomys marmotta. 

Le rhomboïde de la tête a un faisceau atloïdien chez 
Mus decumanus, Arctomys marmotta. 

L'omo-transversaire naît de l’apophyse basilaire chez 
Cavia cobaya, Lepus cuniculus et Lepus timidus ;: 
de l’atlas chez Mus decumanus, Dipus œægyptius, 
Arcitomys marmotta ; de l’atlas et de l’axis, chez 
Sciurus vulgaris. 

L’angulaire naît des vertèbres cervicales, sauf la 
première, chez Cavia cobaya, Mus decumanus, 
Sciurus vulquris, Arctomys marmotta, de toutes 
les vertèbres cervicales, Dipus œgyptius, des cinq 
dernières, Lepus cuniculus, Lepus timidus. 

Le grand dentelé naît des sept premières côtes, Mus 
decumanus, Sciurus vulgaris ; des sept à huit pre- 
mières côtes, Cavia cobaya ; des six premières côtes, 
Dipus ægyptius ; des huit premières, Lepus cuniculus, 
Lepus timidus, Arctomys marmotta. 

Le faisceau brachio-abdominal du pectoral existe chez 
Cavia cobaya, Arctomysmarmotta, Mus decumanus, 
Sciurus vulgaris, Dipus ægyptius, Lepus cuniculus, 
Lepus timidus. 
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Les faisceaux claviculaires sont bien développés chez 
Cavia cobaya, Lepus cuniculus, Lepus timidus; ils 
sont réduits au sous-clavier chez Mus decumanus, 
Sciurus vulgaris, Dipus ægyptius, Arctomys mar- 
mott«. 

2? Les dispositions anatomiques suivantes semblent 
dépendre des influences fonctionnelles. (1) 

Le grand dorsal et le grand pectoral de la Gerboise 
sont très réduits de volume par suite des petites dimen- 
sions du membre thoracique. 

Le grand dorsal et le grand pectoral comprennent 
deux ordres principaux de fibres, les unes antérieures 
ou transversales produisant l'adduction du membre, les 
autres postérieures, se rapprochant plus ou moins de la 
direction sagittale et ramenant le membre en arrière. 
Les unes et les autres subissent des modifications fonc- 
tionnelles que l’on peut rapprocher. Les fibres posté— 
rieures ou de flexion sont beaucoup plus développées 
queles antérieures chez le Coureur et le Sauteur, tandis 
que chez le Grimpeur et le Fouisseur les fibres antérieu- 
res ou d'adduction participent au développement général 
du muscle. 

Chez Lepus cuniculus et Lepus timidus, malgré 
l'absence du faisceau brachio-abdominal, dont l’exis- 
tence dépend surtout, comme on l’a vu, des influences 
spécifiques, le bord postérieur du pectoral est remar- 
quable par son développement. La longueur de ses fibres 
et leur épaisseur contrastent singulièrement avec les 
faisceaux antérieurs qui sont grêles et minces. De même 
le grand dorsal est surtout d'origine lombaire. Chez le 
Lapin son insertion rachidienne s'avance jusqu'à la 
neuvième ou dixième dorsale, mais chez le Lièvre il est 
exclusivement lombaire, et ses fibres s’allongent hori- 


(1) ALEZAIS. Quelques adaptations fonctionnelles du grand pectoral et 
du grand dorsal, CG. R.Soc. Biol. 1900, n° 25, p. 701. 
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zontalementsur lesflancs pour gagner la crête pectorale 
de l’'humérus, 

Chez le Grimpeur, au contraire (Sciurus vulgaris), 
pectoral et grand dorsal, tout en restant étendus vers la 
région lombaire, ont des fibres antérieures ou d'adduc- 
tion bien plus développées que chez le Coureur. Le 
bord postérieur du pectoral est épais, mais sa couche 
antérieure superficielle est dédoublée et chacune de ses 
portions, dont les fibres sont transversales ou obliques 
en dedans et en arrière, est relativement épaisse. De 
même le grand dorsal, tout en restant dans la région 
lombaire et atteignant parfois même le bassin, présente 
une extension dorsale et un développement bien plus 
grands. Tandis que chez Cavia cobaya, son bord anté- 
rieur siège au niveau de la septième dorsale, chez Mus 
decumanus, il atteint la quatrième dorsale, chez 
Sciurus vulgaris, la deuxième, et il forme chez ce 
dernier une couche qui reste charnue jusqu'aux vertè- 
bres, qui représente le maximum d'épaisseur du muscle 
etse continue avec un dorso-olécränien remarquable - 
ment puissant. 

Chez le Fouisseur, le pectoral et le grand dorsal sont 
également bien développés, mais ils le sont surtout dans 
leur portion antérieure. Chez Arctomys marmotta, 
le grand dorsal prend naissance seulement sur le rachis 
dorsal par l'intermédiaire d’un fascia aponévrotique et 
son bord antérieur atteint comme chez l'Ecureuil la 
deuxième vertèbre de la région. Le pectoral est puissant, 
mais son maximum de puissance siège dans la couche 
moyenne, tandis que le faisceau brachio-abdominal est 
assez mince. Ce dernier est cependant uni au pannicule 
charnu dont j'ai déjà signalé le développement chez la 
Marmotte el le rôle qu’il joue dans la projection du bras 
énarrière. 

Chez d’autres Fouisseurs on trouve le même dévelop- 
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pement général ou simplement antérieur du pectoral. 
Chez Hystriæ, Erethizon dorsatus, la portion & du 
pectoral forme une bande distincte qui croise oblique- 
ment le reste du muscle pour gagner la moitié inférieure 
de l’humérus. Chez Bathyerqus, V'Oryctère des dunes, 
le muscle forme une grosse masse ; « et b sont fusionnés : 
mais près de l'insertion, les fibres postérieures se 
replient sous les antérieures et s insèrent sous elles à la 
crête pectorale ; c naît de la moitié antérieure de la ligne 
blanche et s'insère avec une partie du grand dorsal à la 
capsule de l'épaule : d s'insère sur les deux tiers posté- 
rieurs du sternum et les vrais cartilages postérieurs. Il 
se termine sur la moitié externe de la clavicule : son 
bord antérieur est en contact avec le bord postérieur du 
sous-clavier (Parsons). 

On peut donc conclure que chez le Coureur ce sont 
les fibres postérieures ou de flexion du pectoral et du 
grand dorsal qui sont développées, tandis que chez le 
Grimpeur et le Fouisseur, les fibres antérieures ou 
d'adduction le sont aussi et ces deux muscles sont plus 
puissants. 

2 — Epaule 


4. — Deltoïde 


Les trois portions du deltoïde, quoique généralement 
distinctes chezles Rongeurs,peuventse trouver fusionner 
au point de former un seul muscle comme chez l’homme. 
Leur développement est variable suivant les types, 
on peut ajouter suivant les aptitudes fonctionnelles. 


Cavia cobaya (1). — Les trois portions ont un volume 
inégal. La portion antérieure, delto-claviculaire (fig. XXX, 
23, p.78), forme une longue bandelette aplatie et mince qui 


(1) Insertions sup.: VIIL B, 7, 14, p. 48 ; inf. XV, À, 9, B, 17, p. 51. 
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s'étend sur la partie antérieure du bras, un peu obliquement 
en bas et en dehors, de la clavicule osseuse à l'extrémité 
inférieure de l’humérus. Elle est contournée sur elle-même ; 
au niveau de la clavicule, au-dessous de l'insertion du cléido- 
mastoïdien, sa face superficielle regarde à peu près en avant, 
tandis que le long du bras elle regarde en dehors. Le muscle 
s'enfonce avec le peaucier et le pectoral, entre le biceps et le 
brachial antérieur. Ses fibres se fixent par implantation sur 
la face antérieure de l’humérus, au -dessus de la trochlée, 
sur une longueur de 8 à 9 millimètres en dehors du pectoral. 
Ce sont les fibres les plus internes qui descendent le plus bas. 

La portion moyenne, delto-acromiale (fig. XXX, 24), est 
triangulaire et s'applique sur la face externe du moignon de 
l'épaule. Sa base s’insère sur le bord inférieur de lapophyse 
crochue, qui est légèrement déprimé,; elle est recouverte 
par l’omo-basilaire. Les fibres convergent vers la lèvre 
externe de la crête pectorale de l'humérus et s’y iisèrent 
jusqu’à la partie la plus saillante de cette crête. 

La portion postérieure, delto-spinale, est réduite à un 
faisceau grêle et allongé qui s’insère sous le pannicule : 
charnu à la lèvre postérieure de l’épine scapulaire vers sa 
partie moyenne et sur l’aponévrose sous-épineuse. Les 
fibres se dirigent en bas et un peu en avant, passent sous le 
sommet de l'apophyse crochue en croisant le sous-épineux, 
et après s’être accolées au bord postérieur du delto-acromial 
s'insèrent avec lui à l’humérus. 


Mus decumanus. — Le deltoïde des Myomorphes est 
généralement bien développé et la portion spinale est la 
plus forte (Parsons). 

Chez Mus decumanus, les trois portions sont accolées sur 
leur trajet et unies à leur insertion humérale. Le delto-clavi- 
culaire, à peu près de même volume que le delto-spinal, 
s’insère sur les deux tiers externes du bord antérieur de la 
clavicule. Il se dirige en bas et en dehors, accolé d’une part 
au delto-acromial, et de l’autre au pectoral. Les fibres s'im- 
plantent sur la partie la plus saillante de la crête pectorale. 

(1) Insertions sup.: IX, 22, 23, p. 49 ; inf. XVI, B, 24, p. 58. 
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Le delto-acromialestunelamelle étroite (#9. XXX VIII, 98, 
p. 93), dont la base se fixe au bord externe de l’acromion. 
Elle descend sur la face éxterne du moignon de l'épaule en se 
rétrécissant, passe sur le tendon du delto-spinal auquel elle 
s’unit en partie, et se fixe à la crête pectorale avec le delto- 
claviculaire. 

Le delto-spinal (fig. XXX VIII, 22, p. 93) naît de toute 
la longueur de l’épine de l'omoplate et de la partie voisine de 
l’'aponévrose sous-épineuse. Ses fibres forment une lame 
triangulaire allongée dont le bord postérieur presque vertical 
croise le sous-épineux et le trapèze entre lesquels le muscle 
est placé. Le tendon terminal s'enfonce sous le delto-acro- 
mial, qui lui donne quelques fibres, et s’insère à la crête 
pectorale avec le delto-claviculaire. Une expansion à l’apo- 
névrose brachiale se détache au niveau du bord antérieur 
du triceps. 


Sciurus vulgaris (1). — Les trois portions du deltoïde 
sont en partie fusionnées ; le delto-claviculaire est dédoublé. 

Le dello-claviculaire superficiel forme une large bande 
qui naît de tout le bord antérieur de la clavicule (fig. XLI, 15, 
p. 109) ; son extrémité interne est contournée par une grosse 
veine qui se jette dans la sous-clavière. Oblique en bas et en 
dehors, elle croise les deux premiers faisceaux du pectoral et 
se termine sur la crête pectorale, en dehors du pectoral, en 
dedans du delto-acromial. Les insertions de ces muscles, 
d'abord distantes à la base du grand trochanter, convergent 
vers la partie inférieure de la crête pectorale et arrivent à se 
fusionner avec les deux autres portions du deltoïde. 

Le delto-claviculaire profond (fig. XLI, 16, p. 109) est 
plus mince et plus oblique en dehors que le superficiel. Il 
s'insère à la face postérieure de l'extrémité interne de Ja 
clavicule, sous le delto-claviculaire superficiel qui le couvre. 
Il se termine par une lamelle fibreuse sur le bord antérieur 
du grand trochanter, au-dessus de la crête pectorale. 


(1) Insertions sup.,X,_ A, 4,5; B, 10, 17, p. 495 inf 4 XVIT A6 56e 
D 58 
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Le delto-acromial prend naissance sur le bord inférieur 
de l’acromion par un petit tendon étroit et plat. Le corps 
charnu s'étale sur la face externe du moignon de l’épaule 
(fig. XXXIIT, 1, p. 86). Il est assez épais, mais reste séparé 
du delto-claviculaire par un espace angulaire dans lequel on 
voit la tête humérale, tandis que son bord postérieur est 
étroitement uni au delto-spinal. Le muscle se rétrécit en se 
portant vers l’humérus et s’insère à la crête pectorale en 
s’unissant au delto-claviculaire superficiel. 

Le delto-spinal forme une lame charnue assez épaisse 
qui s’insère à toute la longueur de l'épine de l’omoplate. 
Elle couvre le sous-épineux et le petit rond et se termine par 
un petit tendon qui, après s'être engagé sous le bord posté- 
rieur du delto-acromial, se fixe à la crête pectorale en 
s'unissant à lui ({g. XXXIIT, 2, p. 86). 


Dipus ægyptius (1). — Les trois portions sont accolées 
quoique distinctes. La claviculaire et l'acromiale sont à 
peu près de même volume: la première naît de la clavicule 
osseuse, la seconde du bord inférieur de l’acromion. La 
portion spinale (fig. V, 2, p. 24), nait des deux tiers inférieurs 
de l’épine scapulaire. La première s’insère sur le bord anté- 
rieur de la crête pectorale, au-dessus du faisceau superficiel 
du pectoral ; la seconde s'implante sur le bord interne de la 
crête pectorale et la troisième par un petit tendon sur le 
sommet de cette crête. 


Lepus cuniculus (2). — Les trois portions sont dis- 
tinctes et inégalement développées : la delto-acromiale est 
la plus petite. 

Le delto-claviculaire a une insertion osseuse réduile. 
Ses fibres internes prennent seules naissance sur le milieu 
de la clavicule, toutes les autres viennent d’une intersection 


_aponévrotique qui les sépare de l'omo-basilaire ou levator 


claviculæ. Cette bandelette fibreuse, après avoir contourné 
la tête humérale, se confond avec le ligament acromio-clavi- 


(1) Insertions sup., XI, 2, 5, p. 49; inf., XVIII, À, 4 ; B,16, 17, p. 59. 
(2) Insertions sup., XII, A, 6,p. 50; inf., XIX, À, 5,6, 9, p. 59. 
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culaire. Le corps charnu aplati descend le long du bras et se 
termine par une lamelle fibreuse qui reçoit les dernières 
fibres du pectoral sur le bord antérieur de l’'humérus, à une 
petite distance au-dessus de Ia trochlée. 

Le delto-acromial, assez grêle, naît par un petit tendon 
de la saillie pointue qui prolonge l’acromion au-devant de 
l'apophyse crochue : l'implantation des fibres s'étend sur 
cette apophyse. Leur terminaison siège sur le bord externe 
de la crête pectorale et les plus élevées s'unissent au bord 
inférieur du tendon du delto-spinal. Celui-ci, assez volu- 
mineux, nait de la moitié inférieure de l’épine scapulaire, 
jusqu’à l'insertion du trapèze antérieur et de l’aponévrose 
sous-épineuse suivant une ligne obliquement étendue de ce 
point à l’angle postérieur du scapulum. Il passe sous le 
trapèze et l’apophyse crochue et se termine sur la partie 
supérieure de la lèvre externe de la crête pectorale, au- 
dessous du petit rond, au-devant du vaste externe. 


Lepus timidus (1).— Mêmes caractères, sauf le volume 
des portions claviculaire et spinale qui est plus grand, et 
l'insertion du delto-claviculaire qui s’étend à presque toute 
la longueur de la clavicule elle-même. Le corps charnu 
forme un triangle épais et allongé dont le sommet s’attache 
avec les dernières fibres du pectoral au tiers inférieur du 
bord antérieur de l’humérus. Le delto-acromial est petit et 
presque vertical ; son insertion à la partie externe de la 
crête pectorale est moins étendue que chez le Lapin. Le delto- 
spinal est large: il couvre la moitié inférieure de la fosse 
sous-épineuse. Il naît de la lèvre postérieure de l’épine de 
l’'omoplate jusqu’au trapèze postérieur et de l’aponévrose 
sous-épineuse. Le sommet du muscle passe sous l'apophyse 
crochue, puis s'engage sous le delto-acromial auquel ses 
fibres s'unissent. Elles s’insèrent à la lèvre externe de la 
crête pectorale, au-dessus du delto-acromial. 


(1) Insertions sup: XIIL, À, 4, 6, p. 51% inf., XX, BAR ED 
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Arctomys marmotta (1). — Le dello-claviculaire est 
divisé en deux couches, comme chez Sciurus. La couche 


superficielle forme un gros faisceau charnu qui des deux 


tiers externes du bord inférieur de la clavicule descend 


(Minsertions. sup.: XIV, A, 2, 6, p. 52 ; inf.: 


XXVIII, A, 5, p. 72. 
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jusqu’au coude sur la partie antéro-interne du bras. Le 
sommet se rétrécit et se termine sur un petit tendon qui 
s’unit au bord inférieur du tendon du brachial antérieur et 
s’insère avec lui au cubitus. La couche profonde, plus 
courte, plus mince et plus oblique en dehors, est séparée du 
delto-acromial à son origine qui siège sur le milieu de la 
clavicule au-dessous de la couche superficielle. Une partie 
des fibres s’insère sur le bord antérieur de la crête pectorale 
au-dessous du grand trochanter ; les autres s'unissent au 
delto-acromial. 

Le delto-acromial (Jig. XLIV, 8, p. 129), gros, oblique en 
bas et en arrière, couvre la partie externe du moignon de 
l'épaule. Il descend en coin entre le delto-claviculaire pro- 
fond et le delto-spinal, uni aux deux. Il s'insère sur la lèvre 
externe de la crête pectorale, quiest saillante. 

Le delto-spinal (fig. XLIV, 9, p. 129) volumineux et 
triangulaire, nait du bord postérieur de l’épine scapulaire 
sur toute la longueur de l'insertion du trapèze, c’est-à-dire 
sur ses quatre cinquièmes environ. Le sommet s’unit à la 
partie supérieure du delto-acromial par une lamelle fibreuse 
qui s’insère sur l’humérus jusqu'au voisinage du grand 
trochanter. 

Le deltoïde est donc caractérisé: chez Cavia cobaya par ses 
dimensions peu considérables, la réduction du delto-spinal 
et l'extension du delto-claviculaire jusqu’à la trochlée humé- 
rale ; chez Mus decumanus, par le développement des trois 
portions, surtout du delto-spinal, et leur union au niveau 
de leur insertion sur la crête humérale ; chez Sciurus vulga- 
ris, par la fusion partielle des trois portions qui sont 
notablement développées, surtout le delto-claviculaire qui 
est dédoublé, et leur insertion sur la crête humérale ; chez 
Dipus œgyptius, par trois portions accolées mais distinctes, 
insérées sur la crête humérale ; chez Lepus cuniculus, par 
trois portions inégales (la delto-acromiale est la plus réduite), 
l'extension du delto-claviculaire jusqu’au voisinage de la tro- 
chlée humérale et son insertion supérieure en grande partie 
sur une intersection fibreuse le séparant de l’omo-basilaire ; 
chez Lepus timidus, qui présente une disposition similaire, 
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par un plus grand volume du delto-claviculaire et du delto- 
spinal et l'insertion totale du premier à la clavicule ; chez 
Arctomys marmotta, par le volume des trois portions, 
surtout du delto-claviculaire qui est dédoublé, par l'extension 
jusqu’au cubitus de sa portion superficielle et lunion à leur 
insertion sur la crête humérale des trois autres portions. 


2. — Sus-épineux,; Sous-épineux ; Sous-scapulaire 


Ces trois muscles présentent peu de variations, sauf dans 
leur volume respectif (Parsons). 

Le sus-épineux est du reste en anatomie humaine une 
des parties les plus fixes de la Myologie, singularly inva- 
riable muscle (Macalister). Dans tous les types que J'ai 
examinés il était plus volumineux que le sous-épineux et 
occupait la fosse sus-épineuse tout entière, tandis que chez 
d’autres Rongeurs tels que Siphnœus (Milne-Edioards), 
le quart postérieur de cette fosse donne attache au rhom- 
boïde. Son tendon s'étalait au-dessus de larticulation 
scapulo-bumérale avant de s’insérer au bord supérieur du 
grand trochanter. Chez les Grimpeurs et les Fouisseurs, il 
passait sous le crochet formé par l’incurvation en avant de 
l’'acromion (Mus, Sciurus, surtout Arctomys). 

Le sous-épineux est recouvert par le pannicule charnu, 
le trapèze et le delto-spinal. Chez Cavia, Lepus, son extré- 
mité humérale, avant d'arriver au bord postérieur du grand 
trochanter sur laquelle elle s’insère, s'engage dans un canal 
ostéo-fibreux qui est formé par la longue apophyse crochue 
et par des fibres épaissies du fascia sous-épineux unissant 
le sommet de cette apophyse au bord axillaire de l’omoplate. 
Dans cette portion de son trajet, le sous-épineux est compris 
entre la longue portion du triceps en dedans et le delto-spinal 
en dehors. 

Le sous-scapulaire est volumineux. Il s’insère dans toute 
la fosse du même nom, qui présente chez Sciurus une crête 
lamelleuse et deux crêtes mousses chez Arctomys, les unes 
et les autres parallèles à l’implantation de l’épine scapulaire. 
Son bord postérieur s'applique sur le grand rond et son bord 
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antérieur sur le sus-épineux. Son extrémité distale s'engage 
sous le coraco-brachial, et chez Dipus, Sciurus, Arctomys, 
sous le crochet que forme l’apophyse coracoïde. Chez Cavia, 
Lepus, cette apophyse est courte et ne présente qu’une 
dépression verticale dans laquelle glisse le bord antérieur du 
muscle. Son tendon s’insère au petit trochanter. 


3.— Petit rond 


Il est nécessaire, pour mettre à nule petit rond, de section- 
ner le delto-acromial et le delto-spinal. On trouve alors 
derrière le tendon du sous-épineux un faisceau musculaire 
qui dans tous les types que J'ai disséqués est petit et étroit. 
Il s’insère sur la partie inférieure du bord axillaire de l’omo- 
plate en dehors du long triceps et sur la face externe du 
fascia sous-épineux qui le sépare du muscle de ce nom. 
Toutefois le fascia s’amineit et devient celluleux près de l’in- 
sertion humérale, surtout chez les Hystricomorphes et les 
Myomorphes, sauf Cricetomys. Les deux corps charnus 
tendent à se confondre, d’autant plus que leurs insertions 
se font l’une à côté de l’autre sur le bord postérieur du grand 
trochanter. Comme le fait remarquer Parsons, l’innervation 
démontre qu’il s’agit bien de deux muscles distincts, car le 
petit rond reçoit toujours ses filets nerveux du circonflexe 
et le sous-épineux du nerf sus-scapulaire. 


Chez Lepus timidus, le petit rond est parliculièrement 
réduit eu égard surtout au volume des autres muscles de 
l'épaule, qui tous sont bien développés et charnus sur toute 
leur étendue. Tandis que chez Lepus cuniculus (1) l’origine 
scapulaire du muscle occupe en dehors du long triceps le 
tiers inférieur du bord axillaire, chez Lepus timidus elle est 
limitée à la partie externe du col de la glène, au-devant du 
long triceps. En dehors, le petit faisceau charnu s’insère 
sur une aponévrose résistante qui appartient au fascia sous- 
épineux et forme cloison entre le sous-épineux et le sous- 
scapulaire. Les fibres charnues du muscle arrivent au grand 


(1) Insertions sup.: XII, À, 5,p. 50; XIII, A, 2, p. 51. 
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trochanter en glissant sous l’apophyse crochue entre Île 
sous-épineux et le delto-spinal. Le petit rond, chez le Lièvre, 
semble réduit au rôle de tenseur du fascia sous-épineux. 


4. — Grand rond 


Le grand rond est en général volumineux et relativement 
plus volumineux que le grand dorsal auquel son tendon est 
plus ou moins étroitement uni. Parsons ne signale que les 
Dasyproctidés chez lesquelsles deux insertions sont distinctes. 
La description du grand rond doit être complétée par celle 
qui a été donnée pour le grand dorsal. L'insertion scapu- 
laire du grand rond (2) s'étend sur le quart supérieur (Cavia 
cobaya, Sciurus vulgaris), sur le tiers supérieur (4rcto- 
mys), sur la moitié supérieure (Mus decumanus, Lepus 
cuniculus, Lepus timidus) du bord postérieur de lomo- 
plate. Ce bord est épais (Cavia, Lepus) où même se replie 
en dehors (Sciurus) pour offrir au grand rond une plus 
large surface d'insertion. Le corps charnu le déborde tou- 
jours largement et adhère aux aponévroses sous-épineuse 
et sous-scapulaire. Ilse porte en bas et un peu en avant 
entre le sous-épineux, le petit rond et le sous-scapulaire 
d’une part, le grand dorsal de l’autre et s'applique sur la 
face interne du bras avant de s'insérer à l'humérus. Il est 
épais et rectangulaire (Cavia, Lepus), plutôt cylindroïde 
(Mus, fig. XXXI, 8, p. 81). Chez Dipus, tout en participant 
à la réduction de volume du membre thoracique, il présente 
des proportions relativement assez grandes(/ig. V, 14, p.24). 
Chez Arctomys, ilest allongé(/ig. XLI V, 25, p. 125) et plutôt 
petit eu égard au grand dorsal. 

L'insertion humérale (2) du grand rond siège générale- 
ment sur le tiers supérieur (Cavia, Dipus, Arctomys) ou le 
quart supérieur (Mus, Sciurus, Lepus cuniculus), du bord 
interne de la diaphyse humérale. Chez Lepus timidus elle 
est remarquablement plus élevée et cette différence de dispo- 
sition avec Lepus cuniculus, malgré l’étroite parenté de ces 


(1) Insertions scapulaires, page 48 et suiv. 
(1) Insertions humérales, page 57 et suiv. 
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deux espèces, ne saurait être attribuée, ce me semble, qu’à 
la différence des fonctions. Sur un humérus de Lièvre de huit 
centimètres de long, le bord inférieur du tendon du grand 
rond siège à un centimètre et demi environ au-dessous de 
la limite supérieure de la tête humérale. L'insertion du grand 
rond occupe donc le sixième supérieur de l'os et nous aurons 
l'occasion de signaler d’autres exemples de cette même ten- 
dance qui porte les muscles, chez les Coureurs, à restreindre 
leurs insertions osseuses et à les rapprocher des extrémités 
épiphysaires proximales. 


3. — Bras 
4. — Biceps brachial 


Les seules variations morphologiques de ce muscle dont 
le développement est généralement notable, consistent dans 
l’adjonction au chef glénoïdien qui est constant, d’un fais- 
ceau du coraco-brachial et dans l'insertion à un seul ou aux 
deux os de l’avant-bras. 


Cavia cobaya (1). — Un seul chef glénoïdien comme 
chez tous les Caviidés. Né du sommet de l’ovale glénoïdien, 
le tendon traverse l’articulation de l'épaule et se réfléchit 
dans la gouttière bicipitale. Le corps charnu, fusiforme, 
descend un peu obliquement en bas et en dehors (#g. 
XXXIV, 1, p.87), sur le devant du bras, recouvert dans ses 
deux tiers supérieurs et croisé par le pectoral. Il forme avec 
le brachial antérieur (fig. XXX, 27, p. 18) un V ouvert en 
haut dans lequel s’enfoncent le pectoral, le delto-clavi- 
culaire et le peaucier. 

D'après Parsons (2), le biceps du Cobaye n’a qu'une inser- 
tion antibrachiale sur le cubitus, comme chez Dolichotis (3), 
Dasyprocta, Cœlogenys. Je suis amené à lui décrire, au 
contraire, comme chez les Octodontidés et les Chinchillidés, 
des connexions avec les deux os de l’avant-bras. Le tendon 
terminal ne se dégage qu’au-dessus de l'articulation du 

(1) Insertion inf.: XXII, B, 10, p, 68. 


(2) PARSONS, loc. cit., 1894, p. 263. 
(3) BEDDART. Proc. Zoo!. Soc., 1891, p. 236, 
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coude. Après un court trajet il se divise en deux portions: la 
portion principale ou postérieure croise le radius et s’insère 
perpendiculairement sur le cubitus, la portion la plus petite 
se porte en avant et se fixe au radius. Elle envoie à la gaine 
des fléchisseurs une expansion fibreuse qui se fixe au bord 
interne du radius au-dessus du rond pronateur. 


Mus decumanus (1). — Le chef glénoïdien plutôt petit, 
reçoit vers le milieu du bras quelques fibres du coraco- 
brachial. Le tendon se bifurque et se fixe aux deux os de 
l’'avant-bras. La portion destinée au radius est plus large et 
s’insère sur la face interne du col un peu au-devant de la 
portion cubitale. C’est la disposition commune à tous les 
Myomorphes en général, aux Octodontidés et aux Chin- 
chillidés. 


Sciurus vulgaris (2). — Large tendon glénoïdien se 
fixant sur un tubercule saillant à la base de lapophyse 
coracoïide. Corps charnu cylindroïde, assez gros, rece- 
vant vers la partie moyenne du bras un petit faisceau 
charnu du coraco-brachial (/g. XXXVI, 5, p. 90). Le 
tendon terminal, nacré, aplati transversalement, se fixe 
au bord interne de la tubérosité du radius qui siège 
immédiatement au-dessus de la surface articulaire. Rien 
au cubitus. 


Dipus ægyptius (3). — Chef glénoïdien unique (/g. 
XXXVII, 9, p. 92) s’insérant au cubitus tout en en- 
voyant au radius, au-devant du tendon du brachial 
antérieur, un mince tractus tendineux, 


Lepus cuniculus (4). Lepus timidus (5). — Un seul 
chef glénoïdien fusiforme, relativement grèle, même chez 


(1) Insertions sup.: IX, 19, p. 49 ; inf. XXIII, 19, p.69. 
(2) Insertions sup.: X, 3, p. 49 ; inf. XXIV, 13, p. 69. 

(3) Insertions sup.: XI, 12, De 49 int. XX, 07, p.10: 

(4) Insertions sup.: XII, 1, p. 56; inf. XXVI, 11, p. 10. 
B)Minsertions sup.: XIIL, 1, p. 51; inf. XXVIL, 11, p. 71. 
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Lepus timidus. Les fibres charnues se terminent au niveau 
du coude sur une lame fibreuse résistante qui est placée de 
champ et s’unit en arrière au tendon du brachial antérieur. 
Elle s’insère au cubitus et envoie en avant une expansion 
aponévrotique au radius qui permet de considérer ces deux 
Rongeurs comme ayant un biceps à double insertion anti- 
brachiale. Une autre expansion, plus marquée chez le Lapin, 
se perd sur la gaine des fléchisseurs. 


Arctomys marmotta (1). — Chef glénoïdien renflé et 
puissant, recevant du coraco-brachial un faisceau grêle (/g. 
XXXIIT, 11, p. 86). Le tendon terminal, court et plat, 
s’insère au bord interne du radius qui présente au-dessous 
de la surface articulaire supérieure une tubérosité saillante. 


2. — Brachial antérieur 


Chez quelques Caviidés (Dolichotis, d’après Beddart (2), 
le brachial antérieur, comme chez la plupart des Rongeurs, 
a deux chefs d’origine, l’un externe venant de la portion 
dorsale du col huméral, Pautre plus petit venant du bord 
antérieur de l’humérus, au-dessous de la crête pectorale. 
Chez Cavia cobaya (3), comme chez Ceredon rupestris, il 
n’a que le chef externe, qui naît chez le premier par deux 
bandelettes charnues implantées horizontalement, l’une sur 
la partie postéro-externe du col huméral au-dessous du 
vaste externe, l’autre sur la partie postéro-interne au-dessus 
du vaste interne. Les deux bandelettes ne tardent pas à 
se réunir pour former une lame aplatie (fig. XXX, 27, p. 78) 
qui contourne au-devant du nerf radial la moitié externe du 
bras en passant entre les deux vastes. Le tendon terminal se 
place sur la face radiale du tendon du biceps et s’insère au 
cubitus entre ses deux branches de bifurcation. 


()insertiens'sup.: XIV, 1, p.525 int XX VIII, 11 p-672: 
(2) Proc. Zool. Soc., 1891, p. 236. 
(3) Insertions sup.: XV, 19, p. 57 ; inf. XXII, 11, p. 68. 


my 


Mus decumanus (1). — Brachial antérieur volumineux 
s'insérant sur la face postérieure du col huméral suivant une 
ligne horizontale qui arrive en dehors sous le sous-épineux, 
en dedans sous lé tendon du vaste externe. L'insertion 
descend verticalement le long de la face externe de la crête 
pectorale et du bord antérieur de l’humérus jusqu’à la 
trochlée. Les deux chefs sont soudés comme chez les Myo- 
morphes en général (Parsons). Le tendon terminal se fixe 
comme chez le Cobaye à la face externe du cubitus entre 
les branches du tendon bicipital. 


Sciurus vulgaris (2). —- Deux chefs distincts quoique 
généralement soudés chez les Sciuromorphes (Parsons). Le 
plus long prend naissance sur la face postéro-externe du col 
huméral entre les deux faisceaux du vaste externe ; le plus 
court s’insère sur le tiers inférieur de la face antérieure de 
l'os. Les deux chefs ne se réunissent que sur le tendon ter- 
minal, court et plat, qui croise obliquement celui du biceps 
en dedans duquel il vient se fixer au cubitus, au dessousde 
la surface articulaire. 


Dipus ægyptius (3). — Deux chefs distincts relativement 
assez gros. L'un deux naît de la partie postéro-externe du 
col huméral, comme chez Cavia, suivant une ligne horizon- 
tale placée au-dessous du vaste externe ; l’autre, de la pari e 
postéro-interne du col au-dessus du grand rond. L'insertion 
terminale siège à la partie interne du cubitus, au-dessous 
de la cavité sigmoïde, entre les deux tendons du biceps. 


Lepus cuniculus (4). Lepus timidus (5). — Deux chefs 
dont l’origine humérale est séparée par l'insertion du pecto- 
ral et du delto-claviculaire. Le chef externe prend naissance 
à la partie supérieure de la face externe de l’humérus sur le 


(1) Insertions sup., XVI, 41, p.58 ; inf. XXIII, 41, p. 69. 
(2) Insertions sup., XVII, 8, p. 58 ;inf., XXIV, 12, p. 69. 
(3) Insertions sup., XVIII, 3, p. 59,inf., XXV, 5, p. 70. 

(4) Insertions sup., XIX, 7, 13,p. 59; inf., XX VI, 10, p. 70. 
(5) Insertions sup., XX, 13, p. 60;inf., XX VII, 11, p. 71. 
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vaste externe et descend, plus bas chez Lepus timidus que 
chez Lepus cuniculus, jusqu’au voisinage de l'articulation 
du coude. Le chef interne naît du quart supérieur de la face 
antérieure de l’os. Le muscle reste charnu jusqu’à l’articula- 
tion du coude, plus bas que le biceps, derrière lequel il est 
situé. Le tendon terminal sur lequel se fixent les deux chefs 
se soude au tendon du biceps et forme avec lui chez le Lièvre 
une forte lamelle sagittale qui, après un court trajet, s’insère 
au cubitus, tandis que chez le Lapin les deux tendons sont 
unis seulement par une lamelle fibreuse. 


Arctomys marmotta (1).— Un seul chef né au-dessous 
du vaste externe, sur le col et la partie externe de l’humé- 
rus. L'insertion descend obliquement en bas et en avant et 
apparaît au-dessous de la crête pectorale sur la face anté- 
rieure de l’os. Le petit tendon terminal, qu'accompagnent 
superficiellement des fibres charnues jusqu’au niveau de l’in- 
sertion, se fixe au bord antérieur du cubitus, au ras de la 
surface articulaire, en dehors du fléchisseur perforant, au- 
dessus du delto-claviculaire superficiel. 


3. — Coraco brachial 


Les trois portions du coraco-brachial se trouvent assez 
rarement à la fois chez le même animal. 


Cavia cobaya(2).— D’après Parsons, la portion moyenne 
du coraco-brachial existe seule chez les Caviidés, Cavia 
cobaya, Ceredon rupestris, Cœlogenys, comme chez les 
Octodontidés, quelques Hystricidés, Chinchillidés et Myomor- 
phes. Toutefois l'insertion humérale chez le Cobaye présente 
une disposition quirappelle l'existence du faisceau supérieur. 
Le corps musculaire unique (/ig. XXXII, 6, p. 84) naît du 


tubercule coracoïdien par un petit tendon plat. Il descend, : 


en s’élargissant sur le sous-scapulaire et le tendon du grand 


(1) Insertions sup.: XXI, 7, p. 61 ; inf.: XX VIII, 4. p. 72. 
(2) Insertions sup.: VIIL, 2, p. 48: inf.: XV., 12, p. 57. 
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rond pour se fixer à l’humérus au-dessous de ce dernier par 
des fibres tendineuses. Une expansion fibreuse qui se détache 
de la masse du coraco-brachial et couvre toute l'insertion du 
grand rond, adhère à l’humérus au-devant de ce muscle ; 
elle lui adhère même au-dessus de lui, au niveau du col de 
l’humérus, et cette connexion représente celle du court 
coraco-brachial. 


Mus decumanus (1). — Chez la plupart des Myomorphes, 
il existe un moyen et un long coraco-brachial fusionnés. 
Chez Mus decumanus en effet, le muscle, qui naît par un 
petit tendon plat de l’apophyse coracoïde, s’insère sur la 
moitié inférieure du bord interne de l’humérus jusqu’au-des- 
sus de l’épitrochlée. 


Chez Sciurus vulgaris (2), les trois portions coexistent 
comme chez Pteromys, Xerus, Spermophilos (Sciuromor- 
phes), les Cricétinés (Myomorphes), Dipus ægyptius. Le 
court coraco-brachial ({g. XXXIV,11, p. 87)est un petit 
faisceau qui se détache du tendon commun, presque dès 
l’origine coracoïdienne, et se fixe, en passant entre le sous- 
scapulaire et le grand rond, à la partie interne de l’humérus 
sous la base du petit trochanter. Le corps charnu assez grêle, 
recouvert par l'expansion du tendon d'origine, descend sur 
la partie interne du bras et se divise en deux portions. Au 
niveau de leur séparation naît le petit faisceau qui se rend 
au biceps (#g. XXXIV, 5). L'une (moyen coraco-brachial), 
moins importante, s’insère au milieu du bord interne de 
l’humérus et l’autre (long coraco-brachial) à la partie infé-— 
rieure de ce bord et à la partie supérieure de l’épitrochlée. 


Dipus ægyptius (3). — Trois portions (/g. XXXV, 8, 
6, 10, p. 88). La courte et la moyenne, très petites, repré- 
sentées per quelques fibres charnues seulement, s’insèrent 


(1) Insertions sup. ; IX, 50, p. 49: inf., XVI, 50, p. 58 
(2) Insertions sup.: X, 1, p. 49; inf., XVII, 16, 18, p. 58. 
(3) Insertions sup.: XI, 1, p. 49 ; inf., XVII, 21, p. 59. 


sur la moitié supérieure de l’humérus, l'une au-dessus, 
l’autre au-dessous du grand rond. La longue portion occupe 
à elle seule la moitié inférieure de ce bord. Pas de chef pour 
le biceps. 


Lepus cuniculus (1). Lepus timidus (2).— Deux portions 
seulement, la courte et la moyenne ; de petit volume, s’insé- 
rant l’une au-dessus, l’autre au-dessous du grand rond, sur 
le bord interne de l’humérus, mais restant limitées au tiers 
supérieur de los. 


Arctomys marmotta (3). — Trois portions ; les deux 
inférieures, quoique fusionnées, sont grêles. La première 
s’insère à la partie supérieure du bord interne de Phumérus, 
les deux autres s'étendent sur ses trois quarts inférieurs. 


4. — Triceps brachial 


Muscle peu variable dans sa morphologie. La portion 
moyenne ou long triceps s'insère près de la glène sur une 
étendue variable du bord axillaire de l’omoplate ; sa portion 
externe ou vaste externe sur le bord dorsal du col huméral, 
au-dessus du brachial antérieur ; sa portion interne ou vaste 
interne, qui se continue avec l’anconé, sur la plus grande 
étendue de la face postérieure de l’humérus. L'insertion 
terminale siège sur la face supérieure de lolécràne ; le chef 
interne est généralement distinct des deux autres quoique 
fixé au même niveau qu'eux (Parsons). 


Cavia cobaya (4).— Le longs triceps (fig. XXX, 29, p.78) 
dont le gros volume fait une saillie prononcée sur le bord 
postérieur du bras, s’insère sur le quart inférieur du bord 
axillaire de l'omoplate et sur l’aponévrose sus-épineuse. 
Les fibres s’implantent en majeure partie directement sur 


(1) Insertions sup. : XIT,18, p. 50 ; inf., XIX, 15,p. 59. 

)éinsertions sup. : XII 13; (p.151, 41m, XX 5; D A00: 

(3) Insertions sup.: XIV, 17, p.52; inf., XXI, 15,48, p'61 

(4) Insertions-sup:: "VIII, 3; p: 485 XV, 21, 52, p.270 int XXII 
3, p. 68. 
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les surfaces d'insertion ; en dehors, elles empruntent un plan 
fibreux qui couvre la moitié supérieure du muscle. Le corps 
charnu est croisé en dehors par le delto-spinal et le petit 
rond, en dedans par le grand rond et le grand dorsal. Il est 
régulièrement arrondi en arrière, tandis que sa face anté- 
rieure est plane pour répondre aux vastes dont elle reste 
indépendante jusqu'à l’olécrâne. Le tendon terminal, 
conoïde et court, se fixe avec une partie du vaste externe à 
l'extrémité libre du bord supérieur de l’olécràne. 

Le vaste externe naît de la partie supéro-externe de 
l’humérus suivant une ligne horizontale qui suit la base de la 
grosse tubérosité. L'insertion est tendineuse en avant, char- 
nue en arrière ; elle est croisée par le petit rond et couvre le 
brachial antérieur. Beaucoup moins volumineux que le long 
triceps, lui répondant par une face postérieure large, tandis 
que son bord antérieur est mince, le vaste externe descend 
verticalement et s’insère en partie sur le tendon du long tri- 
ceps, en partie sur l’olécrâne. 

L'insertion du vaste interne, étroite en haut, s’élargit en 
descendant et empiète sur la face externe, sauf au voisinage 
du coude. Il résulte de l’ascension du chef interne du triceps 
jusqu’au col chirurgical de l’humérus que le nerfradial et le 
brachial antérieur qui suit son trajet inflexe, n’ont que des 
rapports médiats avec la diaphyse humérale. L'insertion 
inférieure, indépendante des autres portions du triceps, se 
fait par implantation directe des fibres sur le bord supérieur 
de l’olécrâne. 


Mus decumanus (1) .— Le {ong triceps (fig. XXX VIT, 
21, p. 93) plus allongé que chez Cavia, s’insère sur la moi- 
tié inférieure du bord axillaire de l’omoplate. Le tendon ter- 
minal résulte de l’union de deux lamesfibreuses qui commen- 
cent l’une à mi-hauteur de la face antérieure, l’autre un peu 
plus bas sur la face postérieure. Il s’insère sur la face supé- 
rieure de l’olécrâne. Le vaste externe nait au-dessous du 
grand trochanter par une large lamelle nacrée qui s'étend 


(1) Insertions sup.: IX, 21 p. 49; XVI, 20, 53, p. 58; ini., XXIIT, 20, 21, 
51, p.86. 
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horizontalement entrel’insertion du grand rond/et du‘brachial 
antérieur. En arrière elle s'étend sous la tête humérale, en 
avant elle descend sur le bord externe de la crète pectorale. 

Le corps charnu, plus épais en arrière, s’accole puis 
s’unit vers le milieu du bras (/g. XXXVZIT, 20, p. 93) au 
long triceps. Il s’insère par de courtes fibres aponévrotiques 
au bord externe de l’olécräne et envoie comme chez Crice- 
tomys (Parsons) une forte expansion fibreuse à l'aponévrose 
de l’avant-bras (/9. XXX VIII, 13). 

Le vaste interne occupe la face postérieure de l’humérus. 
Son tendon inférieur est indépendant et se fixe à la partie 
antérieure de l’olécrâne, accompagné de fibres charnues 
sur ses deux faces. 


Sciurus vulgaris (1). — Le triceps est relativement 
petit. La longue portion s’insère tout au plus au quart 
inférieur du bord axillaire. Elle est recouverte (fig. XXXZII, 
9, p. 86) par le dorso-olécränien ; son bord postérieur est 
droit au lieu d’être convexe comme dans les espèces précé- 
dentes. Le vaste externe a deux insertions, l’une tendineuse 
sur la face externe de l’humérus, au-dessous du grand 
trochanter, l’autre au même niveau sur la face interne. 
Elles sont séparées par le chef du brachial antérieur et ne 
s'unissent qu'à la partie inférieure du bras en formant une 
lame assez mince (/9. XXX V, 7, p.88) qui se porte en bas 
et en arrière pour se placer en dehors du long triceps. Le 
vaste interne est au contraire assez puissant : il s'insère à 
toute l’étendue de la face postérieure de l’humérus et de la 
crête épicondylienne. Il est complètement recouvert par le 
dorso-olécrâänien. 

Le tendon de la longue portion se fixe au bord supérieur 
de l’olécrâane avec le vaste externe qui envoie une large 
expansion antibrachiale : le vaste interne s’insère à toute 
la longueur et à toute l’épaisseur de son bord antérieur. 


Dipus ægyptius (2) — Long triceps assez convexe 


(1): Insertions sup.: X,8, p.49 ; XVII 20,24, p. 58: inf, XXIV, 42,3; pb 
(2) Insertions sup.: XI, 3, p. 49; XVIII, 2,18, p. 59; inf., XXV, 1, 2, p:10. 
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en arrière, né du tiers inférieur du bord axillaire de l’omo- 
plate. Vaste externe : ligne horizontale sur la partie 
postéro-externe du col de l’humérus ; vaste interne : face 
postérieure de l’humérus au-dessous du tendon du grand 
rond. Insertion olécrânienne régulière, Pas d'expansion 
antibrachiale. 


Lepus cuniculus (1). Lepus timidus (2). — Long 
triceps : tiers inférieur du bord axillaire de l’omoplate qui 
est élargi pour cette insertion. Le corps charnu est assez 
allongé et peu convexe en arrière. Son tendon terminal est 
court ; il glisse dans une coulisse verticale qui est creusée 
sur le bord supérieur de l’olécrâne et s'insère sur sa partie 
postérieure. 

Le vaste externe nait de la partie postéro-externe de 
l'humérus au-dessous du grand trochanter. Il se termine 
sur un petit tendon plat qui s’unit en arrière à celui du long 
triceps ets'insère au bord externe de l’olécräne. 

Le vaste interne a une double origine humérale. La partie 
superficielle naît au-dessous de la tête de l’'umérus suivant 
une ligne transversale (Lepus timidus), sur une petite 
surface quadrilatère (Lepus cuniculus). La partie profonde 
naît du bord interne de l’humérus et à partir de son union 
avec la partie superficielle, de toute la face postérieure de 
la diaphyse. Le vaste interne se fixe à la face antérieure et 
au bord interne de l'olécràne. 


Arctomys marmotta (3). — Le triceps est volumineux. 
Le long triceps (fig. XLIV, 22, p.129) vient du tiers 
inférieur du bord axillaire de l’omoplate. Il est épais et 
aplati transversalement. Le vaste externe (ibid. 21), grosse 
lame charnue oblique en bas et en arrière, s’insère à la 
partie externe du col huméral, suivant une petite ligne 


(1) Insertions sup.: XII, 4, p. 50; XIX, 4, 18, 19, p. 59; inf., XXVI, 
1 250 conritllE 

(2) Insertions sup.: XILL,5,p.51; XX, 3, 6, 8, p. 60 HiEufss OV 220 DATE 

(3) Insertions sup.: XIV, 4, p. 52; XXI, 4, 22, p.61; inf., XOCVIITMERRS 
15, p 72. 
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horizontale. Elle s’unit au bord externe du tendon du long 
triceps et se fixe avec lui à la partie postérieure du bord 
supérieur de l’olécrâne et sur sa face externe. Le vaste 
interne occupe toute la face postérieure du bras depuis la 
partie interne du col huméral jusqu’à la surface articulaire 
inférieure. L'insertion, effilée à sa partie supérieure, 
s'élargit considérablement vers le coude en s’étalant sur la 
crête épicondylienne. Cette masse charnue puissante vient 
se fixer isolément sur le bord antérieur et la face interne de 
l’olécräne. 


RÉSUMÉ. — Parmi les particularités morphologiques 
que présentent les muscles de l'épaule et du bras, un cer- 
tain nombre ne sauraient être attribuées aux influences 
fonctionnelles. C'est ainsi que l’on voit le brachial 
antérieur avoir un chef externe chez Cavia et Arctomys, 
deux chefs soudés chez Mus, distincts chez Sciurus, 
Dipus, Lepus; le coraco-brachial avoir trois portions 
chez Dipus, aussi bien que chez Sciurus et Arctomys ; 
le biceps ne présenter qu'un chef glénoïdien chez Cavia, 
Dipus et Lepus et deux chefs chez Mus, Sciurus et 
Arctomys, s'insérer aux deux os de l’avant-bras chez 
Cavia, Mus, Dipus et Lepus. 

D'autres caractères semblent au contraire dépendre 
de la fonction : 

1° Les trois portions du deltoide sont surtout 
développées et fusionnées chez le Grimpeur et le 
Fouisseur, Seuls les delto-claviculaires de Sciurus et 
d’Arctomys sont dédoublés et chez ce dernier seulement 
la portion superficielle va s’insérer à l’avant-bras. Les 
corps charnus des trois portions sont volumineux, 
partiellement fusionnés sur leur trajet, et intimement 
unis à leur insertion humérale. 

e° Chez Dipus, quoique réduites et distinctes les 
trois portions ont un développement relatif en rapport 
avec la mobilité du membre. 


der din de ms ds tint à érès DE 


3° Chez le Coureur (Lepus cuniculus et Lepus timi- 
dus), le delto-acromial, portion abductrice du muscle 
est très réduite de volume. Les deux portions adduc- 
trices sont au contraire bien développées. 

4° Chez le Coureur (Lepus timidus), l'insertion 
humérale du grand rond s’élève le long de la diaphyse 
et se rapproche de l'extrémité supérieure d'une façon 
très notable. Tandis qu'elle descend au niveau du tiers 
supérieur de l'os chez Cavia, Dipus, Arctomys, du quart 
chez Mus, Sciurus, Lepus cuniculus, elle occupe le 
huitième supérieur de l'os chez le Lièvre, fait d'autant 
plus significatif qu'il contraste avec la disposition 
présentée par le Lapin, malgré la parenté de deux 
espèces 


4 — Avant-bras 


Les principales variations que l’on observe dans la mor- 
phologie des muscles de l’avant-bras portent, comme l'étude 
du squelette peut le faire prévoir, sur les agents de la prono- 
supination, puisque, nulle dans quelques espèces, elle pré- 
sente chez d’autres une certaine étendue. À un moindre 
degré on constate aussi des modifications dans l’appareil de 
la flexion des doigts. 


À.— Région de la prono-flexion 
4. — Rond pronateur 


Ce muscle n’a jamais d'insertion cubitale chezles Rongeurs 
(Parsons). Chez Cavia cobaya (1), il est peu développé 
et en partie fibreux. Il s'étend de la partie la plus élevée de 
l'épitrochlée au milieu de la face interne de la diaphyse du 
radius (/g. XXX/I, 18, p. 84). Il répond en dedans au 
grand palmaire, en dehors au nerf médian, à l'artère humeé- 
rale, au tendon du biceps et aux radiaux. Le corps charnu, 


(1) Insertion SUD. EVE 8 D: 07131int, CCXII. 5, p.08. 
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très court, cesse au niveau du biceps ; son bord interne est 
entièrement fibreux. Le tendon terminal est grêle. 


Chez Mus decumanus (1), il présente un corps charnu 
assez gros (9. XL V, 39) dont l'insertion sur le bord supé- 
rieur de l'épitrochlée est commune avec le grand pal- 
maire. Il se fixe à toute l'étendue du tiers moyen du radius. 


Sciurus vulgaris (2). — Volumineux, un peu aplati, il 
naît de l’épitrochlée et d’une cloison le séparant du grand 
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Fig. XLV. — Face de flexion du membre thoracique gauche du Rat; 
couche superficielle. Grandeur naturelle : 14, Cubital antérieur; 17, Ra- 
diaux ; 19, Biceps ; 31, Dorso-olécrânien ; 32, Nerf cubital; 33, Epitrochléo- 
olécrânien ; 34, Petit palmaire; 35, Rudiment du pouce ; 36, Extenseur 
du pouce; 37, Fléchisseur perforant ; 38, Grand palmaire; 39, Rond pro- 
nateur; 40, Nerf médian. 


(1) Insertion sup.: XVI, 39, p. 58 ; inf, XXIIT, B, 39, p. 69. 
(2) Insertion sup.: XVII, 14,p. 58; inf.: XXIV, 6, p 69. 


palmaire. Il se fixe par un large tendon nacré qui apparaît 
sur la face externe du muscle, un peu au-dessous de la 
partie moyenne du radius. 


Chez Dipus ægyptius (1), il est relativement assez gros 
et se fixe au tiers moyen du radius comme chez Mus. 


Lepus cuniculus (2), Lepus timidus(3) ont un rond 
pronateur grêle, atrophié, en partie fibreux. Son insertion 
à la partie supérieure de l’épitrochlée est commune avec les 
autres muscles épitrochléens ; il se fixe par un long tendon 
qui occupe le tiers inférieur du muscle, sur une petite 
surface au-dessous de la partie moyenne de l'avant-bras 
({ig. XL VI, 14, p. 148). 


Arctomys marmotta (4) possède au contraire un rond 
pronateur charnu très développé, entièrement indépendant. 
Né sur la partie externe du bord supérieur de l’épitrochlée, 
il croise en sautoir la face de flexion de l’avant-bras jusqu’au 
quart inférieur du radius. Il se fixe par une petite lame 
fibreuse au bord externe du radius, à une petite distance 
au-dessus du poignet et du long supinateur, en dedans de la 
terminaison du court supinateur. 


2, — Grand palmaire (léchisseur radial du carpe) 


La disposition de ce muscle est régulière et peu variable. 
Il naît de l’épitrochlée avec les fléchisseurs des doigts 
auxquels il est plus ou moins uni et se termine par un long 
tendon à la base du 2° métacarpien. 


Il est grêle chez Lepus cuniculus, Lepus timidus 
(fig. XLVI, 13), Sciurus vulgaris, peut-être mieux 
développé chez Cavia (XXXZ/7, 17, p. 84) et surtout chez 
Mus decumanus. Toutefois le corps charnu n’occupe que 


(insertion sup.: XVIIT, 8, p. 59; inf : XXV, 8, p.70. 
(2) Insertion sup.: XIX, 12, p. 59; inf.: XXVI, 14, p. 70. 
(3) Insertion sup.: XX, 7, p. 60; inf.: XX VII, 14, p. 71. 
(4) Insertion sup.: XXI, 14, p. 61; inf.: XX VIII, 9, p. 72. 
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la moitié supérieure de l'avant-bras, tandis que chez Arc- 
tomys il descend jusqu'au quart inférieur du membre, quoi- 
que son volume ne soit pas très gros. 

Il fléchit la main et par l’abaissement du bord radial, dù à 
la laxité du poignet, tend à la mettre en pronation chez les 
animaux tels que Cavia dont la rotation des os de lPavant- 
bras est obscure. 


Fig. XLVI.— Face interne du membre thoracique droit du Lièvre. Demi- 
grandeur naturelle: 1, Sus-épineux ; ?, Angulaire; 3, Rhomboïde de la 
tête; 4, Rhomboïde du dos ; 5, Grand dentelé ; 6, Sous-scapulaire; 7, Grand 
rond; 8, Gran dorsal; 9, Longue portion du triceps; 10, Dorso-olécrà- 
nien; 11, Epitrochléo-olécränien ; 12, Gubital antérieur; 13, Grand pal- 
maire; 14, Rond prouateur; 15, Fléchisseur perforé ; 16, Fléchisseur 
perforant ; 17, Son faisceau radial profond ; 18, Tendon du petit palmaire; 
19, Radius ; 20, Tendon de l’extenseur du pouce; 21, Radiaux ; 22, Bra- 
chial antérieur; 23, Biceps brachial; 24, Vaste interne; 25, Portion 
superficielle du vaste interne ; 26, Coraco-brachial ; 27, Insertion du pec- 
toral au tendon du sus-épineux. 
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3. — Cubital antérieur (Fléchisseur cubital du carpe) 


Chez Cavia (1) (#9. XXXIT, 14, p. 84) et Dipus ægyptius 
(2), comme chez Octodon, Rhizomys, Bathyergus, Castor, 
Spermophilus, les Dasyproctidés (Parsons), le cubital anté- 
rieur naît de la face interne de l’olécrâne et par l’intermé- 
diaire de l’aponévrose antibrachiale de la moitié supérieure 
du bord postérieur du cubilus, mais il reste indépendant de 
l’épitrochlée. Son extrémité supérieure répond à l'insertion 
du vaste interne, du dorso-olécrânien et de l’épitrochléo- 
olécrânien. Son bord radial longe le petit palmaire dont le 
sépare un interstice dans lequel se trouve le nerf cubital. Sa 
face profonde couvre le faisceau cubital profond du fléchis- 
seur perforant. Vers le milieu de l’avant-bras, le muscle se 
termine sur un tendon assez large qui est croisé par celui 
du petit palmaire et il se fixe au pisiforme. 


Chez Mus decumanus (3) (/i4. XLIX, 48, p. 156), Sciu- 
rus vulgaris (4) (/i9. XL VII,3, p. 151), Arctomys mar- 
motta (5) le cubital antérieur reçoit un faisceau assez grêle 
qui naïîl de l’épitrochlée avec le petit palmaire. Le muscle 
se prolonge jusqu’au voisinage du pisiforme, auquel il 
s’insère par un tendon court. 


Chez Lepus cuniculus (6) et Lepustimidus(7) (/ig. XL VI, 
12, p. 148) le faisceau épitrochléen est plus gros : il prend 
naissance avec les fléchisseurs, mais le corps charnu du 
muscle cesse plus tôt et le tendon terminal est long, surtout 
chez Lepus timidus. Dans tous les cas, le faisceau épitro- 
chléen s’unit rapidement au cubital antérieur. 


(1) Insertion sup. : XXII, 8, p.68. 

(2) Insertion sup. : XXIII, 14, p. 69. 

(3) Insertion sup.: XXIV, B, 11, p. 69. 
(4) Insertion sup. : XXV, 4, p. 70. 

(>) Insertion sup. : XX VI, 9, p. 70. 

(6) Insertion sup. : XX VII, 10, p. 71. 

(7) Insertion sup. : XXVIII, A, 3, p. 72. 


4. — Epitrochléo-olécranien 


Ce petit faisceau charnu, qui est étendu du sommet de 
l'épitrochlée à la face interne de l’olécrâne, reçoit son inner- 
vation du nerf cubital. On doit donc le séparer du triceps, 
malgré ses rapports avec le bord inférieur du vaste interne. 
Parsons Va trouvé charnu chez tous les Rongeurs qu'il a 
examinés. Chez quelques-uns, et notamment chez Arctomys 
marmotta, il est remarquable par son développement. Chez 
la plupart des autres, il forme une bandelette fusiforme un 
peu oblique en bas et en arrière sous laquelle passe le nerf 
cubital. On a parfois de la peine à le distinguer du cubital an- 
térieur (Sciurus vulgaris, XL VI, 2, p.151 ; Mus, XL V, 35, 
p. 146); Dipus ægyptius, XXXV, 6,p. 88 ; Lepus timi- 
dus, XZLVI, 11, p. 148). Toutefois chez Cavia cobaya, 
J'ai toujours trouvé ce faisceau charnu remplacé par une 
bandelette fibreuse sur laquelle le cubital antérieur prend 
quelques insertions (XXX77, 13, p. 82). 


5..— Petit palmaire 


Muscle très variable. D’après Parsons, il manquerait chez 
Chinchilla, Sciurus, Myoxus. Il existe cependant, quoique très 
grêle, chez Sciurus vulgaris (/4. XL VIT, 5, p. 151). Il naît 
du côté interne de la masse épitrochléenne des fléchisseurs des 
doigts avec laquelle son origine est souvent confondue. Il 
descend au-devant du fléchisseur perforé et se termine sur 
un tendon plat qui s'étale sur le poignet et s’insère d'une 
part à la base du cartilage cubital, de l’autre à la base du 
rudiment du pouce. 

Il nait généralement de l’épitrochlée, mais chez Octodon, 
Myopotamus, il vient de la face interne de l’olécrâne, et chez 
Castor de ces deux origines à la fois. 

Partie intégrante du pronato-flexor mass, dont il con- 
tribue à former le secteur moyen, comme en témoigne son 
union très fréquente avec le fléchisseur perforant, il est rejeté 
sur le bord interne de l’avant-bras, contre le cubital anté- 
rieur, par le développement des fléchisseurs des doigts. 


Fig. XLVII. — Avant-bras gauche de lEcureuil : muscles épitrochléens- 
Grandeur naturelle : 1, Longue portion du triceps ; 2, Epitrochléo- 
olécrânien ; 3, Faisceau épitrochléen du cubital antérieur ; 4, Cubital 
antérieur ; 5, Petit palmaire ; 6, Fléchisseur perforé ; 7, Cartilage cubital ; 
8, Tendons du fléchisseur perforé ; 9, Rudiment du pouce ; 40, Cartilage 
radial ; 11, Tendon de l'extenseur du pouce ; 19, Premier faisceau épi- 
trochléen radial du fléchisseur perforé ; 13, Grand palmaire ; 14, Long 
supinateur ; 15, Rond pronateur ; 16, Biceps. 


Chez Dipus ægyptius, comme tous les muscles du mem- 
bre thoracique, le petit palmaire, malgré son volume réduit, 
est relativement bien développé. Son corps charnu occupe 
le milieu de la face de flexion et la moitié supérieure de 
l’'avant-bras. Son tendon se termine sur le bord supérieur du 
cartilage cubital. 


Chez Cavia cobaya (/g. XXXIT, 15, p. 84) il est accolé 
au cubital antérieur, dont le sépare un interstice qui s'étend 


jusqu'à la bandelette épitrochléo-olécrânienne et dans lequel 
on trouve le nerf cubital. Il ne devient indépendant du flé- 
chisseur profond qu’au niveau du tiers moyen de l’avant- 
bras et se termine presque aussitôt sur un long tendon qui 
passe sur celui du cubital antérieur pour se placer sur son 
bord radial et se fixe au bord proximal du cartilage palmaire 
(fig XL VIIT, 6, p. 154). Les fibres tendineuses en s’épanouis- 
sant atteignent d’une part le pisiforme, de l’autre le rudi- 
ment du l° métacarpien. 


Même origine et même situation chez Mus decumanus 
(jig. XL V,34, p. 146). Le corps charnu, qui n’occupe que 
la moitié supérieure delavant-bras, est cependant plus indé- 
pendant des autres fléchisseurs que chez Cavia. Il donne un 
tendon bifurqué dont les deux divisions unies par une mem- 
brane fibreuse se fixent au rudiment du pouce et au cartilage 
cubital. 


Chez Lepus cuniculus et Lepus timidus, le corps charnu 
est très réduit et n’occupe que le quart supérieur de l’avant- 
bras. Le tendon grêle suit le bord interne du fléchiseur 
perforant,. puis croise les tendons du fléchisseur perforé 
(/ig. XL VI, IS, p. 148) et se continue avec l’aponévrose pal- 
maire, tout en prenant des attaches sur les cartilages du 
talon de la main. 


Chez Arctomys marmotta, il participe au développe- 
ment de tousles muscles de l’avant-bras. Quoique moins 
gros que le grand palmaire, il reste charnu jusqu’au poi- 
gnet et suit le milieu de la face de flexion, Le tendon plat 
s'étale sur le poignet et s’insère au rudiment du pouce et au 
cartilage cubital. Il fléchit légèrement la main. 


6. -- Fléchisseurs des doigts 


La masse des fléchisseurs comprend une portion d’origine 
antibrachiale et une portion d'origine épitrochléenne à 
laquelle se rattachent d’une façon plus ou moins intime, 
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comme on l’a vu, le grand palmaire ou fléchisseur radial du 
carpe, le rond pronateur et le petit palmaire. Les fléchis- 
seurs des doigts à proprement parler sont au nombre de 
deux : Windle (1) ena donné une description précise. Le 
premier, fléchisseur perforé ou sublime, a une composition 
simple. Son corps charnu, généralement plus petit, vient 
de l'épitrochlée et se divise en quatre ou cinq tendons 
perforés. Le second, fléchisseur perforant ou profond, plus 
volumineux et complexe, résulte de l’union de plusieurs 
faisceaux épitrochléens et antibrachiaux. 


Cavia cobaya (2). — Le fléchisseur perforé se détache 
de la partie profonde de la masse épitrochléenne et apparaît 
vers le milieu de l’avant-bras entre le petit palmaire et le 
fléchisseur perforant (/ig. XXXII, 25, p. 84). Le corps 
charnu, peu développé, se place au-devant du fléchisseur 
perforant et se divise en quatre, quelquefois trois tendons 
filiformes qui traversent la gouttière carpienne au-devant des 
tendons du perforant (#9. XL VIII, 13, p. 154), et se divisent 
suivant le mode ordinaire vers la racine des doigts pour les 
laisser passer. Ils se fixent à la base de la 2° phalange et aux 
sésamoïides des articulations métacarpo-phalangiennes (3). 
Leur traction produit la flexion des doigts en extension. 

_ Le fléchisseur perforantest formé par la réunion de quatre 
faisceaux charnus : deux épitrochléens et deux antibra- 
chiaux. Le chef épitrochléen principal (fig. XXXIT, 16, 
p. 84) est volumineux ; il occupe le milieu de la face de 
flexion de l’avant-bras et se termine près du carpe sur un 
fort tendon qui présente dans la gouttière carpienne un 
nodule fibro-cartilagineux. Le chef épitrochléen accessoire 
(fig. XXXII, 21,) se détache du bord radial du. fais- 
ceau principal à une petite distance au-dessous de l’épitro- 
chlée et chemine entre le grand palmaire et lui. Son corps 
charnu fusiforme donne vers le tiers inférieur de l’avant- 


(1) WiNDLE, Journal of Anatomy and Physiology, 24, 1889. 
(2) Insertions sup. : XV A, 6, p. 57 : XXII B, 12, p. 68. 
(3) PARSONS, loc. cit., 1894, p. 267. 
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bras un tendon (/q.XL VIII, 2, p. 154), qui dans la gouttière 
carpienne s’unit au bord radial du tendon principal. 

Des deux faisceaux profonds ou antibrachiaux, l'un, situé 
du côté radial, est penniforme, un peu plus gros et s’insère 
à la fois sur le radius, le cubitus et le ligament interosseux. 
L'autre, situé sur le côté cubital, est semi-penniforme, plus 
long, plus grêle et ne se fixe qu'au cubitus, depuis l’inser- 
tion du cubital antérieur jusqu’à l'articulation radio-cubitale. 
Leurs tendons (/ig. XL VIII, 3, 4) s'unissent dans la gout- 
tière carpienne à la face dorsale du tendon principal. Ce 
large tendon (/g. XL VIIT, 1),unique aboutissant des quatre 
faisceaux qui composent le fléchisseur perforant, se divise 
dans la paume de la main en quatre tendons digitaux, plats 


Fig. XLVIII. — Face palmarue de la main droite du Cobaye. Deux 
fois grandeur naturelle. — 1, Fléchisseur perforant ; 2, Fléchisseur, son 
faisceau radial; 3, 4, Fléchisseur, ses deux faisceaux profonds; 5, Flé- 
chisseur perforé ; 6, Petit palmaire ; 7, Cubital antérieur ; 8, Cartilage 
cubital; 9, Rudiment du pouce; 10, Muscle du 1 doigt; 11, Court 
fléchisseur du 5° doigt; 12, Adducteur du 5° doigt; 13, Tendon du 
fléchisseur perforé; 14, Tendon du fléchisseur perforant ; 15, 15, 15, 
Lombricaux, 
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etrésistants, qui traversent les boutonnières des tendons 
perforés, le canal ostéo-fibreux palmaire des doigts et s’in- 
sèrent à la base des dernières phalanges. Ils produisent la 
flexion énergique des doigts et leur adduction par rapport 
à l’axe de la main. Chez les Caviidés (1), pas plus que chez 
les Chinchillidés et les Dasyproctidés, on ne trouve pour le 
rudiment du pouce le petit tendon que possèdent d’autres 
Rongeurs. Trois lombricaux S'insèrent au bord radial de 
Particulation métacarpo-phalangienne des trois derniers 
doigts ({9. XL VIIT, 15). 


Mus decumanus (2). — Le fléchisseur perforé est uni 
sur la moitié supérieure de Pavant-bras au bord cubital du 
fléchisseur perforant avec lequel il naît de l’épitrochlée. Il est 
recouvert par le petit palmaire (/ig. XLJIX, 41. p. 156) et 
donne trois tendons grêles pour les 2°, 3° et 4° doigts. 

Le fléchisseur perforant comprend, comme chez Cavia, 
quatre portions, mais les antibrachiales sont plus impor- 
tantes que les épitrochléennes. 

Le premier chef épitrochléen ( /ig. XLIX, 31) naît en 
dehors du fléchisseur perforé (47) dont il a à peu près le 
volume. Il est en partie recouvert par le grand et le petit 
palmaire. Son tendon terminal s’unit à la portion radiale 
de la face antérieure du tendon principal qui fait suite au 
faisceau cubital. 

Le second chef épitrochléen ( fig. XLIX, 43), qui est 
placé sous le précédent, quoiqu'il en soit distinct dès son 
origine, est très réduit. Ce n’est qu’un tout petit faisceau 
charnu qui suit l’axe de l’avant-bras et se fixe par un tendon 
grêle au milieu de la face antérieure du tendon principal. 

Des deux chefs antibrachiaux le cubital (fig. XLIX, 46) 
est un peu plus volumineux que le radial, dont il est assez 
difficile à séparer. Il naît des faces interne et antérieure du 
cubitus et remonte en pointe en dehors du cubital antérieur 
jusqu’à la face externe de l’olécrâne. Le faisceau radial 


(1) PARSONS, loc. cit. 1894, p. 267. 
(2) Insertions sup.: XVI, B, 37, XXXIII, 42, 46, p. 58 et 86. 
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s’insère sur la face correspondante du radius jusqu’à l’inser- 
tion du biceps et sur une petite étendue de la partie supé- 
rieure du cubitus. Il est un peu moins épais que le cubital. 
Tous les deux se terminent sur un tendon large et résistant 
qui reçoit les tendons des faisceaux épitrochléens. Il présente 
au niveau du carpe un nodule fibro-cartilagineux ( fig. 
XL1X, 45 ), et se divise en cinqtendons digitaux, un pour le 
rudiment du pouce (35), et un pour chaque doigt (44). Trois 
lombricaux leur sont annexés et se terminent sur la face 


Fig. XLIX. — Face de flexion du membre thoracique gauche du Rat : 
couche profonde. Deux fois grandeur naturelle. — 14, Cubital antérieur ; 


17, Radiaux ; 19, Biceps ; 31, Dorso-olécränien ; 33, Epitrochléo-olécrânien ; 
34, Petit palmaire ; 35, Rudiment du pouce ; 36, Extenseur du pouce 37, 
Premier chef épitrochléen du fléchisseur perforant ; 39, Rond pronateur ; 
41, Brachial antérieur ; 42, Faisceau radial du fléchisseur periorant ; 43, 
Deuxième chef épitrochléen du fléchisseur perforant ; 44, Lombricaux ; 45, 
Nodule fibro-cartilagineux du tendon principal du fléchisseur perforant ; 
46, Faisceau cubital du fléchisseur perforant ; 47, Fléchisseur perforé ; 
48, Faisceau épitrochléen du cubital antérieur. 


externe de l'articulation métacarpo-phalangienne des trois 
derniers doigts ( /:4. LI, 6, p. 181). 


Sciurus vulgaris (1). — Le /léchisseur perforé (fig. 
XL VII, 6, p.151) se détache vers le milieu de l’avant- 
bras du bord interne du fléchisseur perforant sous le petit 
palmaire ( /ig. XL VIT, 5), Son volume, assez considérable, 


Fig. L.— Fléchisseur per,orant gauche de l’Ecureuil. Grandeur naturelle. 
— 1, Epitrochlée ; 2, Premier faisceau épitrochléen radial du fléchisseur 
perforant ; 3, Deuxième faisceau épitrochléen radial; 4, Fléchisseur 
perforé; 5, Faisceau épitrochléen cubital du fléchisseur perforant ; 
6, Son faisceau antibrachial cubital ; 7, Tendon du faisceau épitrochléen 
cubital ; 8, Lombricaux ; 9, Tendon du fléchisseur perforant ; 10, Rudi- 
ment du pouce; 11, Tendon de l'extenseur du pouce; 12, Tendon des 
faisceaux épitrochléens radiaux ; 13, Long supinateur; 14, Faisceau anti- 
brachial radial du fléchisseur perforant ; 15, Rond pronateur ; 16, Biceps; 
17, Brachial antérieur. 


(1) Insertion sup.: XVII, À, 12, 13, 14, p. 58: XXIV, B, 14, 15, p. 69, 


UE 2 


égale à peu près celui du chef épitrochléen cubital du 
fléchisseur perforant qu'il recouvre. Il donne un peu au- 
dessus du poignet un tendon perforé à chacun des quatre 
doigts ( /ig. XL VIT, à). 

Le fléchisseur perforant est complet et présente les cinq 
portions que décrit Windle (1). Les chefs épitrochléens sont 
au nombre de trois. Outre les deux faisceaux décrits chez 
Cavia et Mus, et s’insérant au côté radial de la face anté- 
rieure du tendon commun, on en trouve un troisième dont 
le tendon se fixe près du bord cubital de cette face. On peut 
désigner les premiers sous le nom de premier et deuxième 
chef radial épitrochléen, et le dernier, qui est moins 
constant et peut chez certains animaux s’insérer sur l’olé- 
crâne en même temps que sur l’épitrochlée, sous le nom de 
chef épitrochléen cubital. 

Le premier chef radial épitrochléen (/{g. XL VIT, 12, p.151) 
naît de l’épitrochlée avec le grand palmaire ( /ig. XL VII, 13) 
qui le recouvre à son origine. Il se porte obliquement en bas 
et en dehors, et son tendon (fig. L, 13, p. 157), vient s'unir 
au-dessus du poignet au bord radial du tendon commun. 

Le deuxième chef radial épitrochléen (/g. L, 2), naît en 
dedans du précédent qui le recouvre, mais dont il est distinct. 
De même volume et de même direction que lui, tendineux au 
même niveau, il s’insère un peu plus bas au bord radial 
du tendon commun et fournit le tendon du rudiment du 
pouce (79. L, 10): 

Ces deux premiers faisceaux, en raison de leur obliquité, 
sont pronateurs de la main en même temps que fléchisseurs 
des doigts. 

Le chef épitrochléen cubital (#9. L, 5) naît de la partie 
inférieure de l'épitrochlée, sous le fléchisseur perforé auquel 
il est soudé. Il descend verticalement le long de l’avant-bras 
et son tendon (/q. L, 7), qui devient libre au tiers inférieur 
du membre, se fixe à la face antérieure du tendon commun 
près du bord cubital. 

Les deux faisceaux antibrachiaux forment une masse 


(1) Journal of Anatomy and Physiology, 1889, 24. 
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unique (/ig. L, 6, 15) qui s’insère sur les quatre cinquièmes 
supérieurs de la face de flexion des deux os. Quoique le 
faisceau cubital s’étende sur le bord interne de l’os jusqu’à 
l’olécräne, c’est le faisceau radial qui l'emporte par son 
volume et semble constituer la principale origine du tendon 
commun. Celui-ci, dont la constitution a été suffisamment 
indiquée, est large et puissant (/g. L, 9). Il donne cinq 
tendons plats, en rapport avec la longueur des doigts ; ils se 
terminent sur la base de la face palmaire des dernières 
phalanges. Trois lombricaux (fig. L, 8) leur sont annexés ; 
ils s’insèrent à la face externe de l'articulation métacarpo- 
phalangienne des trois derniers doigts. 


Dipus ægyptius (1). — Le fléchisseur perforé, situé en 
dedans du perforant, est relativement assez gros et donne 
trois tendons. Le perforant est formé de deux faisceaux 
épitrochléens accolés, mais distincts. L’externe ou radial est 
recouvert par le grand palmaire, l’interne par le fléchisseur 
perforé. Des deux faisceaux antibrachiaux, le radial est 
plus petit que le cubital, qui remonte jusqu’à l'articulation du 
coude. 

Le tendon principal fait suite aux faisceaux antibrachiaux 
et reçoit les tendons épitrochléens. 


Lepus cuniculus (2), Lepus timidus (3). — Le /léchis- 
seur perforé est relativement assez gros. Son origine est 
commune avec le chef épitrochléen du cubital antérieur, le 
petit palmaire et le fléchisseur perforant entre lesquels il 
apparaît au tiers supérieur de l’avant-bras (/g. XL VI, 15, 
p. 148). Le tendon ne devient libre, chez Lepus timidus, 
qu’au niveau du poignet, plus haut chez le Lapin: il se 
divise en quatre portions. 

Le fléchisseur perforant comprend un premier chef 
épitrochléen assez gros (/ig. XL VI, 16) et un second chef 
épitrochléen beaucoup plus grêle, qui naît de la face profonde 


(1) Insertions sup. : XVIII, 8, p. 59; XXV, 9, p. 70. 
@)'Insertions sup. : XIX, 21, p. 59 ; XXVI, B,-13, 15, p. 70. 
(3) Insertions sup. : XX, B, 7, p. 60; XXVIL B, 12, 13, p. 71. 
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du fiéchisseur perforé. Chez le Lièvre, ce second chef épitro- 
chléen est encore plus réduit que chez le Lapin ; il donne 
(fig. XL VI, 17) un long tendon qui suit l’axe de l’avant-bras 
avant de se terminer sur le tendon commun. Les deux chefs 
antibrachiaux sont assez grèles chez le Lièvre aussi bien que 
chez le Lapin. Chez ce dernier, le chef radial est plus petit 
que l’autre et s’insère au tiers moyen du radius jusqu'à 
l'insertion du rond pronateur. Le petit corps charnu, semi- 
penniforme, se fixe par un long tendon à la face postérieure 
du tendon commun. Le chef cubital est un peu plus long et 
son insertion remonte jusqu’à celle du biceps. 

Chez le Liévre, c’est au contraire le chef radial qui est le 
plus long, tandis que le cubital ne s’insère qu’au tiers moyen 
de la face interne du cubitus. 

Le tendon commun présente dans la gouttière carpienne 
un gros nodule fibro-cartilagineux et se divise en cinq 
tendons dont un est destiné au rudiment du pouce. Trois 
lombricaux, assez développés chez Lepus timidus, se 
rendent au bord radial des trois derniers doigts. 


Arctomys marmotta (1). — Le /léchisseur perforé naît 
de la partie postéro-inférieure de l’épitrochlée, uni au petit 
palmaire, au grand palmaire et au chef épitrochléen du 
fléchisseur perforant. Le corps musculaire est volumineux 
et reste charnu jusqu’au poignet. Il donne quatre tendons 
au-devant du poignet qui vont s’insérer par de longues 
bifurcations à la base des deuxièmes phalanges des doigts. 

Le fléchisseur perforant n'a que deux chefs épitrochléens. 
Le premier nait entre le grand palmaire et le fléchisseur 
perforé, auxquels il est uni. Il suit le plan profond de 
l’avant-bras, près du bord radial, sous le rond pronateur. 
Il se termine au poignet sur la partie externe du tendon 
commun. Le second chef épitrochléen, plus petit, naît de la 
partie postéro-interne du faisceau commun et se fixe par 
un tendon grêle, au-dessus du précédent, sur la partie 
externe du tendon commun. 


(1) Insertions.sup. ::XXI, 13, p.161; XXVIIL, 46/10/0077; 
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Le chef cubital antibrachial est volumineux: il s’insère 
sur les deux tiers supérieurs de la face antérieure du cubitus 
jusqu’à la partie interne du coude. Le chef radial est un peu 
plus petit et limite son origine au tiers moyen environ de la 
face antérieure du radius. 

Le tendon commun fait plutôt suite au chef cubital anti- 
brachial qu'aux autres. Il est large, épais, muni d’un petit 
nodule précarpien et donne, pour les quatre derniers doigts, 
quatre tendons digitaux auxquels sont annexés trois lombri- 
caux grêles destinés au bord radial des cinquième, qua- 
trième et troisième doigts. 


7.— Carré pronateur 


Ce muscle, d’après Parsons (1), serait ordinairement bien 
développé chez les Rongeurs, variant d’étendue entre le 
tiers et la totalité de l’espace interosseux, généralement 
plus étendu chez les Hystricomorphes que chez les Sciuro- 
morphes et les Myomorphes. Chez Aulacodus et Dasy- 
procta, il occuperait tout le long des bords contigus du 
radius et du cubitus ; chez Cœlogenys, les trois quarts infé- 
rieurs ; chez Lagostomus, les deux tiers inférieurs ; chez 
Ceredon, la moitié inférieure ; chez Castor, le tiers moyen; 
chez la plupart des Sciuromorphes, le tiers inférieur. 

Dans la sphère limitée de mes observations, j'ai constaté 
que la présence de ce muscle était liée, comme on pouvait 
s’y attendre, à la mobilité de l’avant-bras. Quand Parsons 
évalue à un huitième de cercle le mouvement de rotation du 
radius chez les Rongeurs, il donne une moyenne bien 
générale qui ne traduit pas exactement les faits. En réalité, 
la pronation existe, même assez développée chez un certain 
nombre de Rongeurs, et dans ce cas on peut trouver le carré 
pronateur. J’ajouterai que ce sont surtout des Grimpeurs ou 
des Fouisseurs. Chez les autres il est absent. 


Mus decumanus (2). Le carré pronateur forme un petit 


(1) Loc. cit. 1894, p. 268. 
(2) Insertion XXIII, 54, p. 69. 
| il 
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plan charnu mince et étroit qui s’insère sur les trois quarts 
inférieurs du bord des deux os qui limitent l’espace interos- 
seux. 


Chez Sciurus (1), la pronation de la main, qui peut être 
de 90°, appartient pour la moitié à la rotation radio-cubitale, 
l’autre moitié étant due à la flexibilité des articulations 
carpiennes. Le carré pronateur forme un petit plan trañs- 
versal qui occupe la partie tout inférieure de lavant-bras. 


Même mobilité chez Arctomys (2), même disposition ana- 
tomique avec une plus grande étendue pour les insertions qui 
occupent le quart inférieur de l'avant-bras et remontent un 
peu plus sur le cubitus que sur le radius. 

Dans les autres types, Cavia cobaya, Lepus cuniculus et 
Lepus timidus, le carré pronateur fait défaut ainsi que 
sur la Gerboise, malgré ses mouvements de pronation ; mais 
le fait est peu surprenant à raison de l’atrophie du membre. 


Résumé. — L'étude comparée des fléchisseurs des 
doigts montre que ces muscles sont surtout développés 
chez Mus, Sciurus, Arctomys. Sciurus présente seul les 
cinq faisceaux qu'a le fléchisseur perforant lorsqu'il est 
complet. Au développement des corps charnus, s'ajoute 
chez lui la tendance à leur subdivision, dont il présente 
d’autres exemples. Chez Arctomys dont le membre court 
et trapu est formé de masses charnues épaisses, les 
faisceaux du fléchisseur sont volumineux, sans présenter 
cependant la disposition décrite chez un autre fouisseur 
(Bathyergus), chez lequel les chefs condyliens forment 
la partie superficielle du tendon qui devient profonde 
comme sur le tendon d'Achille. Parsons (3) a signalé 
que chaque tendon digital de ce rongeur recevait des 
fibres d’origine condylienne et cubito-radiale. | 


(1) Insertion, XXIV, 16, p. 69. 
(2) Insertion, XX VIII, 7, p. 72. 
(3) PARSONS, Journal of Anatomy, XXVIÏ, p. 414. 
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Cavia et Lepus ont au contraire des fléchisseurs moins 
puissants. Chez Lepus timidus, ce faible développement 
est manifeste. L'avant-bras grêle et allongé (ig. 
XL VI, p. 148) contient de longs tendons et des corps 
charnus amincis. Il est à noter que Cavia et Lepus 
sont les seuls chez lesquels les faisceaux épitroch- 
léens soient prépondérants : chez tous les autres, 
même chez Dipus, ce sont les faisceaux antibra- 
chiaux qui l’emportent par le volume et fournissent 
le tendon principal auquel viennent se souder ceux 
des parties accessoires. Ce groupe contient les Grimpeurs 
et le Fouisseur. La Gerboise en fait partie, parce que 
ses doigts sont adaptés à la préhension, tandis que dans 
le premier groupe, c’est le Coureur qui réalise le mieux 
les caractères indiqués. Il semble donc que l’on puisse 
dire d’après l'examen des types en présence, que le flé- 
chisseur perforant est surtout un muscle antibrachial 
lorsqu'il est puissant et bien développé (type Grimpeur, 
Fouisseur), tandis qu’il reste surtout épitrochléen lorsque 
son développement est moindre (type Coureur), La mor- 
phologie humaine vient du reste apporter un appoint 
sérieux à cette donnée d'anatomie comparée, car elle 
nous montre chez le sujet dont les doigts ont acquis le 
plus haut degré de perfectionnement, le fléchisseur per- 
forant comme ayant totalement perdu à l’état normal 
ses rapports avec l'humérus pour devenir un muscle 
essentiellement antibrachial et ne les retrouvant qu'ac- 
cidentellement, grâce au faisceau de Gantzer que lui 
donne le fléchisseur superficiel, cinq fois sur trente-six 
sujets d'après Wood (1). 

Au point de vue de la valeur anatomique des divers 
faisceaux qui entrent dans la constitution complexe du 
fléchisseur perfoi ant, il est permis de voir dans le radial 
profond le fléchisseur propre du pouce et dans le cubital 


(1) Porrter. Traité d'Anatomie humaine, T. II, p. 117, 
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profond les faisceaux qui, chez l’homme, forment le 
muscle presque à eux seuls. Comme le fait remarquer 
Leche (1), les insertions concordent assez exactement 
avec cette interprétation, puisque le premier de ces 
muscles naît spécialement du radius et le second du 
cubitus et du ligament interosseux. Il convient cepen- 
dant de rappeler la disposition trouvée chez l’Ecureuil ; 
le tendinet du rudiment du pouce est émis non par le 
chef radial profond, mais par le second chef épitrochléen 
radial (fig. L, 12, p. 157), au moment où il s’unit au 
tendon commun. 

On peut encore admettre que l'un des faisceaux 
épitrochléens radiaux représente le fléchisseur de l'index 
quiestisolé chez quelques singes (2) (Gorille, Chimpanzé), 
et l’on voit en effet chez Sciurus (/ig. XLI V, 12 p. 129), 
le tendon de ce muscle, après avoir fourni le rudiment du 
pouce, constituer la portion du tendon commun, qui est 
destinée au deuxième doigt. Mais il resterait encore à 
expliquer le troisième faisceau épitrochléen qui se soude 
à côté du précédent sur le tendon commun. 

La vérité est qu'on ne peut pas établir des homologies 
rigoureuses entre la disposition des fléchisseurs chez 
l’homme et les espèces inférieures Chez ces dernières 
on ne peut que constater la tendance singulière des corps 
charnus à se multiplier et à s’isoler, tandis que les 
tendons, d'après l’affinité qui rapproche les diverses 
portions du pronato-flexor mass d'Humphry, sont 
étroitement soudés en une lame commune. 


(1) BRONN’S Ælassen und Ordnungen, etc., lief. 40-41, 1893, p. 822. 
(2) TESTUT. Anomalies musculaires, p. 467. 
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B. — Région de l’extenso-supination 


4. — Long supinateur 


Muscle assez variable chez les Rongeurs. Il manque chez 
la plupart des Hystricomorphes et des Myomorphes, tandis 
qu'il est présent chez presque tous les Sciuromorphes. 


Il est généralement absent chez Cavia cobaya : je l’ai 
cependant rencontré sur un sujet sous la forme d’un faisceau 
très grêle étendu de l’épicondyle à l’extrémité inférieure du 
radius. 


Il manque également chez Mus decumanus, Mus mus- 
culus, Lepus cuniculus et Lepus timidus. 


Chez Sciurus vulgaris (1), il est gros et s’insère sur la 
moitié supérieure de la face antérieure de la crête épicondy- 
lienne. Il longe le bord antérieur de l’avant-bras ({g. L, 14, 
p. 157) accolé aux radiaux et se fixe par un tendon court 
et fort à la face antérieure de l'extrémité carpienne du radius. 


Chez Dipus, comme chez tous les Dipodidés, il est bien 
développé (/g. V, 5, p. 24). 


Arctomys marmotta (2) présente un long supinateur . 
remarquable par son volume (/g. XL1V, 13, p. 129). Son 
insertion supérieure occupe la moitié supérieure de la crête 
épicondylienne et descend en dedans de l’origine des radiaux. 
Il est large, aplati transversalement, charnu sur toute sa 
longueur. Il se termine par de courtes fibres tendineuses sur 
la parlie inférieure du bord externe du radius et envoie une 
languette fibreuse se fixer sur l'extrémité inférieure de l’os 
près de la surface articulaire en passant sur le tendon de 
lextenseur du pouce. 


(1) Insertions : sup., XVII, 9, p.58; inf., XXIV, 17, p. 69. 
(2) Insertions : sup., XXI, 8, p. 61 ; inf. XX XVIII, 8, p. 93. 


2.— Radiaux 


(Long et court extenseurs radiaux du carpe, Parsons) 


Ces muscles sont constants, mais demandent à être 
recherchés avec une certaine attention, parce qu'ils sont 
étroitement accolés et peuvent être facilement confondus. 
Spalax, d’après Milne-Edwards, n'aurait qu’un radial, 
mais cet auteur n’indiquant pas les insertions, on peut se 
demander avec Parsons si l'absence du second radial n’était 
pas seulement apparente. 

La seule différence que présentent ces muscles avec leur 
disposition chez l’homme est linsertion fréquente de leur 
tendon terminal sur le milieu du dos des métacarpiens au 
lieu de leur base (Parsons). 


Chez Cavia cobaya (1) les corps charnus restent fusionnés 
depuis l’origine sur la face antérieure de l’épicondyle jusqu'au 
tiers moyen de l’avant-bras. Avant de devenir tendineux au 
tiers inférieur, ils échangent parfois des faisceaux charnus. 
Sur un sujet, le premier radial recevait du second vers le 
milieu de son trajet un gros faisceau charnu. 

Les tendons sont croisés par celui de l’extenseur du pouce 
et suivent une gouttière spéciale sur le dos de l’extrémité 
inférieure du radius. Celui du deuxième radial est plus large 
que celui du premier. L'insertion de celui-ci siège, comme 
il a été dit, sur le milieu du dos du deuxième métacarpien, 
mais celle du deuxième siège sur le milieu du bord radial 
du troisième métacarpien, de telle sorte que ces insertions 
sont très voisines l’une de l’autre. 


Chez Mus decumanus (2), le premier radial est plus petit 
que le deuxième. Ils s’insèrent ensemble sur la face anté- 
rieure de la crête épicondylienne. Les corps charnus, assez 
distincts, se fixent par leurs tendons sur le milieu de la face 
externe de la diaphyse des deuxième et troisième doigts. 


(1) Insertion: XV, 4, p. 57. 
(2) Insertion : XVI, 17, p. 58. 
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Sciurus vulgaris (1). — Les deux radiaux sont bien 
distincts. Ils se fixent sur la crête épicondylienne, au-dessous 
du long supinateur et sur une cloison qui les sépare de 
l’extenseur commun. Leurs tendons s'insèrent au côté radial 
de la base des deuxième et troisième métacarpiens. 


Dipus ægyptius (2). — Bien développés (#9. V, 6, p. 24), 
le deuxième un peu plus gros que le premier. $e fixent 
au milieu de la diaphyse des deuxième et troisième métacar- 
piens, Le premier étend la main en l'inclinant vers le bord 
radial ; le second est un extenseur presque direct. 


Lepus cuniculus (3); Lepus timidus (5). — Les deux 
radiaux sont égaux (fig. XL VI, 21, p. 148) ; leurs tendons 
occupent la moitié inférieure de l’avant-bras. Ils s’insèrent, 
en s’élargissant un peu, sur le dos des deuxième et troisième 
métacarpiens, à l'union du quart supérieur avec le quart 
moyen. 


Arctomysmarmotta(4).— Le premier radial(fig. XLI1 V, 
14, p. 129) est beaucoup plus petit que le second. Il s’insère 
sur la crête épicondylienne suivant une ligne verticale placée 
en dehors du long supinateur et commençant moins haut 
que lui. Le tendon ne devient libre qu'au poignet. Il est 
croisé par l’extenseur du pouce et se fixe à la partie 
moyenne du bord externe du deuxième métacarpien. Il étend 
la main en l’inclinant vers le bord radial. Le deuxième radial 
(Zg. XLIV, 15, p.129) s’insère à la partie inférieure de la 
crête épicondylienne et à une cloison fibreuse qui le sépare 
des autres muscles de la région. Il est plus gros que le 
premier radial, charnu comme lui jusqu’à sa terminaison 
sur le milieu du bord externe du troisième métacarpien et 
croisé par l’extenseur du pouce. C’est un extenseur presque 
direct de la main. 


(1) Insertion : XVII, 10, p. 58. 
(2) Insertion : XVIIL 6, p. 59. 
(3) Insertion : XIX, 10, p. 59. 
(4) Insertion : XX, 15, p. 60. 
(5) Insertion : XXI, 9, 10, p. 61. 
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3.— Court supinateur 


Commeles autres muscles qui sont en rapport avec la 
rotation radio-cubitale, le court supinateur est généralement 
peu développé et s’il persiste mieux que le carré pronateur, 
c’est que ses fibres conservent un rôle dans la flexion de 
l’avant-bras sur le bras. Elles deviennent à cette fin presque 
verticales et perdent leur enroulement autour du radius. 


Telle est la disposition du court supinateur chez Cavia 
cobaya (1). Il naît de la partie inférieure de l’épicondyle et 
se fixe au quart supérieur de la face convexe ou d'extension 
du radius. Il est très réduit et occupe profondément le plan 
antérieur de l’avant-bras ne produisant que la flexion. 


Chez Dipus ægyptius (2), Lepus cuniculus (3) et Lepus 
timidus (4), la disposition est la même. 


Chez Mus decumanus (9), il est plus développé et s’in- 
sère au tiers supérieur du bord antérieur ou convexe du 
radius, autour duquel les fibres ont une tendance légère à 
l’enroulement. 


Le court supinateur est mieux développé chez Sciurus 
vulgaris (6) et Arctomys marmotta (7). Chez le premier 
il s’insère sur la partie postérieure de l’épicondyle au-devant 
du cubital postérieur. Les fibres supérieures, obliques en 
basetenavant, atteignent la face antérieure du radius, tandis 
que les postéricures descendent verticalement le long de la 
moitié supérieure du radius jusqu’à l'insertion du grand 
rond. Chez le second, même origine sur la partie externe de 
l’'épicondyle au-devant du ligament latéral externe ; même 
obliquité en bas et en avant des fibres supérieures qui 

(1) Insertion sup : XV, B, 20, p. 57 ; ini., XXII, 4, p. 68. 
()Mnsertion sup.; XVIII, À, *, p.59;inf., XXV, 6, p.10 

(2) Insertion sup.: XIX, A, 11, p. 59. 

(4) Insertion sup.: XX, B, 15, p. 60. 

(5) Insertion sup.: XVI, À, 52, p. 58 ; inf., XXIII, 52, p: 69. 
(6) Insertion sup.; XVII, A, 11, p. 58 ; inf., XXIV, 4, p. 69. 
(7) Insertien sup.: XXI, À, 12, p. 61 ; inf., XXVIII. 12, p.72. 
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s’enroulent un peu autour du radius, même direction verti- 
cale des fibres postérieures qui descendent sur les deux tiers 
supérieurs du radius et s’insèrent à la partie externe de sa 
face antérieure. 


4. — Extenseur commun des doigts 


ILs'étend de l’épicondyle à la base des deux phalanges 
distales des doigts, sauf le pouce. Il est rare qu'il prenne 
aussi insertion, comme chez Dasyprocta, sur la diaphyse du 
cubitus, mais au contraire la distribution de ses tendons est 
assez variable suivant les espèces. 


Cavia cobaya (1). — Né de l’épicondyle au-dessous des 
radiaux, son corps charnu suit le milieu de la face dorsale 
de l’avant-bras entre les radiaux et l’extenseur propre du 
petit doigt (/g. XXX, 35, p. 78). Son tendon passe dans 
une gouttière profonde qui est creusée sur la face dorsale de 
l'extrémité inférieure du radius près de son articulation avec 
le cubitus. Il se divise d’une façon variable suivant les 
sujets. 

Comme Parsons, je l'ai vu se diviser en deux tendons, 
le radial allant à l'index et au médius, le cubital au médius, 
à l’annulaire et au petit doigt, mais je l'ai vu aussi se diviser 
en trois portions : la radiale se rendant aux 2° et 3° doigts, 
les deux autres destinées à chacun des deux derniers doigts. 
Autre type : les trois divisions du tendon de l’extenseur se 
dédoublent, les doigts extrêmes ne reçoivent qu'un tendon, 
les doigts du milieu en reçoivent deux. Quelle que soit leur 
distribution, les tendons digitaux de l’extenseur sont reliés 
entre eux sur le dos de la main par des expansions aponé- 
vrotiques ou vincula qui sont assez résistantes chez Cavria 
cobaya. Chacun d’eux envoie aux parties latérales de la tête 
du métacarpien et de la base de la 1'° phalange une expan- 
sion fibreuse : il est également relié aux tendons des inter- 
osseux. Il se divise sur le dos de la 1" phalange en trois 
portions : la portion moyenne se fixe à la base de la 2° pha- 


(1) Insertion sup. : XV,, 5, p. 57. 


— 170 — 


lange, les deux latérales vont à la base de la 3°. Cette der- 
nière portion du tendon extenseur est longée de chaque côté 
par la bande élastique dorsale qui va de la tête de la pha- 
lange moyenne à la base de la phalange distale et sert à 
maintenir l'articulation distale du doigt dans un état per- 
manent d'extension (1). 

La traction de l’extenseur commun étend les doigts et les 
met dans l’abduction par rapport à l'axe de la main, puis 
elle étend la main sans renverser sensiblement les doigts en 
raison des connexions étroites de ses tendons avec la tête 
des métacarpiens. 


Mus decumanus (2). — L'extenseur commun se divise 
en quatre tendons. Le premier, vers le cubitus, se divise en 
deux portions ; l’une d’elles va au côté radial du 5° doigt en 
passant sur le tendon de l’extenseur propre du petit doigt, 
l’autre va au 4° doigt en passant sous le 2° tendon de l’exten- 
seur commun qui se rend tout entier. à ce doigt. Les deux 
autres tendons vont aux 5° et 2° doigts. 


Sciurus vulgaris (3).-—- L'extenseur commun des doigts 
nait de la partie inférieure de la crête épicondylienne et de 
la face antérieure de l’épicondyle. Il reste uni au deuxième 
radial le long du cinquième supérieur de l'avant-bras. Le 
corps charnu assez petit se divise en six tendons que leurs 
vincula celluleux laissent assez indépendants. Du radius vers 

le cubitus, le premier tendon va au côté radial du deuxième 
doigt ; le deuxième tendon, au côté radial du troisième doigt ; 
le troisième tendon, au côté cubital du troisième doigt et il 
envoie une languette grêle au tendon cubital du quatrième 
doigt. Le quatrième tendon se divise en deux portions égales 
qui se rendent au côté radial des quatrième et cinquième 
doigts. Le cinquième tendon va au côté cubital du quatrième 
doigt après avoir reçu l'expansion du troisième tendon. Le 
sixième tendon va au côté cubital du cinquième doigt et 
(1) PARSONS, loc. cit., 1894, p. 268. 


(2) Insertion sup.: XVI, 16, p. 58. 
(3) Insertion sup.: XVII B, 23, p, 58. 
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envoie une petite expansion au tendon radial de ce même 
doigt. Si l’on ajoute le tendon de l’extenseur propre du 
deuxième doigt, on voit que chez Sciurus, chaque doigt 
reçoit deux tendons extenseurs qui restent indépendants au 
niveau du métacarpe et se fixent isolément aux parties 
latérales de la base des premières phalanges. Ils continuent 
leur trajet en se rapprochant et s'unissent en se fixant à la 
base de la deuxième phalange : ils envoient une expansion 
grêle à la base de la troisième. De fortes bandes élastiques 
dorsales tiennent les dernières phalanges subluxées en 
armére (g XLIV, p:129). 


Dipus ægyptius (1). — Quatre tendons unis par de petits 
vincula et se rendant régulièrement à chacun des doigts. 


Lepus cuniculus. Lepus timidus. — Quatre tendons 
nés au tiers inférieur de l’avant-bras, unis par des vincula 
fibreux sur le dos du carpe et se rendant à chacun des 
derniers doigts. 


Arctomys marmotta (2). — Né du sommet de l’épicon- 
dyle avec le deuxième radial, l’extenseur des doigts reste 
charnu jusqu’au poignet et occupe le milieu de la face dor- 
sale de l’avant-bras. Il se divise en quatre tendons plats, qui 
sont petits eu égard au volume des doigts et sont unis par 
des vincula faibles et lamelleux.Chacun d'eux se rend au doigt 
correspondant. Le second tendon, avant d'aborder le troi- 
sième doigt, se divise en deux portions qui suivent les parties 
latérales de sa face dorsale, envoyant chacune une expansion 
au côté de larticulation métacarpo-phalangienne : elles 
s'unissent, comme chez Sciurus, au niveau de la deuxième 
phalange. 


5. — Extenseur du cinquième doigt 


Ce muscle, qui nait de l’épicondyle avec l’extenseur 


() Insertion sup.: XVIII, 19, p. 59. 
(2) Insertion sup.: XXI, 11, p. 61. 
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commun, présente de nombreuses variations individuelles 
et spécifiques dans la distribution de son tendon. 


Cavia cobaya. — Plus grêle que l’extenseur commun 
dont il suit le bord cubital (/9. XXX, 34, p. 78), il devient 
tendineux un peu plus haut que lui. Il glisse dans une gout- 
tière formée par l’adossement du radius et du cubitus et se 
divise en deux portions qui passent sous les tendons de 
l'extenseur commun pour se rendre aux deux derniers doigts. 
Le tendon destiné au cinquième doigt se partage avec celui 
de l’extenseur commun la face dorsale de ce doigt : le pre- 
mier occupe son côté cubital, le second son côté radial. Ils ne 
s'unissent qu’à leur insertion sur la dernière phalange. Le 
tendon destiné au quatrième doigt s'arrête à l'articulation 
métacarpo-phalangienne. 

Même action que l’extenseur commun : extension et abduc- 
tion des deux derniers doigts. 


Mus decumanus. — Petit corps charnu distinct qui suit 
le bord cubital de la face dorsale de l’avant-bras et donne 
deux tendons qui se rendent au côté cubital des cinquième 
et quatrième doigts, comme chez beaucoup de Rongeurs. 


Sciurus vulgaris. — D’après Parsons, ce muscle se 
distribue chez Sciurus, comme chez Sphingurus, aux troi- 
sième, quatrième et cinquième doigts. Je ne l’ai pas trouvé 
isolé et je suis plutôt porté à le considérer comme fusionné, 
comme chez Aulacodus, à l’extenseur. commun. Le fait est 
d'importance secondaire, car chez l’Écureuil l'intérêt de la 
morphologie des extenseurs est la multiplicité et l'indé- 
pendance relative des tendons digitaux, plutôt que le deels 
de fusion ou d'isolement des corps charnus: 


Dipus ægyptius. — Indépendant et relativement assez 
gros : ne s'insère qu'au petit doigt qu’il étend lorsqu'il est 
déjà fléchi ; n’agit que sur la première phalange. 

Lepus cuniculus. Lepus timidus. — Grêle, ne se rend 
qu’au cinquième doigt. 
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Arctomys marmotta. — Ne se sépare que vers le milieu 
de l’avant-bras de l’extenseur commun. Son petit tendon 
donne deux divisions qui vont à la partie cubitale du 
quatrième et du cinquième doigt. Il étend les doigts et 
incline la main vers le bord cubital. 


6.— Cubital postérieur 


Muscle très fixe étendu de l’épicondyle à la face dorsale de 
la base du cinquième métacarpien. La seule variation 
signalée est le déplacement chez Sphingurus de linsertion 
terminale vers la face palmaire de la base de ce métacar- 
pien. Milne-Edivards lui décrit chez Siphnœus une double 
insertion à la base des quatrième et cinquième métacarpiens, 
mais comme il ne parle pas de l’extenseur du cinquième 
doigt, Parsons (1) se demande si, en raison de la fixité du 
cubital postérieur et de la mobilité de ce dernier muscle, 
le tendon qui va au quatrième métacarpien n’est pas l’ex- 
tenseur du cinquième doigt ayant perdu ses attaches digita- 
les et s'étant fixé à la base du quatrième métacarpien. 


Chez Cavia, Mus decumanus, Mus musculus, Dipus 
ægyptius, Arctomys marmotta, le cubital postérieur ne 
présente que des variations de volume. Son tendon, chez ce 
dernier, est très court et ne devient libre qu’au moment de 
passer dans la gouttière qui est creusée sur la tête du 
cubitus. Chez les autres, il est libre dès le milieu de l’avant- 
bras (Cavia) ou au niveau du tiers inférieur (Mus, Dipus). 


Chez Lepus cuniculus, Lepus timidus et Sciurus 
vulgaris (1), le cubital postérieur s’insère non seulement à 
l’épicondyle mais au cubitus. Chez les deux premiers, quoique 
le corps charnu soit très grêle, il adhère sur une certaine 
étendue à la partie postérieure du cubitus, près de l’olécràne. 
Chez le dernier, il s'attache au bord postérieur de cette 
apophyse, mais de plus le corps charnu est remarquable, 


(1) PARSONS, loc, cit., 1896, p. 171. 
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comme chez Arctomys, par son volume qui occupe toute la 
longueur de l’avant-bras. Le tendon terminal est court et 
la partie interne du métacarpien sur laquelle il se fixe fait 
une saillie très accentuée en rapport avec la puissance du 
muscle. 

Le cubital postérieur est un exemple intéressant de l’indé- 
pendance réciproque des diverses influences qui modifient 
le système musculaire. Le développement du muscle, qui 
est dû à l'influence fonctionnelle, se retrouve chez le Fouis- 
seur et le Grimpeur quoique leur morphologie qui, est due à 
des influences génériques, soit différente. Le premier n’a 
qu'une insertion humérale et le second a en plus une 
insertion cubitale. De même le muscle est réduit chez Lepus 
malgré sa double insertion, aussi bien que chez Cavia, Mus 
et Dipus, chez lesquels elle est simple. 


7.— Extenseur de l'index; Extenseur du pouce 


L’extenseur de l'index forme généralement avec l’extenseur 
du métacarpien du pouce toute la couche dorsale profonde 
de l’avant-bras, L’extenseur de la première phalange du 
pouce, qu’il soit ou non fusionné, comme le veut Meckel, avec 
l’extenseur du premier métacarpien, est toujours absent 
(Parsons) chez les Rongeurs, et l’extenseur de la deuxième 
phalange du pouce existe rarement. Parsons n’a signalé sa 
présence que chez Hystrix, Castor et Georychus. 


Cavia cobaya (2). — L'extenseur de l'index, très 
atrophié, naît de la moitié supérieure de la face dorsale du 
cubitus, accolé à l’extenseur du pouce ; il se termine sur un 
tendon jiliforme qui gagne le deuxième doigt et se fixe à la 
base de sa deuxième phalange, à côté du tendon de l’exten- 
seur commun. L’extenseur du pouce (fig. XXX, 31, p.18), 
mieux développé, s’insère sur les deux os et le ligament 
interosseux ; il s’arrête sur le radius au-dessous du court 
supinateur et s'élève un peu plus haut sur le cubitus. J'ai 


(1) Insertion : XXIV, B, 10, p. 69. 
(2) Insertion : XXII, 6, p. 68. 
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trouvé son corps charnu dédoublé, comme chez le Castor ; 
une portion se fixait aux deux os et représentait le court 
extenseur, l’autre provenait seulement du cubitus et pouvait 
être assimilée au long extenseur. Cette disposition serait 
favorable à l'opinion de Meckel, mais le tendon terminal 
restait unique comme dansle cas de fusion des corps charnus 
et s’insérait au trapèze, après avoir croisé obliquement les 
tendons des radiaux et l'extrémité inférieure du radius. Avec 
Murie et Mivart,j ai vu ce tendon envoyer une expansion 
à la base du deuxième métacarpien : il reste toujours 
étranger au rudiment du pouce. 

Il contribue à mettre la main en extension et agit surtout 
en relevant le bord radial quand il a été abaissé et mis en 
pronation forcée par le grand palmaire dont il est l’anta- 
goniste. 


Mus decumanus (1). — L'extenseur de l'index, très 
grêle, s'insère au tiers moyen de la face dorsale du cubitus. 

L'extenseur du pouce est assez volumineux. Il naît des 
trois quarts supérieurs des deux os et du ligament inter- 
osseux. Son tendon plat, après avoir croisé obliquement les 
radiaux, se termine sur la face externe du rudiment du 
pouce (fig. XLIX, 36, p. 156), comme chez la plupart des 
Myomorphes (Parsons). Chez Cricetus et Cricetomys, le 
tendon se dédouble et envoie une de ses portions au sésamoïde 
radial ou au cartilage palmaire. 


Sciurus vulgaris (2) — L'extenseur de l'index est 
petit et s’insère au tiers moyen de la face d'extension du 
cubitus. Son corps charnu donne un long tendon qui, après 
avoir suivi le côté radial de l’extenseur commun, se place sur 
le côté cubital du deuxième doigt, adhère à la base de la 
première phalange et se termine sur la base de la seconde. 

L'extenseur du pouce est gros. Il naît de la moitié 
supérieure de la face dorsale des deux oset du ligament 
interosseux, quoique d’après Parsons son origine ordinaire 


(1) Insertion : XXII, 36, 53, p. 69. 
R)ilnsertion.: XXIV,-A, 7,5, p. 69 
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chez les Sciuromorphes n’appartienne qu’au cubitus. Le 
corps charnu adhère à la partie supérieure de l’extenseur 
de l'index. Il donne un fort tendon qui croise très obliquement 
les radiaux et se fixe à la partie externe du rudiment du 


pouce (/ig. L, 11, p. 157). 


Dipus ægyptius (1). — L'extenseur de l'index, très 
grêle, se confond à son origine cubitale avec l’extenseur du 
pouce. Ilest placé sous l’extenseur commun et s’en dégage 
pour se terminer sur la deuxième phalange de l'index. II 
porte la main vers le bord radial. 

L'extenseur du pouce naît des deux os presque sur toute 
leur étendue et se fixe au rudiment du pouce. 


Lepus cuniculus (2), Lepus timidus (3). — L’extenseur 
du pouce, quoique très grêle, est bien distinct. Il s’insère sur 
la moitié supérieure du cubitus et se place sur le bord radial 
de l’extenseur commun. Son tendon suit la gouttière qui 
sépare le radius du cubitus. Il passe sous le tendon que 
l’extenseur commun donne à l'index et sur l'insertion du 
deuxième radial. Il se divise en deux portions: l’externe 
se fixe au milieu du dos du deuxième métacarpien ; l’interne 
passe distalement à l'insertion du premier radial qu'elle 
contourne en décrivant une courbe à concavité supérieure 
et se fixe à la base du pouce rudimentaire par des tractus 
fibreux qui adhèrent à sa partie interne. Elle continue son 
- trajet sur le dos du pouce et se termine près de l'ongle. 

Sur le bord interne de l’avant-bras, on trouve, à côté du 
cubital postérieur, deux extenseurs, l'un pour le quatrième 
doigt, l'autre pour le cinquième. Celui du quatrième doigt, 
plus grêle, prend naissance sur l’épicondyle, l’autre sur le 
bord interne du cubitus,en dedans de l’extenseur de lPindex. 
Leur tendon assez fort suit le bord interne du doigt corres- 
pondant et, comme celui de l’extenseur précédent, adhère à 
l'articulation de la deuxième avec la troisième phalange 


(1) Insertion : XXV, 10, p. 70. 
(2) Insertion : XX VI, 7, 6, 5, p. 70. 
(3) Insertion : X XVII, 5, 4, 6, p. 71. 
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et se termine avec le tendon de l’extenseur commun sur la 
base de la troisième. 


Arctomys marmotta (1). — L'’extenseur de l'index, 
très grêle, nait du tiers inférieur de la face postérieure du 
cubitus. Son petit tendon, très oblique en bas et en dehors, 
vient se placer sur la partie cubitale de l'index et se termine 
comme les autres tendons extenseurs. 

L'extenseur du pouce, assez gros, naît de la moitié supé- 
rieure de la face postérieure du cubitus, qui est déprimée 
par une gouttière longitudinale pour cette insertion. Son 
tendon (/ig. XL1 V, 16, p. 129) croise obliquement les radiaux 
et passe sur la tête du radius dans la bifurcation du tendon 
du long supinateur. Ilse divise en deux portions qui se fixent 
au bord externe de la base du rudiment du pouce et au 
sésamoïde qui est placé sur la base du deuxième métacarpien. 


Résumé. — Les muscles de l’avant-bras présentent 
des différences importantes chez le Grimpeur et le 
Fouisseur d’une part, chez le Coureur de l’autre. Les 
apparences permettent de les pressentir, il suffit de 
comparer les figures XLIV (p. 129) et XLVI (p. 148) 
qui représentent l'avant-bras de la Marmotte et du 
Lièvre. 

Chez le Fouisseur, les muscles sont gros, charnus sur 
presque toute leur longueur et terminés par des tendons 
courts et puissants. Leurs masses donnent au membre 
une épaisseur que fait encore ressortir sa brièveté. 
Quoique moins volumineux, l'avant-bras du Grimpeur 
(Ecureuil, et dans une certaine mesure le Rat) présente 
des caractères analogues. 

Si on pénètre dans le détail de la morphologie, on 
constate chez ces Rongeurs l'existence du long supi- 
nateur, le développement des pronateurs du radius, 
carré pronateur et rond pronateur, la tendance à l’en- 


(insertion: X XVIII, 15, 14, p. 72: 
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roulement du court supinateur, qui occupe la moitié 
chez Sciurus, les deux tiers supérieurs chez Arctomys, 
du radius, le développement des fléchisseurs des doigts 
et la prédominance de leurs faisceaux antibrachiaux. 

Chez l'Ecureuil, type du Grimpeur, il faut signaler à 
côté d’une puissance moindre des corps musculaires, 
leur tendance à la subdivision, leur multiplicité : Le flé- 
chisseur profond des doigts possède cinq faisceaux 
charnus, chaque doigt reçoit deux tendons extenseurs 
réunis par des vincula faibles, disposition nettement en 
rapport avec la mobilité des doigts. 

Mus, qui est un type degrimpeur bien inférieur, pré- 
sente un certain développement des muscles antibra- 
chiaux, son cubitalantérieur ne devient tendineux qu'au- 
dessus du poignet, mais son fléchisseur perforant n'a 
que quatre faisceaux et surtout chacun de ses doigts 
ne reçoit qu'un seul tendon extenseur. 

Quoique n’appartenant point au même groupe fonc- 
tionnel, la Gerboise est dotée de muscles antibrachiaux 
bien distincts, charnus et relativement développés en 
raison des fonctions de préhension que conserve son 
membre thoracique. Le long supinateur existe et son 
fléchisseur perforant a des faisceaux condyliens et anti- 
brachiaux de volume à peu prés égal. 

Si l’on compare Cavia Cobaya aux types précédents, 
on voit que les muscles de la rotation radiale disparais- 
sent (carré pronateur), tendent à s’atrophier (rond pro- 
nateur) ou à changer de fonction (court supinateur qui 
perd son enroulement radial et devient un fléchisseur 
de l’avant-bras). Les autres muscles ont des tendons qui 
s’allongent au détriment des corps charnus ; ainsi le 
cubital antérieur, les radiaux deviennent tendineux dès 
le milieu de l’avant-bras, le fléchisseur perforé est très 
crêle. D'autre part, son fléchisseur perforant est beau- 
coup plus épicondylien qu'antibrachial. 
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Chez le Coureur (Lepus timidus) ces caractères 
s'accentuent singulièrement. Le membre est long et 
orêle : il est presque entièrement tendineux. Non seule- 
ment lesrotateurs, mais encore les fléchisseurs et les 
extenseurs soit de la main, soit desdoigts ont des dimen-— 
tions restreintes et se terminent par de longs tendons 
qui glissent dans des gaines fibreuses sur les segments 
du squelette. Le long supinateur, le carré pronateur 
manquent ; lerond pronateur est réduit et en partie 
fibreux. Le fléchisseur profond a deux chefs antibra- 
chiaux assez grêles. 

On peut donc considérer comme liés aux influences 
fonctionnelles les caractères suivants : enroulement et 
développement du court supinateur, existence du carré 
pronateur qui révèlent la prono-supination, prédomi- 
nance antibrachiale du fléchisseur perforant qui est en 
rapport avec le développement de ses fonctions, multi- 
plicité des tendons extenseurs qui est liée à la mobilité 
des doigts, et c’est l’action de fouir ou de grimper qui 
réalise ces modifications anatomiques. 

Comme caractères morphologiques étrangers aux 
influences fonctionnelles, il faut signaler : l'insertion 
supérieure du cubital postérieur, qui n’est qu'épicondy- 
lienne chez Cavia, Mus, Dipus, Arctomys, qui est épi- 
condylienne et cubitale chez Lepus, Sciurus ; les variétés 
de l'insertion inférieure des radiaux qui siège sur la base 
des métacarpiens chez Sciurus, sur leur tiers supérieur 
chez Lepus, sur leur milieu chez Cavia, Dipus, Mus, 
Arctomys. 


5 — Main 


La main des Rongeurs présente constamment une paire 
d’interosseux sous chacun des métacarpiens et accessoire 
ment quelques muscles rudimentaires annexés aux doigts 
extrêmes. 
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Cavia cobaya. — La main de Cavia présente comme 
celle de Ceredon rupestris,autre Caviidé décrit par Parsons, 
de chaque côté de la face palmaire, un petit muscle qui est 
étendu des saillies du talon au doigt correspondant. Le 
talon est formé par la saillie du pouce en dehors, le pisiforme 
en dedans. Au pisiforme s'attache un cartilage cubital 
palmaire qui est large, convexe en avant et couvre la 
partie supérieure de la paume de la main. 

Muscle du deuxième doigt (court fléchisseur de l'index 
ou adducteur du pouce (fig. XL VIIT, 10, p. 154). Du bord 
inférieur du premier métacarpien rudimentaire nait une 
lamelle charnue, pâle et triangulaire, qui se fixe à la face 
antérieure du deuxième métacarpien. 

Les insertions sont celles de l’adducteur du pouce limitées 
à ce métacarpien ; mais étant donnée la direction du pouce 
qui se porte obliquement sous la paume de la main vers le 
bord cubital, ce muscle a plutôt pour effet de l’éloigner 
que de le rapprocher de l’axe de la main. Dans la fig. 
XL VIII, p. 154, ila été figuré en abduction pour laisser 
voir la gouttière carpienne. 

Muscle du cinquième doigt (court fléchisseur du cin- 
quième doigt (fig. XL VIII, 11). Étendu le long du bord 
cubital de la main, du pisiforme à l'os sésamoïde externe 
et à la base de la première phalange, il est plus fort que le 
muscle du pouce. Le cinquième doigt reçoit de plus un petit 
faisceau fusiforme qui, né de la base du rudiment du pouce 
près de son insertion carpienne, se porte obliquement (/ig. 
XL VIIT, 12) vers la racine du cinquième doigt en croisant 
superficiellement les tendons des fléchisseurs. Il se termine 
par un tendon grêle sur la gaîne fibreuse du cinquième 
doigt, au niveau de la base de la première phalange et peut 
s'appeler adducteur du cinquième doigt. Il est nécessaire 
pour le voir d'enlever ou de récliner le cartilage cubital 
palmaire. 

Interosseux. Au nombre de huit, ils s’insèrent d’une part 
sur la seconde rangée du carpe, de l’autre sur les tubercules 
latéraux de la tête des métacarpiens et de la base des pre- 
mières phalanges en envoyant des expansions fibreuses aux 
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tendons extenseurs. Ils fléchissent les doigts en extension, 
sans aucun mouvement de latéralité. 

L’adduction des doigts est produite par les fléchisseurs et 
leur abduction par les extenseurs. 


Mus decumanus.— Même disposition que chez Cavia : 
en plus un transverse du carpe (fig. LI, 8), petit plan 
charnu pâle, étendu transversalement au niveau du carpe 
entre le cartilage cubital qui le recouvre et le rudiment du 
pouce. 


Fig. LI. — Face palmaire de la main du Rat. Deux fois grandeur 
naturelle : 1, Tendon du fléchisseur periforant; ?, Adducteur du cin- 
quième doigt; 3, Rudiment du pouce; 4, Fléchisseur du deuxième 
doigt; 5, Les trois tendons du fléchisseur perforé; 6, Les trois lombri- 
caux ; 7, Fléchisseur du cinquième doigt:; 8, Transverse du carpe ; 
9, Pisiforme; 10, Tendon interne du palmaire grêle ; 11, Cubital antérieur. 


Le court fléchisseur du deuxième doigt (4) est formé 
de quelques fibres étendues du rudiment du pouce à la base 
de la première phalange du deuxième doigt. Le court 
fléchisseur du cinquième doigt est un peu plus épais et un 
peu plus long. Il s'insère à la partie externe de la tête du 
cinquième métacarpien et de la base de sa première pha- 
lange avec l’adducteur du cinquième doigt, dont le corps 
charnu, fusiforme et grêle (/ig. LI, 2), vient obliquement de 
la base du rudiment du pouce. 

Même disposition et même action des huit #nterosseux 
que chez Cavia. 


Sciurus vulgaris. — Le talon de la main présente un 
cartilage radial qui est petit, quadrilatère et couvre la 
moitié radiale de la gouttière carpienne en s’insérant sur la 
racine du rudiment du pouce. 

On ne trouve en sus des huit 2n{erosseux, qu'un court 
fléchisseur du deuxième doigt, qui est petit et triangulaire. 
Sa base se fixe au rudiment du pouce et son sommet à la 
première phalange avec linterosseux interne. 

Les doigts, remarquables par leur longueur, présentent 
des mouvements de latéralité dus aux tendons des 
extenseurs. 


Dipus ægyptius. — Aucun autre muscle que les huit 
interosseux. 


Lepus cuniculus. Lepus timidus. — Le talon de la 
main offre deux cartilages. Le radial, plat et étroit ({g. 
LIT, 10), se porte obliquement en bas eten dedans. Son 
bord externe est relié par des tractus fibreux au bord anté- 
rieur et son sommet à la base du premier métacarpien. Le 
cartilage cubital est triangulaire à base supérieure. Le 
sommet descend au même niveau que le cartilage radial 
auquel il s’unit par son bord externe. L'interne est rattaché 
au cinquième métacarpien par une lamelle fibreuse qui 
passe sur les tendons et les muscles du cinquième doigt. 

Le /léchisseur du: pouce (jig. LIT, 9) est très réduit; il 
naît de la partie supéro-externe du cartilage radial. Il 
descend verticalement et son tendon, qui suit la face anté- 
rieure du pouce, après avoir rempli le rôle de fléchisseur 
perforé, se fixe à la base de la phalange du pouce. 

Fléchisseur du cinquième doigt. Plus gros (/ig.LII, 4), 
né par un tendon oblique de la base du premier métacarpien 
au-dessus de l'insertion du cartilage radial. Ce tendon se porte 
en baset en dehors entre les tendons des fléchisseurs perforé 
et perforant. Le corps charnu suit la face inférieure du 
cinquième métacarpien et donne un tendon qui, après avoir 
rempli le rôle de fléchisseur perforé, se fixe à la base de la 
deuxième phalange du doigt. 
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Les interosseux, au nombre de huit, s’'insérent sur le 
bord inférieur du carpe; ceux du cinquième doigt (fig. 
LIT, 5) remontent jusqu’au pisiforme,. 


Fig. LILI — Face palmaire de la main du Lapin. Grandeur naturelle : 
1, Cubital antérieur ; ?, Section du fléchisseur perforé ; 3, Pisiforme ; 4, 
Fléchisseur du cinquième doigt; 5, Interosseux du cinquième doigt; 6, 
Tendons digitaux du fléchisseur perforant ; 7, Les trois lombricaux; 8, 
Les trois tendons du fléchisseur perforé; 9, Fléchisseur du pouce;; 10, 
Cartilage palmaire radial ; 11, Insertion oblique du fléchisseur du ein- 
quième doigt; 12 Radius ; 13, Tendon du petit palmaire ; 14, Fléchisseur 
perforant. 


Arctomys marmotta.— Un seul cartilage cubital qui 
est petit et forme le centre d’une saillie occupant la partie 
interne du talon de la main. Le rudiment du pouce fait une 
saillie externe au même niveau. 

Les muscles comprennent, outre les huit interosseux, qui 
sont volumineux, charnus, avec leur disposition ordinaire, 


un éransverse du carpe, pelit faisceau rouge très net qui 
s'étend sur le poignet au-dessous du tendon du petit palmaire, 
le sommet fixé au rudiment du pouce et la base au cartilage 
cubital, et trois muscles destinés au cinquième doigt. 

Adducteur externe du cinquième doigt. Petit faisceau 
charnu, rouge, cylindrique qui, né de la partie interne de la 
base du rudiment du pouce, croise obliquement la paume 
de la main en passant sur les tendons fléchisseurs et se fixe 
par un petit tendon à la partie externe du cinquième doigt. 

Adducteur interne du cinquième doigt. Faisceau plus 
petit né du bord inférieur du carpe, vers le milieu de la 
main, au-dessus des interosseux ; se porte obliquement en 
bas et en dehors et se fixe à la partie interne de l’articulation 
métacarpo-phalangienne du cinquième doigt. 

Court fléchisseur du cinquième doigt. Gros faisceau 
charnu né du bord inférieur du pisiforme, descend le long 
du bord interne de la main. Son tendon se fixe avec celui 
du précédent à la partie interne de l'articulation métacarpo- 
phalangienne. 

Le développement des muscles de Ia main chez le Fouisseur 
est le seul trait digne de remarque qu'offre à signaler 
la musculature de cette région. Il concorde avec le déve- 
loppement des muscles des autres segments du membre 
thoracique chez ce Rongeur. 


CHAPITRE III 


Membre Pelvien 


I. — SYSTÈME OSSEUX 


Les modifications du squelette du membre pelvien 
sont moins importantes que celles du membre thora- 
cique, vu l’absence des mouvements de rotation qui 
chez certains Rongeurs viennent compliquer l'avant- 
bras. 

4. — Os iliaque. 


L’'os iliaque comprend trois portions : l’ilion, le pubis et 
l'ischion. 

L’os iliaque des Mammifères diffère de celui des Oiseaux, 
par son anneau sous-pubien qui est toujours complet (1) 
et par ses rapports avec le sacrum qui est toujours placé 
au-devant de la cavité cotyloïde, tandis que chez les Reptiles 
et les Oiseaux, il est toujours placé en arrière, 

Chez les Rongeurs, l’ilion est généralement assez étroit, 
incurvé en dehors et articulé avec le sacrum par toute la 
partie élargie de sa face interne. Chez les uns, sa surface est 
arrondie, chez les autres, il présente une crête latérale plus 
ou moins marquée. 


Chez Cavia cobaya, le bord antérieur, assez large, porte 
à ses deux extrémités un léger épaississement ou tubercule 
d’où part une crête qui se porte sur la face externe vers la 


(1) Bronn’s Ælassen., lief. 27, p. 572. 
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cavité cotyloïide. Le tubercule iliaque antéro-externe est 
plus saillant que l’interne. 


Chez Mus (9. XL VIII), Sciurus (fig. XLIX), Dipus 
(/ig. L), Arctomys, ces deux crêtes sont réunies en une seule 
qui forme un relief accentué et se termine par un seul 
tubercule iliaque antérieur. Le bord antérieur de l'os est 
étroit, surtout chez Dipus dont l’ilion est en même temps 
moins incurvé en dehors et très réduit. La crête iliaque 
unique chez ces animaux divise la face externe de l'os en 
deux portions, l’une qui regarde en bas et en dehors, l’autre 
directement en haut. 


Chez Lepus cuniculus, au contraire (/ig. LI ), l'ilion 
s'élargit d'arrière en avant et se termine par un bord anté- 
rieur long, épais et convexe dorso-ventralement. La face 
externe, à peine incurvée d'avant en arrière, est régulière- 
ment arrondie de haut en bas, sans présenter de crêies 
saillantes. Chez Lepus timidus, la crête externe reparaît, 
par suite d’une double dépression supérieure et inférieure de 
la surface de l'os. 

Comparée à la longueur totale de l'os iliaque, la lon- 
gueur de lilion est un peu moindre chez Dipus et chez 
Lepus que dans les autres types. Mesurée sur une ligne 
étendue du tubercule ïiliaque antérieur, du tubercule 
antéro-externe, quand il y en a deux, ou simplement 
de la partie culminante du bord antérieur quand les tuber- 
cules font défaut, au bord postérieur de l’os en passant par 
le centre de la cavité cotyloïde, on trouve pour la distance 
ilio-ischiale les chiffres suivants absolus et relatifs : 


Distance ilio-ischiale Distance ilio-cotyloïdienne 


absolue pour 100 
Cavia cobaya...... A 0 SES 63 
Sciurus-vulgaris ..,.,. 4 PIE) 62 

MustdecLmMAnUuS 4 OO. 2 00 61,9 
Arctomys marmotta... 6 1 s DO 60 
Lepus cuniculus....... CHE 405 Do 
» HMS 2e... 8 4 3 04 
DiPUSTÆEYDUUS. 08 07 2 54 
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On ne saurait inférer, d’après cette comparaison, que 
l’ilion chez le Sauteur est moins important que dans les 
autres espèces. Cette statistique ne porte en effet que sur 
la longueur et nullement sur les dimensions transversales 
qui, chez le Lièvre et le Lapin sont bien plus considérables 
que chez la Gerboise et les autres types. Il faut plutôt 
retenir de cette évaluation proportionnelle une donnée 
topographique concernant la cavité cotyloïde et dire que 
chez le Sauteur elle est située à peu près à égale distance 
des deux extrémités antérieure et postérieure de l'os. 
L’ischion, en d’autres termes, est plus long que dans les 
autres types examinés. 

La cavité cotyloïde regarde directement en dehors. Son 
pourtour osseux n’est complet que chez Cavia : dans les 
autres types, il est interrompu par léchancrure ischio- 
pubienne qui est convertie chez le premier en canal ischio- 
pubien. La cavité cotyloïde de Dipus est très petite. 

Le tubercule du droit antérieur est toujours marqué. Il est 
surtout développé chez Sciurus, Lepus, Arctomys. Chez 
Dipus il est réduit à l’état d’une petite pointe aiguë à peine 
apparente. 

Chez Mus et surtout chez Sciurus il est situé près du bord 
inférieur de l'os, au--dessous de la crête iliaque externe qui 
atteint directement la cavité cotyloïde, tandis que chez 
Cavia, Dipus, Arctomys il est situé sur cette crête elle- 
même. 

Le pubis forme une lame aplatie qu'une coudure suivant 
les bords, au niveau de l'angle, divise en deux portions. La 
portion antérieure ou pubis à proprement parler est oblique 
en bas et en arrière. Elle présente un hord antérieur ou 
crête pectinéale qui est tranchant et porte près de la cavité 
cotyloïde l’éminence ilio-pectinée. Chez Cavia, c'est un 
petit tubercule qui ne dépasse pas le niveau de la crête 
pectinéale et fait plutôt saillie sur la face ventrale de l'os. 
Chez Arctomys, il est encore moins marqué. Chez Dipus, 
Lepus, Sciurus et surtout chez Mus, son relief proémine sur 
le bord du pubis au-dessous de la cavité cotyloïde. 

Chez Cavia, Mus, Sciurus, Arctomys, Dipus, le pubis est 
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beaucoup plus oblique en arrière que chez Lepus. Chez 
Cavia et chez Lepus il est court, tandis que chez Arctomys, 
Seiurus et surtout Mus il est étroit et allongé. 

La branche horizontale du pubis, dont le bord inférieur 
concourt à former la symphyse pubienne, est assez longue 
chez Cavia, Dipus, Lepus, Arctomys. Elle est beaucoup 
plus courte chez Sciurus et surtout chez Mus. Elle est géné- 
ralement mince : chez Cavia et Arctomys, son épaisseur 
est un peu plus prononcée. Chez Lepus, elle est plus grande 
dans la portion antérieure qui correspond au pubis, tandis 
qu'elle diminue en arrière. 

Chez Lepus, Sciurus, Dipus, comme chez Cœlogenys, 
Hydrochærus et d’autres Rongeurs, Pischion contribue pour 
une petite surface à la formation de la symphyse pubienne. 

L’ischion comprend une branche postérieure ou ischio- 
pubienne qui est verticale ou plus ou moins oblique en bas 
et en avant et une branche supérieure ou horizontale. Leur 
réunion forme généralement une vaste surface triangulaire 
dont l'angle postéro-supérieur ou {ubérosité de l’ischion, 
présente des rugosités (Cavia) ou bien est surmonté d'un 
prolongement mousse et arrondi (Arctomys)ou triangulaire, 
en forme d’éperon (Sciurus, Lepus). 

La face interne de l’ischion est plus ou moins déprimée 
par une rainure antéro-postérieure qui suit la branche 
horizontale. Cette gouttière est plus marquée chez Dipus, 
Sciurus, Lepus. 

La branche postérieure de l’ischion est très oblique en 
bas et en avant chez Lepus : elle se dirige slutôt en bas et 
un peu en arrière chez Sciurus. Dans les autres espèces elle 
est verticale. Etroite chez Sciurus, elle est triangulaire chez 
les autres, large à son union avec la branche horizontale de 
l’ischion, plus étroite au niveau de la branche horizontale 
du pubis. 

Les dimensions de cette surface, que l’on peut appeler 
surface ischiatique, sont surtout grandes chez Lepus cuni- 
culus et Lepus timidus, dont l'os iliaque est remarquable 
par l'allongement de l’ischion. Elle est surmontée par 
l’'apophyse ischiatique, qui a la forme d’une dent de couronne 
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et terminée en arrière par les rugosités de la tubérosité de 
l’ischion. 

Cette surface présente une différence assez notable chez le 
Lièvre et chez le Lapin. Chez ce dernier, elle est convexe, 
soulevée par une saillie antéro-postérieure, qui fait suite à la 
branche horizontale de l’ischion, tandis qu’elle est fortement 
déprimée en forme de fosse ovoïde chez le Lièvre. 

Chez Mus et Dipus, elle est large et lisse, tandis que chez 
Cavia elle présente une ligne oblique en bas et en arrière, 
qui suit le bord postérieur du trou sous-pubien et devient 
saillante à l’union du pubis avec l’ischion. Cependant chez 
Dipus, sa partie supérieure est déprimée comme chez le 
Lièvre. Chez Arctomys, elle est relativement moins étendue 
que dans les autres types, mais la tubérosité est épaisse. 
Chez Sciurus, le bord postérieur, au voisinage de la branche 
horizontale du pubis, s'épaissit et forme une saillie allongée 
qui se déjette en dehors et donne insertion au demi-mem- 
braneux (/9. XLIX, 15, p.156). La branche horizontale est 
divisée en deux portions, l’une qui regarde en haut et l’autre 
en dehors, par une crête antéro-postérieure qui s'étend de 
la cavité cotyloïde à la tubérosité de l’ischion. 

Cette crête est mousse sur toute sa longueur chez Arctomys, 
Sciurus et Lepus cuniculus, à son origine seulement chez 
Cavia et Mus. Elle est saillante chez Dipus et Lepus timidus, 
c'est-à-dire chez les Sauteurs. 

Le bord interne de l’ischion se prolonge en dedans de la 
cavité cotyloïde, jusqu'au niveau de l’ilion. Il se réfléchit 
brusquement pour former l'échancrure sciatique, qui est 
complétée par le sacrum. 

Chez Dipus, il reste assez tranchant sur toute sa longueur ; 
chez Mus, il présente, en arrière de la cavité cotyloïde, deux 
dépressions peu profondes et obliques en avant et en haut. 
Dans les autres types, il est coupé par un petit crochet 
concave en arrière, destiné à la réflexion de l’obturateur 
interne. Chez Cavia, ce crochet est suivi d’une encoche 
arrondie, qui manque chez Lepus, Sciurus, Arctomys. Chez 
ce dernier, le crochet et le bord de l’ischion sont émoussés et 
arrondis. 
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La forme, la direction et les dimensions du #rou sous- 
pubien varient suivant les espèces. Chez Cavia, c’est un 
losange à angles mousses, de dimensions moyennes, très 
oblique en arrière et en bas. Chez Dipus, Mus, il est plus 
petit et un peu moins obliquement dirigé en arrière : son 
bord postéro-supérieur est concave, l’antéro-inférieur est 
plan. Chez Sciurus, Arctomys, Lepus, il est grand, ovoïde ou 
irrégulièrement circulaire. Sa conformation, en un mot, 
échappe à toute relation avec des influences fonctionnelles 
déterminées. 


Fig. LIII. — Os iliaque gauche du Cobaye : insertions musculaires. 
Grandeur naturelle — 1, Grand fessier, couturier et tenseur du fascia lata ; 
2, Moyen îÎessier; 3, Son insertion iliaque supérieure; 4, Son insertion 
iliaque moyenne ; 5, Son insertion iliaque inférieure ; 6, Petit fessier ; 
7, Son faisteau sciatique ; 8, Droit antérieur, tendon direct; 9, Son tendon 
réfléchi; 10, Jumeaux pelviens; 11, Ischio-condylien ; 12, Biceps; 
13, Demi-tendineux ; 14, Demi-membraneux ;15, Ischio-tibial ; 16, Faisceau 
inférieur ou tendineux de la portion fémorale du grand adducteur; 
17, Faisceau supérieur de la portion fémorale du grand adducteur ; 
18, Petit adducteur ; 19, Obturateur externe ; 20, Portion postérieure du 
droit interne; 21, Sa portion antérieure ; 22, Adducteur moyer; 
23, Pectiné ; 24, Scansorius ; 25, Carré crural. 


Fie. LIV. — Os iliaque droit du Rat; insertions musculaires. Grandeur 
naturelle. 1, Scansorius ; 2, Petit fessier; 5, Moyen fessier ; 6, Grand 
fessier ; 7, Droit antérieur; 11, Demi-membraneux ; 12, Chef ischiati- 
que du demi-tendineux ; 14, Cheî ischiatique du biceps; 19, Grand 
adducteur, portion supérieure ; 37, Faisceau sciatique du petit fessier; 
38, Jumeaux pelviens ; 38, Carré crural ; 40, Portion inférieure du grand 
adducteur; 41, Obturateur externe ; 42, Droit interne; 43, Adducteur 
moyen ; 44, Pectiné. 
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Fig. LV.— Os iliaque gauche de l’Ecureuil ; insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. 1, Grand fessier ; 2, Moyen fessier ; 3, Petit fessier; 
4, Scansorius ; 5, Petit psOas; 6, Pectiné ; 7, Iliaque, faisceau postérieur ; 
8, Adducteur'moyen; 9, Petit adducteur ; 10, Grand adducteur, portion 
superficielle antérieure ; 11, Droit interne ; 12, Grand addueteur, portion 
superficielle postérieure ; 15, Sa portion tendineuse ; 14, Obturateur 
externe ; 15, Demi-membraneux ; 16, Carré crural; 17, Ischio-condylien ; 
18, Demi-tendineux ; 19, Biceps ; 20, Jumeaux pelviens ; 21, 21”, Droit 
antérieur, 


Fig. LVI. — Os ihaque gauche de la Gerboise ; insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. 1, Grand fessier et tenseur du fascia lata : 2, 
Moyen fessier; 3, Petit fessier et scansorius ; 4, Droit antérieur; 5, 
Faisceau sciatique du petit fessier ; 6, Carré crural; 7, Chef ischiatique 
profond du biceps; 8, Son chef ischiatique superficiel; 9, Demi-tendi- 
neux ; 10, Grand adducteur, portion postérieure, demi-membraneux et 
ischio-condylien réunis ; 11, Petit adducteur ; 12, Grand adducteur, 
portion antérieure ; 13, Obturateur externe; 14, Droit antérieur; 15, 
Portion superficielle du grand adducteur; 16, Moyen adducteur; 17, 
Pectiné ; 18, Petit psoas ; 19, Droit antérieur accessoire ; 20, Iliaque. 


Fig. LVII. — Os iliaque gauche du Lapin; insertions musculares. 
Grandeur naturelle. A, Face externe ; B, Face interne de l’ischion : 1, 
Couturier et grand fessier ; 2, Moyen fessier ; 3, Petit fessier et scanso- 
rius; 4, Portion sciatique du petit fessier; 5, Jumeaux pelviens; 6, 
Carré crural ; 7, Biceps ; 8, Demi-tendineux ; 9, Chef externe du biceps ; 
10, Ischio-tibial; 11, Ischio-condylien; 12, Grand adducteur; 13, 13 
Droit interne; 14, Obturateur externe ; 15, Grand adducteur; 16, 
Pectiné et moyen adducteur; 17, Petit psoas; 18, Droit antérieur ; 19, 
Iliaque ; 20, Demi-membraneux. 
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Fig. LVIII. — Os iliaque gauche du Lièvre : insertions muscularres. 
Grandeur naturelle. 1, Grand fessier ; ?, Moyen fessier ; 3, Scansorius et 
petit fessier ; 4, Droit antérieur ; 5, Jumeaux pelviens ; 6, Carré crural ; 
7, Biceps; 8, Demi-tendineux ; 9, Ischio-condylien et demi-membra- 
neux ; 10, Grand adducteur ; 11, Obturateur externe ; 12, Droit interne ; 
13, Moyen adducteur ; 14, Obturateur intermédiaire; 15, Pectiné ; 16, Petit 
psoas ; 17, Iliaque. 
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Fig. LIX. — Os iliaque gauche de la Marmotte : insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. 1, Grand fessier ; ?, Moyen fessier ; 3, 4, Droit anté- 
rieur ; 5, Jumeaux pelviens ; 6, Biceps et demi-tendineux ; 7, Ischio-con- 
dylien ; 8, Carré crural; 9, Demi-membraneux ; 10, Obturateur externe ; 
11, Portion tendineuse du grand adducteur ; 12, Droit interne ; 13, Grand 
adducteur, portion superficielle ; 14, Petit adducteur ; 15, Moyen adduc- 
teur ; 16, Obturateur intermédiaire ; 17, Pectiné ; 18, Petit psoas ; 
19, Iliaque ; 20, Scansorius et petit fessier. 


2°. — Fémur. 


La diaphyse du fémur est généralement aplatie d'avant en 
arriè*e : elle n'est plus ou moins cylindrique que chez Dipus 
et surtout chez Sciurus. Chez Arctomys, elle augmente 
notablement de volume dans son tiers inférieur, tandis 
qu’elle est rétrécie au-dessus de sa partie moyenne, dispo- 
sition qui lui donne l’aspect d’un sablier allongé. Chez 
Sciurus, elle est remarquable par sa gracilité qui contraste 
surtout avec la longueur de l'os. Chez Lepus timidus, son 
volume en largeur et surtout en épaisseur est moindre que 
chez Lepus cuniculus, dont la moitié inférieure se renfle 
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comme chez Arctomys. Cette disposition manque chez le 
Lièvre (9. LXIV, LXWV, p. 20H, 202). 

A peu près rectiligne (Cavia, Mus, Arctomys), elle s’in- 
curve légèrement en arrière (Sciurus, Dipus), plus fortement 
chez Lepus cuniculus et Lepus timidus. 


Longueur du fémur : Cavia cobaya.......,., 4% 7 
 Mus decumanus.. .... 1. 37 4 

SCRURUSA VUS AIS: 1 NET 

Dipus ægyptius ...... AIO 

BEDUS CUMICULUS 0 7 OEM 

Fepusttimidus. TO 

Arctomys marmotta... 5° 8 


L'extrémité supérieure est aplatie d'avant en arrière. 
Chez Cavia, (/ig. LX), la tête plus qu'hémisphérique, ayant 
o"* de diamètre, est portée par un col rétréci et un peu 
déprimé d'avant en arrière, qui fait avec la diaphyse un 
angle de 125°. Il est en même temps un peu incliné en avant. 
Le grand trochanter, partie culminante de l'os, présente un 
bord supérieur, horizontal, oblique en dedans et en avant. 
Il est épais et se termine par un tubercule antérieur ou 
tubercule du moyen fessier, assez proéminent. En arrière, 
le grand trochanter est profondément séparé du col fémora 
par la cavité digitale que surplombe la crête intertrochan- 
térienne. Celle-ci, oblique en bas et en dedans, aboutit au 
petit trochanter qui fait saillie sur la face postérieure près 
du bord interne. Sur la face antérieure, au-dessous du 
grand trochanter, on trouve un tubercule mamelonné, des- 
tiné au scansorius. Le bord externe de la diaphyse est tran- 
chant dans ses deux tiers supérieurs : vers le milieu de sa 
hauteur, il devient un peu plus rugueux pour former un 
troisième trochanter rudimentaire. 


Mêmes caractères chez Mus (9. LX1), mais le troisième 
trochanter fait un relief plus marqué qui occupe le tiers supé- 
rieur de l'os. L’angle formé par le col fémoral avec la dia- 
physe est de 120°. 
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Chez Sciurus (9. LXT1);lextrémitésupérieure"estAires 
aplatie et s'infléchit en avant. Le grand trochanter est réduit 
à un renflement occupant la partie la plus élevée de l’os et 
s’effilant pour se continuer avec le troisième trochanter dont 
la saillie s'étend un peu au-dessous du quart supérieur de 
l'os. La fosse digitale est peu profonde et la crête intertro- 
chantérienne à peine marquée : le petit trochanter fait une 
saillie volumineuse dirigée en dedans. La tête, plus qu'hémis- 
phérique, mesure 4"" de diamètre ; elle est portée par un col 
aplati d'avant en arrière qui fait avec la diaphyse un angle 
de 130°. 


Chez Dipus (/ig. LXTIT), la tête minuscule (3"" de dia- 
mètre) est dirigée presque transversalement en dedans : 
l'angle du col fémoral avec Ja diaphyse est de 100-105. Elle 
contraste avec le volume des deux apophyses. Le grand tro- 
chanter a un bord supérieur épais qui s'incline en dehors et 
en bas : la fosse digitale est peu profonde, la crête inter- 
trochantérienne assez accusée, le petit trochanter volumi- 
neux et dirigé en dedans. Pas de troisième trochanter. 


Lepus cuniculus et Lepus timidus ont des caractères 
semblables, quoique présentant entre eux quelques diffé- 
rences intéressantes. La tête, dont la surface articulaire se 
prolonge sur la partie postéro-supérieure du col, est petite 
etcreusée d’une forte dépression pour le ligament rond. Le 
col, aplati d'avant en arrière, quoique résistant, fait un angle 
de 115° avec la diaphyse. Le grand trochanter dépasse nota- 
blement le niveau de la tête fémorale. Son bord supérieur se 
dirige comme chez Dipus, en avant, en dehors et en bas, 
tandis que chez Cavia, Mus, Sciurus, il se porte en avanteten 
dedans. Sa face externe, large et convexe, se continue avec le 
troisième trochanter, qui se détache du bord externe de la 
diaphyse sous la forme d’une crête verticale enroulée en 
avant. La cavité digitale est profonde : la crête intertrochan- 
térienne verticale et saillante. Elle se perd sur la face pos- 
térieure du petit trochanter, qui forme sur le bord interne de 
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l'os, au-dessous du col fémoral, une crête verticale se termi- 
nant au même niveau que le troisième trochanter(/ig. LXIV). 

Chez Lepus timidus, pour une plus grande longueur 
totale de l’os, 10°" 1, au lieu de 9°" 5, le diamètre dela tête 
fémorale est plus petit, 8"" au lieu de 9, et, fait encore plus 
remarquable, les apophyses trochantériennes descendent 
moins bas que chez Lepus cuniculus, Chez celui-ci elles 
occupent le tiers supérieur de l'os (3°" sur 9,5), chez le Lièvre 
le quart seulement (2°* 5 sur 10% 1 (4g. LXVY). 


Chez Arctomys (/ig. LX VI), la tète est assez volumi- 
neuse, mais la surface articulaire est beaucoup plus étendue 
dans le sens antéro-postérieur que transversalement ; la 
dépression du ligament rond est très peu apparente. Le col, 
épais, fait un angle de 125° avec le corps. Le grand trochan- 
ter dépasse peu le niveau de la tête. Son bord supérieur se 
dirige en avant et en dedans, le bord postérieur est vertical 
et détaché du col par la cavité digitale. Le troisième trochan- 
ter forme une crête verticale mousse qui descend au-dessous 
du grand trochanter jusqu’au tiers moyen de l'os. Le petit 
trochanter est triangulaire et résistant : il se dirige en dedans 
au-dessous du col fémoral. 

L’extrémité inférieure du fémur présente la trochlée qui 
est surtout étroite chez Dipus, large et peu profonde chez 
Sciurus et surtout chez Arctomys. Chez Dipus, sa gorge ne 
se dirige pas exactement suivant l’axe dela diaphyse, elle 
est plus oblique en bas et en dedans. 

Les condyles, séparés par lespace intercondylien qui est 
étroit chez Dipus, Cavia, large chez Lepus, Arctomys, sur- 
montés de petites dépressions pour les sésamoïdes, ne néces- 
sitent pas de description spéciale. 


Fig. LX. — Fémur gauche du Cobaye : insertions musculäires. Gran- 
deur naturelle. A, Face postérieure : B, Face antérieure : 1, Pyramidal ; 
2, Moyen fessier ; 3, Petit adducteur ; 4, Grand adducteur, portion supé- 
rieure ; 5, Grand fessier ; 6, Grand adducteur, portion tendineuse ou infé- 
rieure ; 7, Jumeau externe ; 8, Plantaire grêle ; 9, Jumeau interne ; 
10, Ischio-condylien ; 11, Vaste interne ; 12, 13, Moyen adducteur ; 14, 
Pectiné ; 15, Psoas-iliaque ; 16, Carré crural ; 17, Obturateur interne ; 
18, Obturateur externe; 19, Faisceau sciatique du petit fessier ; 25, 
Petit fessier ; 21, Moyen fessier ; 22, Scansorius ; 23, Vaste externe ; 
24, Crural ; 25, Biceps ; 26, Ligament latéral externe du genou ; 27, 
Poplité ; 28, Extenseur commun des orteils ; 29, Demi-membraneux. 


Fig. LXI. — Fémur droit du Rat : insertions musculaires. Grandeur 
naturelle. A, Face antérieure : B, Face postérieure. — 1, Scansorius ; 2, 
Petit fessier ; 4, Psoas-iliaque ; 5, Moyen îessier ; 6, Grand fessier ; 9, 
Jumeaux cruraux ; 10, Ischio-condylien ; 11, Demi-membraneux ; 19, 
Grand adducteur, portion inférieure ; 21, Poplité ; 26, Plantaire grêle ; 
38, Carré crural ; 39, Psoas-iliaque ; 40, Portion supérieure du grand 
adducteur ; 41, Obturateur externe ; 43, Adducteur moyen ; 44, Pectiné ; 
45, Obturateur interne ; 46, Trochlée fémorale ; 47, Biceps ; 48, Orural ; 
49, Vaste externe ; 50, Vaste interne, 
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Fig. LXII. — Fémur gauche de l’Ecureuil ; insertions musculaires, Gran- 
deur naturelle. A, Face postérieure : B, Face antérieure : 1, Moyen 
fessier ; 2, Obturateur interne ; 3, Obturateur externe ; 3”, Carré crural ; 
4, Grand fessier ; 5, Petit adducteur ; 6, Portion tendineuse du grand 
adducteur ; 6, Fémoro-coccygien ; 7, Portion externe de l’ischio-condy- 
lien ; 8, Jumeau externe et plantaire grêle ; 9, Poplité ; 10, Jumeau 
interne ; 11, Portion interne de l’ischio-condylien ; 12, 13, Grand adduc- 
teur ; 14, Adducteur moyen ; 15, Pectiné ; 16, Psoas-iliaque ; 17, Petit 
fessier et pyramidal ; 18, Faisceau sciatique du petit fessier ; 19, Vaste 
interne ; 20, Scansorius ; 21, Vaste externe ; 22, Crural ; 23, Biceps ; 
24, Extenseur commun des orteils, 
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Fig. LXIII. — Fémur gauche de la Gerboise : insertions musculaires. 
Une fois et demi grandeur naturelle. 1, Petit fessier ; 2, Moven fessier ; 
3, Vaste externe ; 4, Portion supérieure de l’ischio-condylien ; 5, Portion 
profonde antérieure et 6, portion proionde postérieure du grand adduc- 
teur ; 7, Faisceau externe et 8, faisceau interne de la portion Supérieure 
de l’ischio-condylien ; 9, Jumeau externe ; 10, Plantaire grêle ; 11, Demi- 
membraneux ; 12, Jumeau interne ; 13, Ischio-condylien ; 14, Portion super- 
ficielle du grand adducteur ; 15, Moyen adducteur ; 16, Pectiné ; 17, Carré 
crural ; 18, Obturateur interne ; 19, Obturateur externe ; 20, Vaste 
interne ; 21, Psoas-iliaque ; 22, Crural ; 23, Poplité ; 24, Ligament latéral 
interne du genou ; 25, Extenseur commun des orteils. 
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Fig. LXIV. — Fémur gauche du Lapin : insertions musculaires. Gran- 
deur naturelle. A, Face antérieure: B, Face postérieure. 1, Moyen 
fessier ; ?, Petit fessier et scansorius ; 3, Portion sciatique du petit 
fessier ; 4, Vaste externe; 5, Vaste externe, portion inférieure ; 6, Grand 
fessier ; 7, Vaste interne; 8, Psoas-iliaque ; 9, Vaste interne, portion 
antérieure ; 10, Crural; 11, Extenseur commun des orteils ; 12, Pyramidal ; 
13, Obturateurs externe et interne et jumeaux pelviens ; 14, Carré 
crural ; 15, Pectiné ; 16, Moyen adducteur ; 17, Portion antérieure du 
grand adducteur ; 18, Ischio-condylien ; 19, Jumeau interne ; 20, Demi- 
membraneux ; 21, Poplité ; 22, Ligament latéral externe ; 23, Jumeau 
externe et plantaire grêle ; 24, Portion postérieure du grand addueteur ; 
25, Petit adducteur. 


Fig. LXV.— Fémur gauche du Lièvre : insertions musculaires. Gran 
deur naturelle. A, Face antérieure ; B, Face postérieure. 1, Scansorius 
et petit fessier ; ?, Moyen fessier; 3, Vaste externe superficiel ; 4, Grand 
fessier; 5, Vaste interne profond; 6, Ligament latéral externe du genou ; 
7, Poplité; 8, Extenseur commun des orteils; 9, Demi-membraneux; 
10, Crural ; 11, Vaste interne ; 12, Psoas-iliaque ; 13, Pyramidal; 14, Obtu- 
rateurs externe et interne, jumeaux ; 15, Carré crural; 16, Pectiné ; 
17, Moyen adducteur ; 18, Grand adducteur; 19, Ischio-condylien et demi- 
membraneux ; 20, Jumeau interne ; 22, Plantaire grêle. 


Fig. LXVI. — Fémur droit de la Marmotte : insertions musculaires. 
Grandeur naturelle. A, Face antérieure ; B, Face, postérieure : 1, 
Moyen fessier et pyramidal; ?, Scansorius et petit fessier ; 3, Vaste 
interne superficiel ; 4, Grand fessier ; 5, Vaste externe profond; 6, Liga- 
ment latéral externe ; 7, Poplité; 8, Extenseur commun des orteils; 9, 
Crural ; 10, Psoas-iliaque ; 11, Vaste interne ; 12, Pectiné ; 13, Moyen 
adducteur ; 14, Grand adducteur, portion antérieure superficielle ; 15, 
Grand adducteur, portion profonde ou tendineuse ; 16, Grand adducteur 
portion superficielle postérieure ; 17, Ischio-condylien interne ; 18, Ju- 
meau interne; 19, Jumeau externe et plantaire grêle ; 20, Fémoro- 
coccygien ; 21, Ischio-condylien externe ; 22, Petit adducteur ; 23, Obtu- 
rateur interne ; 25, Obturateur externe ; 25, Carré crural. 


3. — Tibia et Péroné 


Dans toutes les espèces de Rongeurs, chez les sujets jeunes 
les deux os de la jambe sont séparés: chez les adultes il en 
est un certain nombre chez lesquels ils se soudent, soit dans 
leur moitié distale (Muridés, Spalacidés, Dipodidés, Myoxi- 
dés), soit plus rarement dans leur partie proximale, ou seule- 
ment à leur extrémité distale (Pteromys) ou proximale 
(Erethizon) (1). Le tibia peut être droit ou convexe en avant. 
Dans les types qui font l’objet de l'étude présente, les deux 


(1) BRONN'S Ælassen, ete., liei. 28, p. 598. 
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os ne sont libres que chez Sciurus et Aretomys. Chez Cavia, 
ils sont soudés à leur extrémité supérieure et seulement 
accolés à leur extrémité inférieure. Chez Mus ils sont soudés 
sur une petite étendue dans leur quart inférieur et leurs 
extrémités inférieures sont accolées. Le péroné est complè- 
tement fusionné avec le tibia dans sa moitié distale chez 
Lepus, dans plus de la moitié chez Dipus ; l'extrémité 
proximale est soudée à la partie postéro-externe du plateau 
tibial. Le tibia est toujours plus long que le fémur. 


Chez Cavia (/ig. LXVII) la diaphyse est assez forte, 
incurvée en S allongé dans le plan sagittal, aplatie trans- 
versalement dans sa moitié supérieure dont le bord antérieur 
forme une crête saillante. Dans sa moitié inférieure, l’os 
devient cylindrique. L’extrémité supérieure, volumineuse, 
s'incline en dehors et un peu en arrière. Elle fait dans les 
deux sens un angle de 170° avec l’axe du corps : le sommet 
des angles siège au-dessous de la crête du tibia. Elle porte 
deux cavités glénoïdes inégales : l’externe est plus arrondieet 
plus convexe d'avant en arrière que l’interne, qui est semi- 
lunaire et un peu déprimée. 

L’extrémité inférieure, petite, rectangulaire, directement 
dirigée en bas, porte à sa partie postéro-interne une apo- 
physe où malléole dont la surface est sillonnée de gouttières 
verticales. La mortaise astragalienne est divisée par une 
crête mousse antéro-postérieure prenant naissance au 
niveau de la malléole. 

Le péroné, aussi long et plus droit que le tibia, forme 
dans ses lrois quarts supérieurs une lame papyracée pliée 
longitudinalement et placée en arrière et en dehors du tibia. 
Sa face superficielle continue le niveau de la face interne 
du tibia dont la sépare un espace interosseux étroit, tandis 
que sa face concave forme avec la face postérieure du tibia 
une sorte de loge eufermant une partie des muscles de la 
région postérieure de la jambe. Le quart inférieur du péroné 
se rétrécit el se termine par une extrémité malléolaire un 
peu renflée qui ne dépasse pas le niveau de la mortaise tibiale. 
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Chez Mus(/ig. LX VIID),le tbra est fortement infléchiensS. 
Les trois quarts supérieurs décrivent une courbe convexe en 
avant et en dedans dont la moitié supérieure est saillante et 
forme la crête tibiale. La face externe est déprimée, l’interne 
est convexe. La face postérieure porte une ligne oblique 
qui naît au-dessous de l’espace intercondylien et se perd sur 
le bord interne. En dehors de cette ligne, la face de l’os est 
fortement déprimée. Les cavités glénoïdes sont arrondies 
d'avant en arrière. Le péroné se soude à la partie posté - 
rieure du condyle externe, qui porte au-devant de cette 
soudure une dépression verticale pour le tendon du poplité. 
L’inclinaison de la partie supérieure du tibia est de 170° en 
dehors et 160° en arrière : le sommet des angles siège à mi- 
hauteur de la diaphyse. 

Le corps du péroné est grêle, arqué en avant et décrit 
avec le tibia avant de se souder à sa diaphyse un espace 
interosseux ovalaire. 


Chez Sciurus (#9. LXIX), le corps du #ibia est long et 
grêle, cylindrique dans ses trois quarts inférieurs, aplati 
transversalement dans son quart supérieur. Le trait le plus 
intéressant est l’inclinaison en arrière et en dehors du tiers 
supérieur de l’os et la torsion en arrière de la cavité glé- 
noïde externe. Combinée avecla dépression de la face externe 
du tibia et l’inclinaison en dedans de la tête du péroné, cette 
disposition de l'extrémité proximale du tibia a pour effet 
d'augmenter l'étendue de l'espace interosseux qui loge à ce 
niveau le tibial antérieur. L’extrémité supérieure du tibia 
fait avec le corps un angle de 160° dans le plan sagittal et 
de 170° dans le plan transversal. Le sommet de ces angles 
siège au-dessous de la crête tibiale, à l’union du tiers supé- 
rieur et du tiers moyen de la diaphyse. L’extrémité inférieure 
est petite, sillonnée de gouttières verticales profondes, et 
munie en arrière et en dedans d’une longue mailléole. 

Le péroné-est une tige mince et flexible, de la longueur 
du tibia auquel il s’articule par deux extrémités à peine ren- 
flées : la supérieure s'incline fortement en dedans. 
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Dipus (/i9. LXX). Le tibia est long, à peine infléchiens. 
ILest aplati transversalement dans son quart supérieur qui 
présente une créte antérieure aiguë et tranchante, cylin- 
droïde dans sa partie moyenne, aplati d'avant en arrière au- 
dessus du pied. 

L’extrémité supérieure est triangulaire. Le plateau du 
tibia est occupé en arrière par de petites cavités glénoïdes 
dont l’externe se prolonge vers la tête du péroné, en avant par 
la crête du tibia qui arrive au niveau des surfaces articulaires. 

Le péroné, très grêle, s’unit à la partie postérieure du 
condyle externe du tibia et se perd sur la face postérieure de 
sa diaphyse au-dessus de sa partie moyenne. Il limite avec 
le tibia un espace interosseux assez étroit. 

L’extrémité inférieure du tibia est petite. On trouve les 
traces de la malléole péronière. La mortaise est limitée en 
arrière par une courte malléole tibiale d’où part une crête 
mousse antéro-postérieure. 


Lepus cuniculus. Lepus timidus (/g. LXXI, LXXII), 
Le tibia est droit et épais. Sa moitié supérieure est trian- 
gulaire à la coupe. La face interne est plane, l’externe 
déprimée, la postérieure excavée de haut en bas et divisée 
par une ligne oblique peu apparente qui prend naissance 
au niveau de l’espace interglénoïdien et se perd sur le tiers 
supérieur du bord interne. Le bord antérieur est tranchant; 
sa partie supérieure forme une crête qui se dirige en avant 
et en dehors. La moitié inférieure de la diaphyse est rétrécie 
et à peu près cylindrique. 

l'extrémité supérieure est triangulaire comme la dia- 
physe : elle est un peu déjetée en arrière et en dehors. Elle 
présente en avant la crête tibiale, en arrière les deux 
cavités glénoïdes qui font saillie et sont séparées par 
l’espace interglénoïdien. La glénoïde externe, à la partie 
postérieure de laquelle vient s’articuler le péroné, est plus 
allongée dans le plan sagittal que l’interne. Sa portion 
postérieure, qui est encroùlée de cartilage, comme la portion 
antérieure ou articulaire, s'incline en bas pour répondre au 
tendon du poplité. On peut estimer l’inclinaison de l'extrémité 
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supérieure du tibia à 170° dans le plan transversal, à 165° 
dans le plan antéro-postérieur, et le sommet des angles siège 
beaucoup plus haut que dans les espèces précédentes, à 
l'union des deux cinquièmes supérieurs. L’extrémité infé— 
rieure, élargie transversalement, quoique beaucoup plus 
petite que l'extrémité supérieure, se termine par une mor- 
taise qui est divisée en deux portions par une rainure antéro- 
postérieure très profonde. La portion externe forme une sur- 
face quadrilatère à grand diamètre antéro-postérieur qui 
descend plus bas que la portion interne, celle-ci est dépri- 
mée. La périphérie de la mortaise présente en dehors deux 
gouttières verticales séparées par un petit tubercule mame- 
lonné dans lequel il est permis de voir l'extrémité inférieure 
du péroné. En dedans on trouve deux gouttières verticales, 
la postérieure plus profonde que l’antérieure et en arrière 
une surface déprimée. Sur la partie antéro-interne de la 
diaphyse, à une petite distance de la mortaise, se trouve 
une crête verticale avec une rainure sur sa partie externe. 

Le péroné forme une lamelle mince, droite, légèrement 
pliée sur elle-même, qui est étendue de la partie postérieure 
de la glénoïde externe au bord externe de la diaphyse avec 
lequel elle se confond un peu au-dessus de son milieu. 

Le tibia du Lièvre est plus long, plus élancé que celui du 
Lapin : l’inclinaison postéro-externe de son extrémité supé- 
rieure est un peu plus accentuée. 


Arctomys marmotta (fig. LXXIJII). Le tibia, court et 
relativement petit eu égard à sa grosse extrémité supérieure, 
présente une moitié supérieure triangulaire avec une crête 
antérieure peu saillante, s’aplatissant vers les cavités glé- 
noides, une face externe très excavéeet une moitié inférieure 
d’abord cylindrique, puis élargie transversalement. 

L’extrémité supérieure est infléchie de 170° dans le plan 
transversal, de 155° dans le plan antéro-postérieur. Le som- 
met des angles ainsi formés siège au-dessous de la crête 
tibiale, c’est dire que le tiers supérieur de l’os prend part 
comme chez Sciurus et Mus au déjettement en arrière et 
en dehors, 
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L'extrémité inférieure présente une mortaise dont la sur- 
face articulaire est alternativement concave dans le sens 
transversal et convexe dans le sens antéro-postérieur. Elle 
se continue en dehor&avec une petile surface verticale des- 
tinée au péroné, celle-ci est surmontée d’une crête mousse. 
En dedans, la mortaise est limitée par deux apophyses mal- 
léolaires, l’une antéro-interne et l’autre postéro-externe, dont 
la saillie est très prononcée. Les gouttières tendineuses 
sont peu marquées. 

Le péroné forme une tige grêle et droite, quoique relative- 
ment résistante, dont les extrémités surtout la supérieure, 
sont renflées. L'une et l’autre s’articulent par de petites 
surfaces planes avec le tibia. 


Longueur du tibia. 
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Fig. LXVII. — Tibra et péroné gauches du Cobaye : insertions muscu- 
laires. Grandeur naturelle. A. Face antérieure ; B. Face postérieure. — 
1, Ligament rotulien ; ?, Demi-membraneux; 3, Ligament latéral interne 
du genou ; 4, Droit interne, portion supérieure ; 5, Demi-membraneux ; 
6, Droit interne, portion inférieure ; 7, Demi-tendineux ; 8, Péroniers ; 
9, Extenseur du gros orteil ; 10, Tibial antérieur; 11, Biceps; 12, Soléaire ; 
13, Poplité ; 14, Fléchisseur tibial ; 15, Tibial postérieur ; 16, Fléchisseur 
péronier. 
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Fig. LXVIIL — Tibia et péroné droits du Rat : insertions musculaires. 


Grandeur naturelle. A. Face antérieure ; B. Face postérieure. — 11, Demi- 
membraneux ; 21, Poplité ; 22, Fléchisseur tibial et tibial postérieur ; 
23, Fléchisseur péronier ; 28, Péroniers ; 29, Soléaire ; 42, Droit interne ; 
47, Biceps ; 51, Demi-tendineux; 52, Tibial artérieur ; 53, Ligament 
rotulien ; 54, Faisceau tibial du grand adducteur ; 55, Extenseur propre 
du gros orteil. 


Fig. LXIX. — Tibia et péroné gauches de l’Ecureuil : insertions muscu- 


laires.Grandeur naturelle. 1, Ligament rotulien ; ?, Demi-membraneux ; 
3, Tibial antérieur; 4, Droit interne et demi-tendineux ; 5, Extenseur du 
gros orteil ;,6, Péronier du 5° doigt ; 7, Long péronier latéral ; 8, Biceps; 
9, Soléaire ; 10, Fléchisseur péronier ; 11, Court péronier latéral ; 12, Pé- 
ronier du 4° doigt ; 13, Fléchisseur tibial ; 14, Poplité ; 15, Tibial posté- 
rieur. 
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Fig. LXX. — Tibia et péroné qgauches de la Gerboise : insertions mus- 
culaires. Grandeur naturelle. A. Face antérieure ; B. Face postérieure. 
1, Ligament rotulien ; 2, Demi-membraneux ; 3, Tibial antérieur; 4, Ex- 
tenseur propre du gros orteil ; 5, Long péronier latéral; 6, Péronier du 
4 doigt ; 7, Droit interne ; 8, Demi-tendineux ; 9, Soléaire ; 10, Poplité ; 
11, Fléchisseur tibial et tibial postérieur ; 12, Fléchisseur péronier. 
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Fig. LXXI. — Tibia et péroné gauches du Lapin: insertions muscu- 
laires. Grandeur naturelle. À. Face antérieure ; B. Face postérieure, — 
1, Ligament rotulien ; ?, Ligament latéral interne ; 3, Droit interne ; 
4, Demi-tendineux ; 5, Tibial antérieur ; 6, Long péronier latéral ; 7, Pé- 
ronier du 5° doigt ; 8, Court péronier latéral ; 9, Péronier du 4° doigt ; 
10, Soléaire ; 11, Fléchisseurs des orteils ; 12, Tibial postérieur ; 13, Po- 
plité ; 14, Ligament latéral interne ; 15, Demi-membraneux ; 16, Ischio- 
tibial. 
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Fig. LXXII. — Tibia et péroné gauches du Lièvre : insertions mus- 
eulaires. Grandeur naturelle. A, Face antérieure ; B Face postérieure. 
1, Tendon rotulien ; ?, Demi-membraneux ; 3, Biceps; 4, Droit interne ; 
5, Demi-tendineux ; 6, Long péronier ; 7, Tibial antérieur ; 8, Court 
péronier ; 9, Péronier du 5° doigt; 10, Péronier du 4° doigt; 11, Soléaire ; 
12, Fléchisseurs tibial et péronier ; 13, Ischio-tibial ; 14, Tibial posté- 
rieur ; 15, Poplité. 


Fig. LXXIII. — Tibia et péroné gauches de la Marmotte: insertions 
musculaires. Grandeur naturelle. A. Face antérieure ; B. Face posté- 
rieure. 1, Ligament rotulien ; 2, Biceps ; 3,5, Tibial antérieur ; 4, Long 
péronier ; 6, Court péronier ; 7, Extenseur propre du gros orteil ; 
8, Demi-tendineux ; 9, Droit interne ; 10, Demi-membraneux ; 11, So- 
léaire ; 12, Poplité ; 13, Tibial postérieur ; 14, Péronier du 5° doigt ; 
15, Fléchisseur péronier ; 16, Fléchisseur tibial ; 17, Péronier du 4° 
doigt. 


RÉSUMÉ. — Parmi les particularités morphologiques 
que présentent les os du bassin, de la cuisse et de la 
jambe, il semble que l’on puisse rattacher les suivantes 
aux influences fonctionnelles, 

Chez les Sauteurs (Lièvre, Gerboiïse)l'ischion s’allonge 
et la cavité cotyloïde occupe le milieu de la ligne ilio- 
ischiale ; la crête antéro-postérieure que présente la 
face externe de l’ischion à l'union de sa branche horizon- 
tale et de sa branche verticale est saillante. Au-dessous 
d'elle on trouve une dépression antéro-postérieure. 
Cette dépression est d'autant plus intéressante à noter, 
qu'elle est très marquée chez le Lièvre tandis qu'elle est 
remplacée chez le Lapin par une surface convexe. Les 
os de la cuisse et de la jambe sont longs et grèles chez 
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le Grimpeur (Ecureuil) et surtout chez le Sauteur (Ger- 
boise, Lièvre), courts, épais et trapus chez le Fouisseur. 

Chez le Grimpeur et le Sauteur,, les insertions trochan- 
tériennes du fémur se rapprochent de l'extrémité supé- 
rieure de l'os. Ainsi, chez Ca via, le troisième trochanter 
descend au-dessous du milieu de la diaphyse ; chez le 
Rat et le Lapin, comme chez le Fouisseur, tous les tro- 
chanters occupent son tiers supérieur, chez l’Ecureuil 
ils dépassent un peu le quart supérieur, chez la Gerboise 
et le Lièvre ils restent limités au quart supérieur. 

Chez le Fouisseur (Marmotte),les extrémités du fémur, 
surtout l’inférieure, ont un volume relativement grand, 
d’où il résulte que la diaphyse se renfle à leur niveau 
et prend l’aspect d’un sablier allongé. Ge renflement qui 
manque chez le Lièvre (Coureur) se trouve très nettement 
chez le Lapin (Fouisseur). 

Chez le Grimpeur et le Fouisseur,le £ters supérieur du 
tibia s’infléchit en arrière et en dehors et s'excave sur sa 
face externe, tandis que chez le Sauteur le tibia est pres- 
que droit (Dipus) ou ne s'infléchit un peu que sur 
l'étendue du cinquième supérieur { Lepus). 

Parmi les particularités anatomiques qui sont étran- 
gères aux influences fonctionnelles, on peut citer l’exis- 
tence d'une dépression sur le bord de l'ischion pour le 
tendon de l'obturateur interne : elle existe chez Cavia 
aussi bien que chez Lepus, Arctomys et Sciurus. 

Le tibia et le péroné sont indépendants chez Sciurus 
et Arctomys : ils sont plus ou moins soudés dans les 
autres types. 
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I1— SYSTÈME MUSCULAIRE 
|. — Fesse et région pelvi-trochantérienne 


Le muscle superficiel de la fesse, le grand fessier, 
contracte avec les muscles de la cuisse des rapports qui 
rendent parfois leurs limites difficiles à fixer. C’est ainsi 
qu'il s’unit soit au tenseur du fascia lata et au couturier 
en avant, soit au biceps en arrière. Lorsque la fusion 
de son bord antérieur et de son bord postérieur avec les 
muscles voisins est complète, il en résulte sur la partie 
latéro-dorsale du membre pelvien, la formation d’une 
couche superficielle continue que le nerf sciatique sépare 
de la couche profonde et qui descend avec le biceps jus- 
qu'à la partie distale de la cuisse. Il est bien difficile dans 
ce cas de préciser l'étendue de chaque muscle, mais cette 
disposition n'existe pas chez les Rongeurs. Chez les ani- 
maux que je décris, on trouve le grand fessier uui au 
tenseur du fascia lata, mais séparé du biceps soit par un 
simple interstice, soit par un faisceau charnu, le fémoro- 
coccygien. Le couturier, quand il existe, est plus ou moins 
étroitement rattaché au tenseur du fascia lata. 

Il est nécessaire d'entrer dans quelques détails sur ces 
muscles pour faciliter l'intelligence de la région et la 
recherche des homologies. 

Grand fessier et tenseur du fascia lata sont toujours 
unis chez l’homme comme chez les animaux. On peut les 
considérer comme appartenant à un même muscle, le 
deltoide fessier, dont ils forment des portions très 
inégalement développées. Quand le muscle est complet, 
disposition rare, il naît du bord antérieur de l’ilion et de 
la crête épineuse du rachis lombaire postérieur, sacré et 
coccygien antérieur. Maisle plus sou vent une portion de 
sa surface s’atrophie et devient fibreuse. Ghez l'homme 
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c'est la portion moyenne ou iliaque qui subit cette trans- 
formation et devient une aponévrose épaisse, véritable 
muscle atrophié qui sépare la portion antérieure, tenseur 
du fascia lata, de la portion postérieure ou sacro-coccy- 
gienne, grand fessier. La véritable nature de cette apo- 
névrose qui recouvre le moven fessier est révélée par la 
réapparition possible et décrite de fibres charnues à son 
niveau (Chudzinski). Chez les Rongeurs, c’est la partie 
supérieure ou rachidienne du deltoïde fessier, celle qui 
forme le grand fessier de l’homme, qui devient fibreuse. 
Leur grand fessier est constitué par la portion moyenne 
du deltoïde restée charnue et s’accole ainsi au tenseur 
du fascia lata. Il n'affecte plus avec le rachis que des 
rapports éloignés, par l'intermédiaire d’une aponévrose 
dont lanature est comparable à celle qui couvrele moyen 
fessier de l’homme. 

Malgré ces différences morphologiques, le tenseur du 
fascia lata et le grand fessier sont généralement faciles 
à trouver et àdisséquer, Il n’en est pas toujours de même 
du couturier et du fémoro-coccygien. 

Le couturier peut se confondre soit avecle tenseur du 
fascia lata, soit plutôt avec le droit interne qui est par- 
fois dédoublé. On peut accepter comme points de repère 
(Leche (1) son innervation et ses rapports avec le nerf sa- 
phène interne qu'il recouvre. Ilreçoitses filets nerveux du 
crural et non pas de l’obturateur comme le droit interne, 
ni du sciatique comme le tenseur du fascia lata. Le cou- 
turier a deux modes principaux d'origine chez les Mam- 
mifères. Il vient soit de la partie antérieure du pubis, 
dans le voisinage de l'éminence ilio-pectinée, soit de la 
partie antérieure de l'ilion, quelquefois des points inter- 
médiaires. Chez les Rongeurs commechezles Prosimiens 
et les Primates, il naît généralement suivant le second 


(1)BRONN 'S Klassen, etc. lief, 42-43-44, p. 865. 
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mode et s'unit au tenseur du fascia lata soit à son origine, 
soit à Sa terminaison. 

Le fémoro-coccygien est un mince faisceau charnu 
qui naît de la partie postérieure de la crête sacrée et 
descend sur la face externe de la cuisse entre le grand 
fessier et le biceps. Il affecte avec ces deux muscles des 
rapports variés. Tantôt il peut être considéré comme une 
partie du grand fessier (Sciurus, Arctomys, Cœlogenys), 
tantôt comme une partie du biceps (Hystrix, Mus (1). 
Tantôt il est plus ou moins isolé, comme chez Sciurus, 
Arctomys, quoique se rattachant chez eux au grand 
fessier, tantôt il est entièrement absorbé par le muscle 
auquel il se soude et le grand fessier semble en rapport 
immédiat avec le biceps. 

L'innervation ne donne pas pour la recherche de ce 
faisceau musculaire des renseignements aussi précis que 
pour le couturier, car biæps et grand fessier sont éga- 
lement tributaires du sciatique. La région ne présente 
pas, comme la région inguinale ou crurale interne, une 
dualité nerveuse qui facilite la séparation des muscles. 
Nous verrons cependant que certaine particularité dans 
la distribution des filets nerveux a peut-être quelque 
importance à cet égard. 

L'homologie des autres muscles de la région offre 
moins de difficulté d'une espèce à l’autre. Nous aurons 
cependant à insister sur la description du petit fessier et 
du scansorius. 


4. — Tenseur du fascia lata 


Cavia Cobaya (2). Du tubercule iliaque antéro-externe, 
du bord antérieur de l’ilion et de la partie voisine de l’arcade 
fémorale, de la moitié antérieure du bord inférieur de l'os 


(1) Bronx ’S Klassen, etc. liei. 42-43-44, p, 846. 
(2) Insertion: fig. LIIT, 1, p. 190. 
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iliaque naissent des fibres qui descendent sur le devant de la 
cuisse en formant une masse triangulaire à la coupe. 

Cette masse s’amincit en se rapprochant de la rotule, sur 
la face antérieure de laquelle elle s'insère par de courtes 
fibres tendineuses ; elle empiète très peu sur la face interne 
de la cuisse (/ig. LXXIV, 10). Si nous adoptons pour recon- 
naître le couturier la caractéristique donnée par Leche, ses 
rapports avec le nerf saphène interne, nous devons admettre 
que toutes ces fibres, vu leur éloignement de ce nerf, appar- 


Fig. LXXIV.— Abdomen et face interne des cuisses du Cobaye ; couches 
superficielle et moyenne : 1, Droit iuterne, portion antérieure, 1”, por- 
tion postérieure; ?, Pectiné ; 3, Moven adducteur; 4, Grand adducteur ; 
», Ischio-condylien ; 6, Demi-membraneux ; 7, Demi-tendineux ; 8, Qua- 
driceps fémoral; 9, Psoas-iliaque ; 10, Tenseur du fascia lata; 11, Liga- 
ment rotulien ; 12, Ligament latéral interne du genou ; 13, Grand oblique 
de l'abdomen ; 14, Aponévrose d'insertion du grand oblique ; 15, Pilier 
interne du grand oblique entrecroisé ; 16, Petit oblique ; 17, Grand 
droit; F, Fémur ; R, Rotule; T, Tibia. 
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tiennent au tenseur du fascia lata aussi bien que celles qui 
se perdent en éventail dans laponévrose sur la face externe 
du quadriceps fémoral. 

Le couturier fait défaut. 


Même disposition chez Mus decumanus. Les fibres nais- 
sent du tubercule antérieur et de la partie antérieure du bord 
inférieur de l’ilion. Les fibres inférieures forment une bande 
étroite et mince qui se termine au-dessus de la rotule sur une 
lamelle fibreuse qui s’unit au tendon du vaste externe et du 
droit antérieur. Les fibres supérieures, minces et peu déve- 
loppées, se perdent sur le fascia lata en dehors du quadriceps 
fémoral. 

Pas de couturier. 


Chez Sciurus vulgaris il s’insère seulement sur le tuber- 
cule iliaque antérieur : ses fibres inférieures forment un 
petit corps charnu, plat, qui occupe la moitié supérieure de 
la face antérieure de la cuisse, et après un trajet un peu 
oblique en bas et en dedans se termine sur un large tendon 
qui s’unit au bord antérieur du vaste externe et du vaste 
interne. Il couvre le droit antérieur au tendon duquel il se 
soude au-dessus de la rotule. Les fibres supérieures sont peu 
nombreuses et se perdent obliquement en bas et en arrière 
dans le fascia lata (49. LXX V, 1,p. 223). 


Dipus ægyptius. — Origine : tubercule iliaque, bord 
inférieur de l'ilion sur une petite étendue près du tubercule 
antérieur. Les fibres inférieures forment une lame épaisse 
qui descend sur la face antéro-interne de la cuisse et se 
termine au niveau du tiers inférieur du membre sur une 
lame fibreuse qui adhère au droit antérieur et au bord anté- 
rieur du vaste interne. Les fibres supérieures, très réduites, 
se perdent sur le fascia lata en couvrant le tiers proximal de 
la face externe du quadriceps. 


Lepus cuniculus. — Origine : tubercule iliaque an- 
téro-externe ; bord inférieur de l'ilion; arcade crurale 
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pour quelques fibres. Masse charnue triangulaire à la coupe 
(fig. XCIV, 1, p. 317), descendant sur le devant de la cuisse. 
Sa face interne est accolée aux muscles de l’abdomen, sa face 
externe est sous-cutanée ; sa face postérieure répond au grand 
fessier, à l’origine du quadriceps, au droit antérieur et au 
vaste externe. Les fibres superficielles obliquent en dehors et 
se perdent dans le fascia lata, au-devant du grand fessier. Le 
reste du muscle s’aplatit et diminue de volume en s’appro- 
chant de la rotule. Le long des deux tiers inférieurs de la 
cuisse, il s'unit par une intersection aponévrotique au bord 
antérieur du vaste interne et sur une moindre longueur au 
vaste externe. Le droit antérieur (1) se trouve ainsi complé- 
tement enfermé dans une loge dont les parois sont le tenseur 
du fascia lata, le vaste interne et le vaste externe. Très réduit 
au voisinage du genou, le tenseur se termine sur une petite 
lamelle tendineuse qui s’unit à la face superficielle du tendon 
du droit antérieur. 


Lepus timidus. — Même disposition plus accentuée. 
L'insertion antérieure comprend non seulement le tubercule 
iliaque antérieur, mais encore une partie de l’arcade crurale 
jusqu’au devant du psoas-iliaque. La masse charnue fait un 
puissant relief sur la partie antéro-interne de la cuisse et se 
termine sur le tendon du droit antérieur au-dessus de Ja 
rotule. Les fibres internes adhèrent dès le tiers supérieur de 
la cuisse au bord antérieur du vaste interne, masquant 
complètement le droit antérieur. Les fibres externes se 
terminent sur le fascia Jata en décrivant une courbe à conca- 
vité inférieure qui aboutit au bord antérieur du grand fessier. 


Arctomys marmotta. — Le tenseur forme une petite 
bande charnue qui descend sur le bord antérieur de la cuisse 
et couvre un peu la partie interne du quadriceps. Elle prend 
naissance sur le tubercule iliaque et l’aponévrose du moyen 
fessier au niveau de la moitié antérieure du bord inférieur de 
los iliaque. Les fibres se terminent vers le milieu de la cuisse 


(1) Voir fig. LXXX VIII, 2, p. 290. 
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sur une aponévrose qui reçoit, comme chez le Lapin, des 
fibres du bord antérieur du vaste externe et s’unit au-dessus 
de la rotule au tendon du droit antérieur. Les fibres externes 
se perdent sur le fascia lata vers le grand trochanter. 


2.— Couturier 


Le couturier manque chez Cavia cobaya, Mus decu- 
manus, Dipus ægyptius, Arctomys marmotta. Il existe 
chez Sciurus, Lepus cuniculus et Lepus timidus. 

On trouve, chez ces deux derniers,un petit faisceau charnu, 
étroit et mince qui naît du bord antérieur de l’ilion, sous 
larcade fémorale (49. LXXX VI, 3, p. 273). Il croise en 
sautoir la face interne de la cuisse, en suivant le trajet des 
vaisseaux fémoraux et du saphène interne qui l’innerve. 
Chez Lepus cuniculus il s'unit vers ie milieu de la cuisse au 
bord antérieur du droit interne et se termine avec lui sur la 
tubérosité interne du tibia et sur le ligament rotulien. Chez 
Lepus timidus, il s'étale vers le quart inférieur de la cuisse 
et s’accole au droit interne dont le séparent les vaisseaux et 
le nerf saphènes qui plongent sous son bord postérieur pour 
devenir profonds. Il s’insère par une lamelle fibreuse au 
bord antérieur du tibia, au-dessus du droit interne, dont il 
reste indépendant, et au ligament rotulien. 

Chez Sciurus vulgaris, le couturier est assez large à son 
origine, qui siège exclusivement sur le milieu de l’arcade 
fémorale et n’a point de rapport avec le squelette. Il est 
situé en dedans du tenseur dont il se sépare bientôt pour 
descendre en sautoir sur la cuisse. Il adhère au quart infé- 
rieur du vaste externe et s’unit près du genou au droit interne 
pour s’insérer avec lui à la crête antérieure du tibia. 


3.— Grand fessier : fémoro-coccygien 


Le grand fessier est surtout développé chez l’homme en 
raison de la station bipède ; dans les autres espèces il est 
généralement réduit 
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Cavia cobaya (1).— Plan triangulaire et mince dont le 
bord antérieur s'étend du tubercule iliaque antéro-externe 
au milieu de la diaphyse fémorale. Le bord postérieur longe 
le biceps et couvre à peu près exactement le bord postérieur 
du moyen fessier ; le bord supérieur répond au niveau de la 
symphyse sacro-iliaque. Il est rattaché aux épines lombo- 
sacrées et coccygiennes par une forte aponévrose, portion 
fibreuse du deltoïde fessier, qui couvre le moyen fessier et les 
muscles spinaux. De leurs insertions sur le bord iliaque 
antérieur et l’aponévrose lombo-sacrée, les fibres conver- 
gent, en croisant la face externe du quadriceps, vers un petit 
tendon aplati qui s’insère au troisième trochanter, vers le 
milieu du bord externe du fémur. 

Pas d'expansion au fascia lata (/9. LXX VI, 8, p. 228). 


Mus decumanus (2). Mus musculus.— Le corps charnu 
est relativement plus étendu. Son bord supérieur répond aux 
apophyses transverses des vertèbres lombairesetl’aponévrose 
d'insertion rachidienne est relativement plus étroite que 
chez Cavia. D'autre part, le bord postérieur dépasse nota- 
blement le bord postérieur du moyen fessier et l’articulation 
coxo-fémorale. Il est accolé au biceps dont il est difficile à 
séparer, comme chez les Myomorphes en général (3), et qui 
le recouvre près de son insertion vertébrale, Pas d'expansion 
aponévrotique. L'insertion terminale se fait au 3° trochanter 
qui siège au tiers supérieur du fémur. 


Sciurus vulgaris (4). — Le grand fessier est relative- 
ment développé surtout dans sa partie postéro-externe 
qui est assez épaisse. La portion antérieure est fibreuse 
(fig. LXXV, 2, p. 223), tandis que l’aponévrose d'insertion 
au rachis lombo-coccygien est étroite. Le bord postérieur 
du muscle couvre le grand trochanter. L'insertion fémorale 
siège immédiatement au-dessous de cette apophyse. 


(1) Insertions sup.: LITT, 1, p. 190 ; inf., LX,5, p. 198. 
(2) Insertions sup. : LIV,6, p. 191; inf., LXI, 6, p. 198. 
(3) PARSONS, loc. cit. 1896, p.178. 

(4) Insertions sup. : LV, 1, p. 191 ; inf., LXII, 4, 6, p. 199 
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Au grand fessier se rattache manifestement, chez Sciurus, 
le fémoro-coccygien, qui forme une lame charnue épaisse 
dont l’origine, indépendante du grand fessier, siège sur le 
dos du rachis caudal au niveau du tendon latéral. L'insertion 
contourne la partie latérale de la queue, grâce à une arcade 
fibreuse qui se fixe avec les fibres inférieures du muscle aux 
apophyses transverses des premières vertèbres coccygiennes. 
Le bord postérieur est recouvert par le chef sacré du demi- 
tendineux. La lame musculaire ({q. LXXV, 6) descend sur 
.la face externe de la cuisse, un peu oblique en avant et en 
bas, entre le grand fessier et le biceps. Sa face interne est 
croisée par le nerf sciatique (/g. LXXV, 3, 8). L'insertion 
terminale se fait au bord externe de la face postérieure du 


Fig. LXXV. — Face externe de la cuisse gauche de l'Écureuil. 1, Tenseur 
du fascia lata; 2, Grand fessier ; 3, Nerf sciatique ; 4, Chef sacré du demi- 
tendineux ; 5, Carré crural ; 6, Fémoro-coccygien ; 7, Biceps fémoral ; 
8, Nerf sciatique ; 9, Musculus tenuissimus ; 10, Quadriceps fémoral, 


fémur par une lamelle fibreuse. Elle commence au-dessous 
de l'insertion du grand fessier et s'arrête au-dessus du 
condyle externe du fémur. 

Le fémoro-coccygien est innervé par une branche du filet 
du sciatique qui se rend au grand fessier. Ce filet naît très 
haut dans le bassin ; il apparaît sous le bord inférieur du 
moyen fessier et se divise immédiatement en deux branches, 
l’une qui est destinée au grand fessier et l’autre au fémoro- 
coceygien. Il sera intéressant de comparer ce mode d’inner- 


vation avec celui que nous observerons dans des cas où le. 


fémoro-coccygien est plus difficile à reconnaître. 


Dipus ægyptius (1). — Le grand fessier est réduit à 
l'état d'une mince bandelette charnue qui s'étend du tuber- 
cule iliaque au bord antérieur du biceps. Quelques fibres 
naissent de l’aponévrose qui unit le bord supérieur du muscle 
aux vertèbres et dont la transparence laisse voir le moyen 
fessier, mais la presque totalité du grand fessier est constituée 
par l'étroit faisceau d’origine iliaque. Celui-ci se rétrécit en 
s’approchant du biceps et se termine sur un tendon filiforme, 
sans connexion avec le fémur (fig. LXXXIX, 29, p. 292) 
qui descend au-devant du biceps dont il reçoit quelques 
fibres et se fixe à la partie externe de la rotule. 

Cette disposition intéressante témoigne de la tendance 
déjà signalée chez Mus decumanus, qui porte le grand fessier 
à s'unir au biceps. Cette union est surtout nette chez les 
Insectivores et Æumphry l'a également décrite chez les 
Cryptobranches (2). 


Lepus cuniculus (3). Lepus timidus (4). — Le grand 
fessier du Lapin semble formé de deux parties dont l’unité 
morphologique est démontrée par la disposition que présente 
le Lièvre. Chez le premier, ces deux portions sont presque 


(1) Insertion sup.: LVI, 1, p. 192. 

(2) Bronw’sS Xlassen, etc., 1893, lief. 40-41, p. 846. 

(3) Insertions sup. : LVIT, 1, p. 192. ; inf., LXIV, 6, p. 201. 
(4) Insertions sup. : LVIÏI, 1, p. 193 ; inf., LXV, 4, p. 202. 
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entièrement séparées par une lame fibreuse au point qu’on 
les prendrait au premier abord pour deux muscles distincts : 
elles sont manifestement continues chez le second. 

Chez Lepus cuniculus, la portion antérieure est triangu- 
laire : elle naît du tubercule iliaque antéro-externe et de 
l'aponévrose fessière suivant une ligne quiunirait ce tubercule 
au grand trochanter. Les fibres se dirigent d'avant en arrière 
et convergent vers le 3° trochanter. La portion postérieure, 
plus grosse, forme une lame quadrilatère, transversale, qui 
s’épaissit d'avant en arrière et se place sous le biceps. Elle 
naît du sacro-coccyx par implantation de ses fibres et se 
termine sur un fort tendon plat qui passe sur la face externe 
du grand trochanter pour s'unir au tendon de la portion 
antérieure au moment où il s’insère à la partie supérieure 
du 3° trochanter. Entre les deux corps charnus, on ne trouve 
qu’un petit nombre de fibres musculaires insérées en bordure 
sur la vaste aponévrose qui couvre la plus grande étendue de 
la région fessière : elles se terminent sur le tendon commun. 
Il est nécessaire, vu leur petit nombre, d'apporter une 
certaine attention à leur recherche et leur constatation n'est 
pas indifférente car on pourrait être tenté, sans elles, de 
réduire la description du grand fessier à celle de sa portion 
antérieure. 

Chez Lepus timidus, le grand fessier est plus homogène. 
Il présente un bord inférieur assez épais, qui est uni en 
avant au tenseur du fascia lata, tandis qu’en arrière il est 
indépendant et croise perpendiculairement le vaste externe. 
Le bord supérieur décrit une courbe concave en avant dont 
le sommet répond au grand trochanter. Ce bord s’insère 
sur l’aponévrose fessière qui couvre le moyen fessier et se 
fixe à la crête antérieure de l’ilion et aux apophyses sacrées. 
Le bord postérieur, qui unit transversalement le rachis au 
grand trochanter, forme une lame épaisse recouverte par le 
biceps. On peut dire que les deux portions extrêmes du grand 
fessier du Lapin sont unies chez le Lièvre par une portion 
moyenne moins atrophiée qui établit nettement leur conti- 
nuité. Toutes les fibres convergent vers le 3° trochanter, 
les postérieures par l'intermédiaire d'une forte lame aponé- 
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vrotique qui glisse sur le grand trochanter. L'insertion 
terminale est unique et envoie au fascia lata une large 
expansion fibreuse. 

Ne pourrait-on pas se demander sila portion postérieure 
du grand fessier, qui vient d'être décrite, n’est pas en réalité 
un fémoro-coccygien intimement soudé à ce muscle ? Lors- 
que le fémoro-coccygien se soude au grand fessier, il reste 
en effet limité à la cuisse supérieure (Leche). Cependant 
Leche(1) croit plutôt trouver chezle Lapin le fémoro-coccy- 
gien dans le muscle que Xrause décrit comme premier chef 
du biceps. Je me rallie d'autant plus volontiers à cette hypo- 
thèse que linnervation lui est favorable. Nous avons vu 
chez Sciurus, nous allons voir chez Arctomys que la partie 
postérieure du grand fessier est innervée par un filet du 
sciatique qui se dédouble et jette un de ses rameaux dans 
le fémoro-coccygien. Or, chez le Lapin, ce filet se Jette dans 
le chef sacré du biceps. La similitude d’innervation de ces 
deux faisceaux me paraît un argument sérieux en faveur 
de leur homologie. 


Arctomys marmotta (2). — Le grand fessier est rela- 
tivement développé. Le bord inférieur, qui s'étend du tuber- 
cule iliaque au troisième trochanter, couvre le moyen fessier 
et arrive au contact du quadriceps : le bord postérieur est 
vertical ou un peu oblique en arrière et en bas. Le supérieur, 
oblique en arrière et en dedans, va du tubercule iliaque au 
rachis. Quoique assez étendu, le muscle n’est épais que dans 
sa partie postérieure qui reçoit un petit faisceau du fémoro- 
coccygien. 

Les fibres convergent vers un petit tendon plat, très court, 
qui se fixe au troisième trochanter ; les fibres antérieures 
répondent à sa partie supérieure, les postérieures à sa par- 
tie inférieure. | | 

Le fémoro-coccygien (3) forme un gros faisceau charnu 
qui prend naissance par une lame fibreuse sur le sacro- 

(1) BRoNN'S Ælassen, etc., lief. 40-41, 1893, p. 849. 


(2) Insertions sup.: LIX, 1, p. 194; inf., LXVI, 4, p. 203. 
(3) Insertion inf.: LXVI, 20. 
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coceyx au-devant de la racine de la queue. Elle est recouverte 
par l'insertion sacrée du demi-tendineux. Le corps charnu, 
oblique en bas et un peu en avant, descend entre le grand 
fessier et le biceps. Dés son origine, se détache de son bord 
antérieur un petit faisceau charnu qui se rend au grand 
fessier. Ilse termine sur le quart inférieur du bord externe 
du fémur par une lame fibreuse. 

L’innervation du fémoro-coccygien est fournie comme chez 
Sciurus par le filet du sciatique qui se rend au grand fessier. 
Il apparaît sous le bord postérieur de ce muscle et se divise 
en une branche externe qui lui est destinée et une branche 
interne qui passe sous le faisceau anastomotique et se rend 
au fémoro-coccygien. 

Le grand fessier produit surtout l'abduction de la patte 
postérieure, de telle sorte que sa face externe se dirige en 
haut. Aussi est-il atrophié chez la Gerboise, dont les membres 
inférieurs sont toujours en adduction, au point que l'on ne 
peut les porter en rotation externe sans déchirer une partie 
des adducteurs. 


4. — Moyen fessier 


Chez les Rongeurs, comme chez les autres Mammifères, 
ce muscle est généralement plus fort que les autres fessiers. 
La description qu’en donnent les auteurs est très sommaire : 
elle mérite chez certains types d’être plus détaillée. 


Cavia cobaya (1). — Le moyen fessier forme une masse 
quadrilatère et épaisse dont la face superficielle, allongée 
d'avant en arrière, est recouverte par legrand fessier etl’apo- 
névrose lombo-sacrée. 

Le bord antérieur, qui suit la crête iliaque, se prolonge 
au-dessus d'elle en forme de coin, dans une dépression que 
limitent les faisceaux iliaque et spinal des muscles des gout- 
tières. Cette pointe triangulaire (/g. LXXVI, 9) est peu 
épaisse. Le bord supérieur, taillé en biseau aux dépens de sa 
face profonde, s’accole aux muscles spinaux et arrive super- 


(Déinseruions sup. LIT, 2, 3,4, 5, p. 190; inf. : LX, À, 2; B; 21,1p. 198. 


ficiellement jusqu’à la crête sacrée. Le bord inférieur, épais, 
croise l'insertion iliaque du tenseur du fascia lata et du droit 
antérieur. Le tendon du scansorius apparait sous ce bord 
près du grand trochanter ({g. LXX VI, 7). Le bord posté- 
rieur, oblique en bas et en arrière, est accolé au biceps 
({ig. LXXVI, 5) et couvre le bord postérieur du pyramidal, 
qui ont l’un et l’autre la même direction que lui. Au fond et 
vers la partie moyenne de linterstice qui sépare le moyen 
fessier du biceps, on trouvelenerfsciatique (/{49. LXX VI, 11), 
dont l’obliquité en arrière est encore plus marquée que celle 
de ces muscles et qui croise leur face profonde. 


Fig. LXXVI. — Muscle moyen fessier gauche du Cobaye. Grandeur natu- 
relle. 1, Sacro-lombaire :; ?, Faisceau antérieur du moyen fessier ; 5, 
Moven fessier ; 4, Faisceau postérieur du moyen fessier ; 5, Biceps fémo- 
ral, chef sacré ; 6, Grand trochanter ; 7, Tendon du Scansorius ; 8, Ten- 
don du grand fessier ; 9, Vaste externe ; 10, Droit antérieur ; 11, Psoas- 
iliaque ; 12, 13, Tenseur du fascia lata ; 14, Insertion iliaque du grand 
fessier. 


Les insertions du moyen fessier sont multiples : 1° face 
profonde de l’aponévrose lombo-sacrée, surtout en avant 


près de la crête iliaque et le long du rachis ; 2° face externe 
de l’aponévrose spinale ; 3° os iliaque et sacrum. 
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Les insertions iliaques se font sur la crête iliaque derrière 
le grand fessier ; sur la moitié antérieure du bord inférieur 
de lilion par une lamelle aponévrotique qui s’unit au tenseur 
du fascia lata ; sur la partie supérieure de la face externe de 
los, au-dessus de la ligne horizontale supérieure. Cette inser- 
tion se prolonge en arrière sur le bord du sacrum. Entre les 
insertions iliaques supérieure et inférieure, le moyen fessier 
prend une insertion iliaque moyenne sur la partie antérieure 
de la ligne horizontale inférieure. Par ses insertions sur la 
face externe de l’ilion, dont on voit la Coupe sur la figure 
LXX VII, 1, 2, 3( p. 230), le moyen fessier limite deux loges 
parallèles, ouvertes en arrière, qui contiennent, l’inférieure, 
le scansorius (/ig. LXX VIT, 4), la supérieure, le petit fessier 
(/ig. LXX VIT, 14). Celle-ci correspond à la surface osseuse 
qui est comprise entre les deux lignes horizontales de 
l’'ilion, celle-là à la bande étroite qui, au-dessous de la ligne 
horizontale inférieure, se porte en dedans et regarde directe- 
ment en bas (1). 

Les fibres du moyen fessier forment plusieurs groupes 
complètement indépendants. 

1° Le faisceau postérieur (fig. LXX VI, 4, p.228), com- 
prend, avec les fibres spinales, -des fibres qui naissent de la 
face profonde de l’aponévrose lombo-sacrée. Son bord anté- 
rieur n’est indiqué que par un interstice superficiel et se 
confond avec le reste du muscle. Toutefois, près du fémur 
il s'étale et ses fibres couvrent la face externe du grand 
trochanter pour se fixer sur le bord postérieur de cette 
apophyse. Les fibres profondes s’implantent directement sur 
l'os, les fibres superficielles se fixent par une série de 4 ou 5 
petits tendons parallèles que l’on ne peut voir qu’en déplis- 
sant le muscle ({g. LXXXT, 3, p. 261). 

2° Le faisceau antérieur ou cunéiforme (fig. LXX VI, à), 
dont la pointe est amincie, après avoir reçu de nombreuses 
fibres de l'insertion iliaque supérieure et de l’aponévrose 
spinale, s'enfonce sous le faisceau postérieur avec lequel il 
s’'insère en majeure partie au bord postérieur du grand 


(1) Etude anatomique du Cobaye. Journal de l’Anat., 1899, p. 369. 
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trochanter. Les fibres inférieures se terminent sur la 
lamelle qui va former le tendon moyen du muscle. 

3° La portion principale du moyen fessier ( jig. LXXVI, 
3), née dela crêteiliaque et de l'insertion iliaque inférieure, 
se termine en partie avec les fibres inférieures du faisceau 
cunéiforme sur un fort tendon (fig. LX XXI, 2, p.261), qui 
ne se dégage qu’au moment où il va s’insérer sur le bord 
supérieur du grand trochanter. Une bourse séreuse le 
sépare à ce niveau des tendons du petit fessier et du pyra- 
midal. Il contracte quelques adhérences avec la partie 
antérieure du petit fessier. Le reste de ses fibres s’insère 
sur le bord antérieur du grand trochanter (/g. LX XXI, 1), 
soit directement, soit par l'intermédiaire de deux languettes 
fibreuses, mais sur une moindre étendue que sur le bord 
postérieur. 

4 Les fibres qui naissent de l'insertion ililaque moyenne 
et forment la cloison qui sépare les deux loges (/ig. LXX VII, 


Fig. LXXVII. — Muscles scansorius et petit fessier gauches du Cobaye. 
Grandeur naturelle.— 1, Moyen fessier ; 2, Son insertion iliaque moyenne; 
3, Son insertion iliaque inférieure; 4, Scansorius; 5, Vaste externe; 
6, Droit antérieur; 7, Insertion trochantérienne du moyen fessier; 
8, Tendon du petit fessier ; 9, Tendon du pyramidal; 10, Nerf sciatique ; 
11, Biceps fémoral; 12, Faisceau sciatique du petit fessier; 13, Pyra- 
midal] ; 14, Petit fessier ; 15, Filet du sciatique se rendant à l'insertion 
iliaque moyenne du moyen fessier. 
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2), donnent un petit faisceau indépendant qui se fixe à la 
face interne du tendon principal, à la partie antérieure du 
bord supérieur du grand trochanter. En résumé, l'insertion 
trochantérienne du moyen fessier forme un fer à cheval 
qui embrasse les bords antérieur, supérieur et posiérieur de 
l'apophyse, avec une branche postérieure beaucoup plus 
longue que l'antérieure. Elle comprend un fort tendon au 
niveau du sommet du grand trochanter, des fibres et deux 
petites languettes tendineuses en avant, des fibres et quatre 
ou cinq tendinets parallèles en arrière. 


Mus decumanus(l). Mus musculus.— Moyen fessier 
volumineux : son bord postérieur répond à une ligne trans- 
versale passant par le grand trochanter ; il dépasse le 
pyramidal. Le bord antérieur est mousse, sans faisceau 
cunéiforme. Pas d'insertion iliaque moyenne. Le faisceau 
postérieur est peu distinct. Même insertion trochantérienne 
que chez Cavia. 


Sciurus vulgaris (2). — Moyen fessier assez petit. Son 
bord postérieur, oblique en bas et en arrière, reste éloigné 
du biceps. Pas d'insertion iliaque moyenne, ni de faisceau 
cunéiforme. Le faisceau postérieur est complètement 
fusionné avec le reste du muscle qui s’insère par un tendon 
sur le bord supérieur du grand trochanter, par implantation 
de ses fibres sur son bord postérieur. 


Dipus ægyptius (3). — Muscle assez petit, mais épais 
(fig. LXXXIX, 2, p. 292). Il naît du tubereule iliaque, de 
la partie antérieure du bord inférieur de los iliaque, de son 
bord supérieur et de la face externe de l’aponévrose spinale. 
Le faisceau postérieur, qui est profondément uni au reste du 
musele, se dirige obliquement en dehors et en arrière. 
L'insertion terminale siège sur les bords supérieur et posté- 
rieur du grand trochanter sans descendre sur son bord 

(1) Insertions sup.: LIV, 5, p. 191; ini. : LXI, 5, p. 198. 


(2) Insertions sup.: LV, 2, p. 191 ; inf. : LXIL, 1, p. 199. 
(3) Insertions sup.: LVI, 2, p. 192; inf. : LXIIL, ?, p. 200. 
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antérieur. Les fibres antérieures se fixent par un tendon 
qui suit le bord du muscle; les autres fibres s’implantent 
directement. Elles adhèrent sur une petite étendue à la 
partie supérieure du bord postérieur du vaste externe, dont 
l'insertion confine à celle du moyen fessier. 


Lepus cuniculus (1).— Le muscle est relativement moins 
épais que chez Cavia. Il ne présente pas d'insertion iliaque 
moyenne : le faisceau cunéiforme est réduit à quelques 
fibres qui dépassent à peine le niveau de Pos iliaque pour 
prendre insertion sur l’aponévrose des muscles spinaux. Le 
faisceau postérieur, uni au reste du muscle, s’insère sur la 
face externe de l’aponévrose des muscles des gouttières. En 
se portant en arrière, linsertion contourne ces muscles et 
vient s'attacher au bord externe du sacro-coccyx. Le bord 
postérieur du muscle, oblique en arrière et en dehors, croise 
la direction du pyramidal. 

L'insertion trochantérienne forme un fer à cheval dont la 
branche postérieure est plus longue que l’antérieure. Elle se 
fait en avant par une mince lamelle tendineuse, en arrière 
par implantation directe des fibres, en haut par des fibres 
charnues avec un petit tendon. 

Je signalerai un filament tendineux très grêle et long qui, 
né du bord inférieur de Pos iliaque au-dessus du tubercule 
du droit antérieur, se porte en dehors en passant sur l’extré- 
mité supérieure de ce muscle, contourne le bord inférieur du 
moyen fessier et vient s'unir à la partie antérieure de son 
tendon près de son insertion. 


Chez Lepus timidus (2), le moyen fessier, large, assez 
mince, présente les mêmes caractères, sauf le filament 
tendineux. 


Arctomys marmotta (3), — Quadrilatère, assez épais, 
homogène, le muscle naît du bord antérieur de lilion et de 


()Mnsertions sup. "LVIL 2, p.192; inf TXIV-. M; pe201e 
(2) Insertion sup.: LVIILI, 2, p. 193 ; inf. : LXV, 2, p. 202: 
(3) Insertion sup: LIX, 2;:p° 194 int "Lx VI M1; p.203: 
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l’aponévrose lombo-sacrée : son bord postérieur, oblique en 
bas et en arrière, est recouvert par le grand fessier. 

Il s’insère au sommet du grand trochanter par un tendon, 
sur son bord postérieur par des fibres charnues. 


5° Petit fessier et Scansorius. 


Le petit fessier est souvent uni au scansorius. Il en est 
distinct chez Cavia cobaya, Mus decumanus, Mus mus- 
culus, Sciurus vulgaris, il lui est uni chez Dipus ægyptius, 
Lepus cuniculus, Lepus timidus, Arctomys marmotta. 

Je décrirai d’abord les types chez lesquelsles deux muscles 
sont séparés, puis ceux chez lesquels ils sont confondus ; je 
discuterai ensuite l'interprétation que je crois devoir donner 
de ces muscles. 


A. — Types à Scansorius indépendant 


Cavia cobaya (1). Le petit fessier, dont les auteurs ne 
signalent pas la division, présente deux portions, l’une anté- 
rieure ou iliaque, qui est recouverte par le moyen fessier, 
l’autre postérieure ou sciatique. 

La première ({g LXXVII, 14, p. 230) est épaisse, trian- 
gulaire ets’insère sur la face externe de l’ilion, entre les deux 
lignes horizontales. On ne peut l’étudier qu'après l'ouverture 
par la section du moyen fessier, de la loge supérieure que 
forme ce muscle avec los iliaque. On voit les fibres du petit 
fessier, obliques en bas et en arrière, se réunir sur un tendon 
qui suit le bord inférieur du muscle. Il s’insère à l'extrémité 
antérieure du bord supérieur du grand trochanter, en s’unis- 
sant au tendon du pyramidal. D’après Parsons (2), les 
corps charnus eux-mêmes du petit fessier et du pyramidal 
seraient continus. Je les ai toujours vus nettement indépen- 


(1) Insertions sup. : LIII, 6, 7, p. 190 ; ini. : EXC B, 1820 p-198 

(2) « In the Caviidæ (Pyriformis) rises from the sacrüum, butis continuous 
with the posterior border of the gluteus minimus (Ca via cobaya, Ceredon 
rupestris). » Parsons, loc. cit. 1894, p. 281. 
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dants : seuls leurs tendons se confondent sur le grand 
trochanter. 

La portion postérieure (/{g. LXX VIT, 12), mince et trian- 
gulaire, s'insère sur le bord supérieur de l'os iliaque, le long 
de l’échancrure sciatique, au-dessus de la cavité cotyloïde. 
L’os présente à ce niveau une légère dépression oblique en 
avant et en dehors, qui se termine au-devant du tubercule 
du droit antérieur. Le corps charnu est recouvert par le petit 
fessier et le pyramidal, qu'on doit sectionner pour le 
mettre à nu. Son bord postérieur est accolé au jumeau anté- 
rieur, sans trace de soudure. La face externe est séparée du 
petit fessier par un interstice dont la partie supérieure laisse 
passer le filet nerveux (9. LXXVII, 15), que le fessier 
supérieur envoie à l'insertion moyenne du moyen fessier. Le 
bord antérieur côtoie le scansorius. La face profonde s’ap- 
plique sur la capsule coxo-fémorale. 

Les fibres convergent vers le bord antérieur du grand 
trochanter, en passant en dedans de cette apophvse, sous le 
petit fessier et sur l'insertion du droit antérieur. Elles 
s’implantent au-dessous du petit fessier, sur la face interne 
et le bord antérieur du grand trochanter (fig. LXX VIT, 12); 
les fibres antérieures se fixent par l'intermédiaire d’un petit 
tendon qui reste indépendant de celui du petit fessier. 


Mus decumanus (1).Mus musculus. Plus petit quele scan- 
sorius, le petit fessier est étroit et allongé(/g. LXXX VIII, 2, 
p.290). Ils’insère en dehors du bord inférieur de l’ilionet donne 
un tendon qui, après avoir paru sur la surface du muscle, 
s'insère à la partie antéro-supérieure du grand trochanter. 
Son bord postérieur se sépare difficilement du pyramidal (1). 

La portion sciatique est mince : sa base se fixe au bord 
supérieur de l'os iliaque, le long de l’échancrure sciatique. 
Son sommet passe sous le tendon du petit fessier et vient 
s'insérer sur le bord antérieur du grand trochanter, entre ce 
tendon et celui du scansorius, difficile à rattacher à l'un 
plutôt qu'à l’autre. 


(1) Ensertionssup.: LIV, 2, 37,5p.191 ;:LXT A 2/1p. 198 
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Sciurus vulgaris (1). Même conformation. Origine du 
petit fessier sur la partie supérieure de l'os iliaque : insertion 
sur la partie antérieure du bord supérieur du grand tro- 
chanter. 

La portion sciatique est petite : son bord postérieur 
confine au jumeau pelvien antérieur, son bord antérieur se 
confond avec le scansorius. Elle s’insère à la partie antérieure 
de la face interne du grand trochanter, entre le petit fessier 
et le scansorius et semble indépendante des deux. 


Dans les types précédents, le scansorius (4° fessier de 
Haughton ; petit fessier antérieur ou marginal de Testut, 
épiméral de Strauss-Durkheim) forme un faisceau semi- 
penniforme, qui est allongé sous le bord inférieur de Pilion 
en dedans du petit fessier. Son implantation s’avance jus- 
qu’au voisinage du tubercule iliaque : il se termine sur un 
tendon qui s’insère à la partie antérieure du grand tro- 
chanter. 


Chez Cavia (2) ({g. LXX VIT, 4, p. 250) il est contenu dans 
la loge inférieure du moyen fessier. Pour ouvrir cette loge, il 
suffit, après dissection de ce dernier muscle, de le diviser 
d’un coup de ciseaux dirigé vers la crête iliaque, au niveau du 
bord inférieur, près du trochanter. En faisant une section 
analogue près du bord supérieur, au-dessus du trochanter, 
on ouvre la loge du petit fessier et on trouve les deux 
muscles isolés par la cloison qui les sépare. 

Le scansorius est plus gros que le petit fessier : il emprunte 
quelques fibres à l’aponévrose du moyen fessier qui s’insère 
sur le bord inférieur de l’os et le sépare du muscle iliaque. 
Son bord postérieur est accolé à la capsule coxo-fémorale. 
Son tendon terminal, qui est parallèle et sous-jacent au 
tendon du petit fessier, croise le chef supérieur du droit 
antérieur, puis apparaît (#g. LXXVI, 7, p. 228) sous le 
bord inférieur du moyen fessier et se fixe au tubercule 
saillant que porte à sa base le bord antérieur du grand 
trochanter. 


(1) Insertions sup. : LV, 3, p. 191 ; inf. : LXII, B, 17, 18, p. 199. 
(2) Insertions sup. : LIII, 24, p. 190 ; inf. : LX, B, 22, p. 198. 
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Chez Mus decumanus (1) et Mus musculus (/g. 
LXXX VIIT, 1, p.290) le volume relatif et la disposition du 
scansorius et du petit fessier sont les mêmes. L'insertion 
trochantérienne siège plus haut: les tendons des deux 
muscles sont presque fusionnés. 


Même disposition chez Sciurus (2). L'insertion trochan- 
térienne siège très haut et ne présente pas de tubercule 
sailiant comme chez Cavia. 


B. — Types à Scansorius fusionné avec le petit fessier 


Dipus ægyptius (3). Les deux muscles (/9. LXXXIX, 
3. p. 292) forment un gros faisceau charnu semi-penni- 
forme, qui s’insère sur toute la face externe de l’ilion. Son 
tendon terminal, très court, se fixe au bord supérieur du 
orand trochanter, en dedans du moyen fessier dont il est 
nettement séparé, 

Le faisceau sciatique est très développé. Sa base s’insère, 
comme à l'ordinaire, sur le bord supérieur de los iliaque 
(/ig. LXXXIX, 5) au-dessus du tubercule du droit anté- 
rieur. Son sommet se porte en arrière et en dehors, sous le 
pyramidal dont il est distinct et se fixe à la partie interne du 
bord supérieur du grand trochanter. Il est placé en dedans 
du scansorius et du petit fessier ét adhère à la partie anté- 
rieure de leur tendon. 


Lepus cuniculus (4).On trouve, comme chez Dipus, deux 
corps musculaires indépendants. L'antérieur, scansorius et 
petit fessier réunis, forme une masse volumineuse prenant 
insertion sur toute la face externe de l’illon et convergeant 
vers le grand trochanter. Le tendon terminal qui s'étale sur 
la face libre du muscle, se fixe au bord supérieur de l’apo- 


nsertions sup. : LIV/ 4, p.191: int XI MIDM98 

nsertions sup, : LV, 4, p.191: int XIE B; 20/p- 199: 
nsertions sup. : LVI, 3, 5, p. 192; inf.: LXIII, 1, p. 200. 
nsertions sup. : LVILI, 3, 4, p. 192; inf : LXIV, A, 2, 3, p. 201. 
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physe, en dedans du moyen fessier ; il s’unit en arrière au 
tendon du pyramidal. 

Le corps musculaire postérieur, ou faisceau sciatique, est 
mince et triangulaire. Sa description rappelle celle qui a été 
maintes fois donnée. Nées d’une dépression qui longe le bord 
supérieur de l'os iliaque, au-dessus du tubercule du droit 
antérieur, les fibres se portent en dehors et un peu en arrière 
sur la face dorsale de l'articulation coxo-fémorale, sous le 
petit fessier. Après un trajet indépendant, elles se terminent 
sur un tendon plat qui se fixe au bord supérieur du grand 
trochanter, en dedans du petit fessier, au-dessus du vaste 
externe. 


Chez Lepus timidus (1), le faisceau sciatique est presque 
nul ; il n’est représenté que par les dernières fibres du scan- 
sorius qui s'insèrent au-devant de la cavité cotyloïde et se 
fixent à la partie la plus interne du tendon commun au scan- 
sorius et au petit fessier, à son insertion trochantérienne. 
D'autre part, la fusion de ces deux muscles est moins 
complète que dans les types précédents. Le faisceau charnu 
est formé de deux lames, seulement soudées par leur bord 
inférieur ; leur tendon terminal est commun. 


Chez Arctomys marmotta (2), la disposition est à peu 
près la même: faisceau sciatique petit, peu distinct du corps 
charnu triangulaire et épais qui représente le scansorius et 
le petit fessier fusionnés. La plus grande partie des fibres 
se fixent par un tendon court à la partie inférieure du bord 
antérieur du grand trochanter : les autres, surtout les scia- 
tiques, s’implantent directement jusqu’à l'insertion du moyen 
fessier. 


INNERVATION. — Le même filet du sciatique fournit le 
moyen et le petit fessier, le scansorius et le tenseur du fascia 
lata. Il sort par la partie antérieure de l’échancrure sciati- 


(1) Insertions sup. : LVIII, 3, p. 193; inf.: LXV, A, {, p. 202. 
(2) Insertions sup. : LIX, 20. p. 194; inf. : LXVI, À, 2, p. 203. 
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que. Chez le Lapin (type à scansorius fusionné), il se porte 
en dehors en passant sous le petit fessier et le scansorius 
réunis, leur fournit des filets, ainsi qu’au moyen fessier, et 
se termine dans le tenseur du fascia lata. 

Chez Cavia (type à scansorius distinct),le nerf, après avoir 
passé sous le petit fessier au-devant de la portion sciatique, 
donne un filet au moyen fessier par la cloison iliaque 
moyenne (/g. LXXVII, 15, p. 230). Il franchit le scanso- 
rius appliqué contre le bord inférieur de Pos iliaque, arrive 
sous le moyen fessier et après avoir décrit une courbe à 
concavité antérieure aborde le tiers antérieur du tenseur. II 
fournit, chemin faisant, les portions iliaque et sciatique du 
petit fessier, le scansorius et le moyen fessier. 


6. — Pyramidal 


Chez Cavia Cobaya (1) il s’insère sur la face ventrale 
de la deuxième et d’une partie de la première et de la troi- 
sième vertébre sacrée. Cette surface d'insertion est très 
étroite et le corps charnu est presque tout entier extra- 
pelvien. Son bord antérieur, d’après Parsons, serait fusionné 
avec le petit fessier comme chez Ceredon rupestris. D'après 
mon observation, l'union ne porte que sur leurs tendons à leur 
insertion sur la partie supérieure de la face interne du grand 
trochanter, mais leurs corps charnus sont indépendants. Le 
bord postérieur du pyramidal croise l’ischio-sacro-coccygien 
(fig. XC V, 1, p. 317), qui ferme l’échancrure sciatique : il 
répond au jumeau antérieur dont le sépare le sciatique et 
au bord postérieur du moyen fessier qui suit sa direction. 
Les fibres postérieures sont transversales et les antérieures 
obliques en arrière et en dehors. Elles se réunissent 
sur un large tendon qui se fixe à la partie postérieure du 
bord supérieur du grand trochanter en adhérant le plus 
souvent au tendon du fessier. Sur quelques sujets leur 
indépendance était manifeste. 


(1) Insertions inf. : LX, A, 1, p. 198. 
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Chez Mus decumanus et Mus musculus (/i4. LXXX VIII, 
3, p. 290), disposition générale chez les Myomorphes, le 
pyramidal est soudé, corps charnu et tendon, au petit fessier. 
Il est réduit de volume, très oblique en arrière et en dehors, 
éloigné du jumeau et du biceps. 


Sciurus vulgaris (1). — Corps charnu petit : tendon 
uni à celui du petit fessier. 


Dipus ægyptius. — Même obliquité et même fusion du 
tendon avec celui du petit fessier : le corps charnu est plus 
distinct et plus épais, il répond en arrière au bord antérieur 
du biceps (/g. LXXXIX, 4, p. 292). 


Lepus cuniculus (2). — Le corps charnu, distinct du 
petit fessier, est séparé du jumeau antérieur par la moitié 
postérieure de l'articulation coxo-fémorale. Il est largement 
recouvert par le moyen fessier. Son insertion siège à la 
partie postérieure du bo:d supérieur du grand trochanter : 
le tendon, quoique distinct de celui du petit fessier, s’unit à 
lui près de sa terminaison. 


Chez Lepus timidus (3) le pyramidal est petit, assez 
étroit, oblique en arrière et en dehors et s’unit au tendon du 
petit fessier. 


Arctomys marmotta. — Corps charnu assez gros : 
bord antérieur oblique en bas et en arrière, accolé au petit 
fessier. Tendon plat inséré au bord supérieur du grand 
trochanter en dedans de la partie antérieure du moyen 
fessier, indépendant du petit fessier. 


7. — Obturateur interne 


Ses fibres s’insèrent sur le pourtour du trou obturateur, 
surtout sur la moitié supérieure qui est plane (Cavia, Mus, 


(1) Insertions inf. : LXII, B, 17, p. 199. 
(2) Insertions inf. : LXIV, B, 12, p. 201. 
(3) Insertions inf. : LXV, B, 13, p. 202. 
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Arctomys) ou déprimée (Sciurus, Dipus, Lepus). Les fibres 
convergent sur un tendon large (Cavia, Lepus) ou étroit (les 
autres types) qui se réfléchit sur le milieu du bord supérieur 
de l’ischion, muni ou non d’une encoche ou d’un crochet. Il 
s'insère dans la cavité digitale du grand trochanter après 
avoir reçu les tendons des jumeaux. Son insertion est 
indépendante de l’obturateur externe (Cavia, Dipus, Sciurus, 
Arctomys); les deux tendons sont étroitement soudés (Lepus 
cuniculus, Lepus timidus, Mus decumanus). Chez ce 
dernier leur union est précoce : ils forment une lame qui 
couvre la partie dorsale de l'articulation coxo-fémorale. Leur 
insertion est figurée comme distincte (fig. LXI, B, 41, 4, 
p. 198) parce qu’ils conservent, malgré leurs connexions, 
une sorte d'individualité. 


8.— Jumeaux pelviens 


Les jumeaux pelviens sont généralement larges, surtout 
l’antérieur, d’après Parsons. Le rapport inverse est souvent 
facile à constater. Ces deux muscles forment un plan continu 
qui se fixe à toute la longueur du bord supérieur de la 
branche horizontale de l’ischion en s’unissant sous le tendon 
de l’obturateur interne. Chez Cavia, leur volume est à peu 
près égal. Les fibres du jumeau antérieur sont presque 
transversales et s'appliquent sur la capsule coxo-fémorale : 
celles du jumeau postérieur sont obliques en avant et en 
dehors. Quelques-unes se jettent sur le tendon de l’obtura- 
teur, la plupart se terminent sur leurs tendons respectifs 
qui ne s'unissent à lui qu'après l'avoir côtoyé quelque temps 
oO 55, 1p 323). 


Chez Mus decumanus, Mus musculus et surtout 
Lepus cuniculus, Lepus timidus, Arctomys marmotta, 
le jumeau postérieur l’emporte sur l’antérieur. Chez le 
Lièvre, le jumeau postérieur forme un gros faisceau charnu 
qui nait au-devant de l’apophyse supérieure de lPischion et 
se porte en avant et un peu en dehors jusqu’à la rencontre 
du tendon de l’obturateur. A ce faisceau principal s'ajoutent 
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des fibres plus obliques qui viennent du bord supérieur de 
la branche horizontale de l’ischion. 


9. Obturateur externe.— Obturateur intermédiaire 


Ce muscle s’insère généralement sur la face externe de la 
moitié inférieure ou ischio-pubienne du trou obturateur. 


Chez Cavia cobaya (1) (fig. LXXVIII, Î), les fibres 
restent limitées à la concavité du pourtour osseux et n'em- 
piètent pas sur la face externe de l’os. L'insertion est entourée 
en bas par le petit adducteur {/#g. LXX VIII, 6), en arrière 
par le carré crural (/g. LXX VIII, 11). Les fibres convergent 
vers le grand trochanter, en formant une masse allongée et 
conoïde dont la face superficielle présente un petit tendon 
qui ne devient libre qu’au sommet du muscle : il s’insère au- 
dessous de lobturateur interne dans le fond de la cavité 


Fig. LXX VIII. — Muscles pelvi-trochantériens du Cobaye : face externe du 
pubis et de l’ischion, la cuisse est en abduction forcée. Grandeur natu- 
relle. 1, Chef ischiatique du biceps ; 2, Chef ischiatique du demi-tendi- 
neux ; 3, Son chef sacré; 4, Insertion iliaque du demi-membraneux ; 
5, Son faisceau inférieur ; 6, Petit adducteur ; 7, Obturateur externe ; 
8, Capsule coxo-fémorale ; 9, Psoas-iliaque ; 10, Tendon du petit adducteur , 
11, Carré crural; 12, Chef sacré du biceps ; 13, Ischio-condylien ; P; 
Branche pectinéale du pubis ; S, Branche horizontale du pubis. 


(1) Insertions sup. ; LIII, 19, p, 190; inf. : LX, 18, p. 198. 
16 
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digitale. Il est recouvert en grande partie par le petit adduc- 
teur et le carré crural. La face profonde répond au trou 
obturateur, aux adducteurs et à la capsule coxo-fémorale 
(fig. LXX VIIT, 8). 

On désigne sous le nom d’obturateur intermédiaire ou 
moyen, un faisceau qué Leche (1) considère comme un 
produit de différenciation de l’obturateur externe. Lorsqu'il 
est isolé, ce faisceau prend naissance sur la face externe de 
la branche descendante du puübis et passe sur le nerf obtura- 
rateur, qui le sépare du reste de l'obturateur externe, pour 
s’insérer au fémur. Ce faisceau est innervé par le nerf obtu- 
rateur. Il se soude fréqueminent au pectiné, et Leche explique 
par cette coalescence les faits de double innervation du 
pectiné (Chat, Homme), qui ne reçoit ordinairement ses filets 
nerveux que du crural. 

Lorsque le pectiné n’est innervé que par le crural et que 
l’homologue de l’obturateur intermédiaire fait défaut, comme 
chez le Cobaye, on peut admettre, ou bien que lobturateur 
intermédiaire s’est perdu, ou bien qu’il s’est soudé au petit 
adducteur (Leche). 


Sciurus vulgaris (2) offre un exemple très net d’obtura- 
teur intermédiaire. Il forme un faisceau plat, qui prend 
naissance à la partie supérieure de la face externe du pubis 
et passe sur l'émergence de l’obturateur qui le sépare de 
l’'obturateur externe, avec lequel il se confond plus bas. Son 
bord antérieur longe la capsule coxo-fémorale. 

L'obturateur externe est volumineux et épais : il s’insère 
sur la moitié postérieure du trou sous-pubien et sur la face 
externe du pourtour osseux. 


Mus decumanus (3). — L’obturateur externe s’insère sur 
la moitié postérieure du trou obturateur et empiète largement 
sur la face externe de l’os. En avant, on trouve un petit 
faisceau qui s’insère sur la face externe de la branche hori- 


(1) Bronw’s Xlassen, etc., lief. 40-41, 1893, p. 858. 
(2) Insertions sup.: LV, 14, p. 191. 
(3) Insertions sup.: LIV, 41, p.191. 
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zontale du pubis et répond au bord antérieur du moyen 
adducteur. Ses rapports avec le nerf obturateur ne sont pas 
nets. 


Il n’en est pas de même chez Lepus cuniculus, Lepus 
timidus et Arctomys marmotta (1), chez lesquels l’obtu- 
rateur intermédiaire, né de la partie supérieure du pubis, 
se porte en avant et en dehors, séparé par le nerf obturateur 
qui l’innerve, du reste du muscle avec lequel il va bientôt se 
confondre (2). Chez Lepus, l'obturateur externe limite son 
insertion à la concavité du pourtour osseux, tandis que chez 
Arctomys, il empiète sur la face externe de l'os iliaque. 


Dipus. — Obturateur externe assez réduit : pas d’obtura- 
teur intermédiaire. 


10. — Carré crural 


Ce muscle, chez les Hystricomorphes et les Myomorphes, 
est généralement triangulaire avec un tendon terminal 
étroit. Chez Sphingurus et les Sciuromorphes, il est quadri- 
latère avec des insertions charnues (Parsons). 


Cavia cobaya (3). — Conoïde, implanté par sa base sur la 
face externe de la branche horizontale de l’ischion, au-dessus 
et en arrière du trou obturateur, suivant deux lignes qui se 
réunissent à angle droit. Les fibres (/g. LXX VII, 11, p. 230) 
se portent en avant et en dehors et convergent sur un 
tendon plat, qui s’insère sur la crête intertrochantérienne 
postérieure. Le carré crural recouvre l’obturateur externe et 
longe le jumeau postérieur. 


(1) Insertions sup.: LIX, 10, 16, p. 194. 

(2) Cette disposition peut reparaitre chez l'Homme ; Macalister et Testut 
(cités par Poirier, Traité d'Anat. hum. T. II, p. 303) ont signalé l'isolement 
par le nerf obturateur, d’un des faisceaux pubiens de l’obturateur externe ; 
ils ne disent pas quelle était l’innervation du pectiné et il eùt été intéres- 
sant de savoir si elle était restée double. 

(3) Insertions sup. : LIL, 25, p. 190; inf. : LX, A, 16, p. 198. 
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Même disposition triangulaire, plus aplatie, chez Mus 
decumanus (1). Le corps charnu se fixe à la face externe de 
l’ischion, sur une surface verticale comprise entre le demi- 
membraneux en arrière, le petit adducteur en avant. Le 
tendon terminal se fixe à la face postérieure du fémur, au- 
dessous du grand trochanter. 


Chez Sciurus vulgaris (2), le carré crural est assez petit, 
mais quadrilatère. Il s’insère sur la face externe de lischion, 
entre l’obturateur externe et l'ischio-condylien ; il se termine 
par une large insertion sur la ligne intertrochantérienne, qui 
décrit une courbe concave en haut. 


Lepus cuniculus (3). — Le muscle est quadrilatère, 
oblique en arrière et en dehors, plus épais en arrière qu'en 
avant. Il se fixe à la face externe de la tubérosité de l’ischion, 
depuis l'insertion du demi-membraneux et du biceps en 
arrière, jusqu'à la réflexion de l’obturateur interne en avant. 
Sa face dorsale est recouverte dans sa partie antérieure par 
ce dernier muscle et les jumeaux, en dehors il est longé par 
l’'obturateur externe. Le muscle se rétrécit en dehors et se 
fixe à la partie postérieure du fémur, au-dessous du col 
fémoral. Il présente deux tendons, l’un postéro-externe, qui 
se fixe au fémur, avec quelques fibres charnues sur sa face 
postérieure, l’autre antéro-interne, qui s’insère à l'os iliaque, 
au-dessus de l'implantation directe du reste des fibres. 


Chez Lepus timidus (4), le carré est plus allongé. 


Chez Arctomys (5), il forme une bande rectangulaire 
aplatie qui, de l’ischion, se porte en avant et en bas, en 
croisant la face externe de l’obturateur externe, et s’insère à 
la ligne intertrochantérienne, au niveau du 3° trochanter. 


(1) Insertions sup. : LIV, 38’, p. 191; LXI, B, 38. p. 198. 

(2) Insertions sup.: LV, 16, p. 191; LXII, A, 3’,p. 199. 

(3) Insertions sup.: LVII 6, p. 192; LXIV, B, 14, p. 201. 
(4) Insertions sup.: LVIIL, 6, p. 193; LXV, B, 15, p. 202. 
(5) Insertions sup.: LIX, 8, p. 194; LXVI, 25, p. 203. 


Les muscles pelvi-trochantériens sont innervés soit par le 
nerf obturateur (obturateur externe et intermédiaire), soit 
par le sciatique (jumeaux, pyramidal, carré crural), soit par 
le plexus sacré (obturateur interne). 


RÉSUMÉ. — La morphologie des muscles fessiers et 
pelvi-trochantériens offre peu d'observations d'ordre 
physiologique. 


Cependant un exemple très intéressant de l'influence 
fonctionnelle sur la conformation d’un muscle est l’atro- 
phie du grand fessier chez la Gerboise et la perte de son 
insertion fémorale qui sont en rapport avec la rotation 
interne constante du membre et l'impossibilité de le 
placer en abduction. 

La description de cesmuseles offre plutôt des caractères 
attribuables aux influences génériques et complètement 
étrangers au genre de vie. C’est ainsi qu’on trouve des 
dispositions anatomiques semblables chez des animaux 
fonctionnellement très différents. Cavia, Sciurus, Mus 
ont un scansorius distinct du petit fessier, tandis que 
chez Dipus, Lepus, Arctomys, ces deux muscles sont 
fusionnés. Le carré crural est triangulaire chez Cavia, 
Mis ; ilest quadrilatère chez Lepus, Sciurus, Arctomys. 
L'obturateur intermédiaire existe chez Sciurus, Lepus, 
Arctomys : le couturier chez Sciurus, Lepus. D'autre 
part, des espèces voisines par leurs mœurs ont des dis- 
positions anatomiques très différentes. Aïnsi, tandis 
que le Lapin a un pyramidal très réduit, Dasyprocta, 
dont le naturel ressemble à celui de nos Lièvres et de 
nos Lapins (1), a un pyramidal large et bien marqué 
qui recouvre partiellement le petit fessier (2). 

Les muscles fessiers suggèrent encore un certain 
nombre de considérations d'ordre anatomique, tant au 


(1) Guvier. Le Règne Animal, p. 259. 
(2) Parsons. Loc. cit., 1894. 
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point de vue de la description qu’en donnent les auteurs, 
qu'au point de vue de l'interprétation de plusieurs de 
leurs faisceaux. 

4° De la description précédente, il résulte d’abord 
qu'on ne saurait admettre avec Parsons que la seule 
insertion du petit fessier est « la surface externe de 
l'ilion au-dessous de la grande échancrure sciatique ». 
Vraie pour les cas où le scansorius et le reste du petit 
fessier que j'ai appelé portion iliaque, sont fusionnés, 
cette formule ne peut s'appliquer aux cas nombreux où 
ils restent indépendants. La portion sciatique, comme je 
l'ai montré, ne constitue qu'une portion et la moins 
importante du petit fessier. 

Mes observations n’ont pas toujours confirmé celles 
de Parsons, au sujet de la fusion du petit fessier et du 
scansorius. D'après lui, le scansorius est absent chez 
tous les Sciuromorphes et il cite nommément Sciurus. 
Il est vrai qu'il s’agit sans doute, d’après la légende de 
son mémoire, de Sciurus Prevosti, tandis que j'ai 
disséqué Sciurus vulgaris. D'une espèce à l’autre, 
une semblable différence morphologique peut n'être pas 
impossible. Mais il donne tous les Myomorphes comme 
ayant ces deux muscles fusionnés. Or, chez Mus decu- 
manus et chez Mus musculus, ils sont distincts. Leur 
séparation est délicate ; j'avais cru d’abord que ces deux 
espèces voisines n'étaient pas semblables, mais en repre- 
nant la question je me suis convaincu que l’un 
comme l’autre avait fun scansorius distinct. D'autre 
part, Dipus ægyptius d’après Parsons, figuré dans le 
groupe des Rongeurs à scansorius distinct : je l’ai trouvé 
nettement fusionné au petit fessier, des deux côtés sur 
trois sujets, ce qui laisse peu de place aux variations 
individuelles. 

8° Quelle est la valeur anatomique du petit faisceau 
que j'ai décrit sous le nom de portion sciatique du petit 


one 


fessier ? Non-seulement il ne constitue pas ce muscle 
tout entier, comme le veut Parsons, maison pourrait se 
demander même s’il lui appartient en réalité, surtout 
quand on ne dissèque que le Cobaye. Son extrémité 
antérieure confine à l'insertion iliaque moyenne du 
moyen fessier et l'on pourrait être tenté de le rattacher 
à ce muscle. Ce serait la seule hypothèse possible, à ne 
pas admettre la première, car son origine etson trajet le 
séparent nettement des autres muscles de la région, 
pyramidal, jumeau pelvien, scansorius. Mais son inser- 
tion trochantérienne n’a jamais aucun rapport avec 
celle du moyen fessier, tandis qu'elle tend souvent à 
s'unir à celle du petit fessier et du scansorius. C’est donc 
plutôt à ces muscles qu'il convient de le rattacher : ce 
sont pour moi trois portions d'une même masse qui 
sont susceptibles de s’individualiser ou de se réunir en 
un seul corps charnu. 

3° Une dernière question d'ordre plus général se pose 
à propos du scansorius. Appartient-il réellement aux 
fessiers ? Le professeur Testut (1) l’envisage comme 
une dépendance du muscle iliaque. « J’estime, dit-il, 
qu'il convient d’assimiler d’une façon complète deux 
formations que séparent des différences purement nomi- 
nales. L'une et l’autre représentent chez l'homme la 
portion extra-pelvienne du muscle iliaque... » et plus 
loin : « Bischof], on le voit, cherche à établir une distinc- 
tion entre le scansorius des Singes et ce qu'il appelle 
l'accessoire de l’ihaque ; cette distinction, je le répète, 
n'existe que dans les dénominations employées, elle 
n'existe pas dans les dispositions anatomiques ». 

L'éminent professeur base ce rapprochement sur les 
insertions des deux muscles qui seraient souvent les 
mêmes, à savoir, en haut la portion de la fosse iliaque 


(1) TESTUT. Les Anomalies musculaires chez l'homme expliquées 
par l’Anatomie comparée. Paris, 1884, p. 299 et suiv. 
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externe qui longele bord antérieur de l'os coxal, toujours 
en dehors du tendon direct du droit antérieur, en bas le 
petit trochanter tant à côté qu'au-dessous de lui, pour 
liliaque, le bord antérieur du grand trochanter, la cap- 
sule coxo-fémorale, presquele petit trochanter ou, ce qui 
revient au même, le tendon du sous-iliaque, pour le 
scansorius, 

Sans inférer absolument des Rongeurs aux Singes, on 
peut cependant retenir des descriptions que j'ai données 
plus haut, qu’il existe des types de scansorius apparte- 
nant sans conteste par leur origine et par leur termi- 
naison au groupe fessier avec lequel ils tendent à se 
fusionner. Même lorsqu'il est indépendant, le scansorius 
(Cavia cobaya, Mus decumanus, Mus musculus), 
est complètement séparé du psoas-iliaque par la double 
insertion au bord inférieur de l'os iliaque, du moyen 
fessier et du tenseur du fascia lata. 

Sans doute la disposition des muscles n’est pas tou- 
jours aussi nette et dans cette même région on peut 
voir apparaître des faisceaux d’origine iliaque : leur 
détermination sera d'autant plus difficile que l'insertion 
inférieure peut s'étendre à la région intertrochantérienne. 
Mais dans ces cas il ne s’agit plus de faisceaux fessiers. 
La région iliaque inférieure est une région intermédiaire, 
qui, suivant le développement des masses musculaires 
voisines, les fessiers ou l'iléo-psoas, peut se trouver 
occupée par des faisceaux de l’une ou de l’autre origine. 
Ilest probable que le professeur Testut a été amené à 
nier la nature fessière des formations qu'il décrivait 
parce qu'il avait sous les yeux, dans les types qu'il étu- 
diait, des faisceaux iliaques. C'est ainsi que Xo/brügge 
considère comme appartenant à l'iléo-psoas le faisceau 
qu'il décrit sous le nom de scansorius chez Hyloblastes 
et chez plusieurs singes inférieurs (1). 

(1) BRONN’S Xlassen, etc. Leipzig, 1889, p. 856. 
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2, — Cuisse 
A, - Muscle fléchisseur de la cuisse 
1. — Psoas-iliaque 


Le psoas-iliaque présente une assez grande régularité dans 
sa morphologie : ses plus grandes modifications portent sur 
le volume. 


Chez Dipus ægyptius, il est assez réduit : psoas et ilia- 
que sont formés chacun d’un seul faisceau. Le premier s’in- 
sère sur la partie latérale du corps des quatre ou cinq pre- 
mières lombaires, le second sur le bord inférieur de l'os ilia- 
que en dedans du scansorius et du tenseur du fascia lata. 
Les deux faisceaux convergent sur un même tendon plat et 
court, l’iliaque en dehors, le psoas en dedans ; il s’insère sur 
le petit trochanter. 

Dans les autres types, psoas et iliaque sont divisés en deux 
portions, l'une externe, l’autre interne. 


Cavia cobaya (1). — L’iliaque s’insère sur la partie 
antérieure du bord inférieur de Pilion, entre le psoas et le 
carré des lombes en dedans, l’aponévrose du moyen fessier 
et du tenseur du fascia lata qui en dehors le sépare du scan- 
sorius. 

Le corps charnu se divise en deux portions : la portion 
principale ou superficielle (/ig. LXXIX, 3) empiète sur la 
face interne de l’ilion : elle s’unit au psoas externe (/ig. 
LXXIX, l) et se termine avec lui sur un tendon étroit et 
résistant qui croise l'insertion du droit antérieur et s’insère 
sur le petit trochanter. La portion profonde, plus réduite, 
vient seulement du bord inférieur de l’os et s’unit en dedans 
de la précédente au psoas interne. Leur tendon commun se 
fusionne à une petite distance du trochanter avec celui de la 
portion principale. 

Le psoas externe, plus étendu que l’interne, prend nais- 
sance sur la partie latérale du corps des cinq premières ver- 


(1) Insertions ini. : LX, B, 15, p. 198. 
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tébres lombaires par des languettes charnues dont la réu- 
nion forme un muscle fusiforme (/ig. LXXIX, 1) qui se porte 
vers le bassin en augmentant de volume. Il suit la face 
interne, puis inférieure du carré des lombes (LXXZX, 8) : il 
reçoit sur son bord externe, vers le milieu de la région plu- 
sieurs languettes charnues d’origine transversaire qui con- 
tournent la face externe de ce muscle (/g. LXXIX, l’). Ces 


Fig. LXXIX. — Muscles psoas-iliaque et carré des lombes du Cobaye. 
1, Psoas externe; 1”, Son faisceau transversaire ; ?, Psoas interne ; 3, Ilia- 
que ; 4, Nerf crural ; 5, Nerîs lombaires ; 6, Muscles spinaux postérieurs ; 
7, Transverse de l’abdomen ; 8, 8’, Carré des lombes ; 9, Diaphragme ; 
10, Intercostaux ; 11, Long du cou. 
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languettes sont minces et viennent du sommet des apophy- 
ses transverses des trois premières lombaires et de la der- 
nière ou des deux dernières dorsales. 

L’extrémité postérieure du muscle est séparée du psoas 
interne par l'émergence du nerf crural ({g. LXXIX, À) ; elle 
se termine en se rétrécissant sur le tendon de l’iliaque ex- 
terne, 

Le psoas interne (fig. LXXIX, 2) nait en dedans de 
l’externe, par une étroite languette charnue du corps de 
la cinquième lombaire et par des languettes épaisses de la 
sixième lombaire et de la face inférieure du sacrum. Le corps 
charnu se porte en arrière et en dehors, contourne le bord 
inférieur de los iliaque, reçoit la partie profonde du muscle 
iliaque et se termine un peu avant l'insertion au petit tro- 
chanter sur le tendon de la portion superficielle. Son bord 
postérieur dans le bassin longe le plexus sacré. 

Sciurus vulgaris (1) L’ilaqgue comprend un gros fais- 
ceau charnu venant du tubercule iliaque et un faisceau pos- 
térieur naissant du bord externe de l’ilion au-devant de la 
cavité cotyloïde. Ce dernier croise la face inférieure du ten- 
don du droit antérieur et s’unit au faisceau principal et aux 
deux psoas au moment de leur insertion sur le petit tro- 
chanter. 

Le psoas externe remonte jusque vers la deuxième lom- 
baire : derrière lui se trouve le psoas interne qui s’insere à la 
dernière lombaire et à la face inférieure du sacrum.. Ils sont 
séparés par le nerf crural. Pas de faisceaux costaux. 


Lepus cuniculus (2). — L'iliaque comprend deux fais- 
ceaux distincts, insérés l’un à la partie antérieure et tranchan- 
te du bord inférieur de l’ilion, l’autre à la partie postérieure 
et mousse de ce bord près de la cavité cotyloïde. Ces deux 
faisceaux se terminent sur la face dorsale du tendon qui leur 
est commun avec le psoas et se fixe au petit trochanter. On 
trouve de plus, après la section du psoas, un faisceau pro- 
fond qui naît par de courtes fibres tendineuses d’une dépres- 


(1) Insertions inf. ; LXII, B, 16, p. 199. 
(2) Insertions sup.: LVII, 19, p. 192; LXIV, 8, p. 201. 
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sion antéro-postérieure occupant la partie interne du tuber- 
cule du droit antérieur. Ce faisceau forme une bandelette 
aplatie qui répond en dehors au droit antérieur et au vaste 
interne, en dedans au psoas-iliaque, en arrière à l’articula- 
tion coxo-fémorale. Elle s’insère sur le bord postérieur du 
fémur, au-dessous du petit trochanter. 

Le psoas externe est un long faisceau qui s’insère depuis 
la onzième dorsale jusqu'à Ja septième lombaire. Les digi- 
tations antérieures sont grêles, en partie fibreuses : elles 
n’augmentent de volume qu’à partir du diaphragme. Elles 
sont renforcées par un faisceau costal qui naît du bord 
postérieur de la douzième côte par une large lamelle fibreuse. 
Après avoir contourné la partie externe du carré des lombes, 
elle s’unit au psoas. Celui-ci se termine sur la moitié externe 
de la face ventrale du tendon commun. Les fibres posté- 
rieures sont très obliques en arrière et en dehors et séparées 
du psoas interne par le nerf crural. 

Le psoas interne est un faisceau épais qui naît de la face 
inférieure du sacrum et de la septième lombaire par une 
digitation qui est placée derrière celle du psoas externe. Le 
corps charnu croise obliquement la partie mousse du rebord 
iliaque et s’insère sur le tendon commun. 


Arctomys marmotta (1). — /liaque : corps charnu, 
assez large en avant, indivis, s'étendant du bord inférieur 
de Pilion au petit trochanter : la plupart des fibres s’implan- 
tent directement sur l'os. On ne trouve de fibres tendineuses 
que sur la face antérieure. 

Le psoas externe S'insère sur le corps des quatrième, 
cinquième, sixième et septième vertèbres lombaires, à la base 
des apophyses transverses. Son extrémité antérieure reçoit 
un petit tendon du carré des lombes. Pas de faisceau costal. 

Le psoas interne naît par des languettes charnues qui 
viennent des corps vertébraux et des disques des sixième, 
septième et huitième vertèbres lombaires et du disque qui 
sépare la cinquième et la sixième. Il est séparé du psoas 


(1) Insertions sup. : LIX, 19, p. 194%; inf. : LXVI, 10, p. 203. 
l Il 
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externe par le nerf crural. L'insertion des deux psoas reste 
presque entièrement charnue comme celle de l'iliaque, à 
laquelle elle est unie sur le petit trochanter. 


2. — Petit psoas 


Le petit psoas fait le plus souvent défaut chez Cavia 
cobaya. Cependant Parsons dit l'avoir trouvé deux fois sur 
trois, étendu des derniers corps vertébraux au bord du bassin. 
Je l’ai rencontré très rarement, une fois dans toutes mes 
dissections. 


Chez Dipus, au contraire, il est bien développé, quoique 
le volume du psoas-iliaque soit réduit. Les languettes char- 
nues d’origine se fixent aux corps des deuxième, troisième, 
quatrième et cinquième lombaires : son fort tendon termi- 
nal s’insère à l’éminence ilio-pectinée. 


Ilest également bien développé chez Sciurus. Le corps 
charnu naît par des languettes musculaires du corps des six 
premières lombaires. Le tendon, plat et puissant, croise la 
partie inférieure et interne du psoas et se fixe au bord pec- 
tinéal en dehors du muscle pectiné. 


Chez le Lapin, il s’insère seulement aux cinquième, 
sixième et septième lombaires. Le corps charnu est long, 
mais grêle ; ilse fixe par un petit tendon à l'épine pubienne 
avec l’arcade crurale et s’épanouit sur l’aponévrose iliaque. 


Chez la Marmotte le corps est assez gros : il vient des 
corps et des disques des troisième, quatrième, cinquième et 
sixième lombaires. Son fort tendon plat s’insère au bord 
antérieur de lilion. 


B. — Région interne de la cuisse 
4. — Droit interne (Gracilis) 


Le droit interne est souvent double. La règle générale 
semblerait être, d’après Parsons, qu’il est double chez les 
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Hystricomorphes et les Myomorphes (1), l’'antérieur couvrant 
chez ces derniers une partie du postérieur, et simple chez les 
Sciuromorphes, sauf le Castor, chez lequel il est double. 


Cavia cobaya (2). — Quand on enlève la peau de la 
région interne de la cuisse, on trouve étalées sur les adduc- 
teurs et une partie des muscles postérieurs, deux bandes 
musculaires larges et indépendantes qui vont du pubis à la 
partie interne du genou. Le droit interne antérieur 
(fig. LXXI V, 1, p. 218) plus large que le postérieur, s’insère 
sur la crête pectinéale, depuis l’éminence ilio-pectinée 
jusqu’à l’angle du pubis. L'extrémité proximale du musele 
est en rapport avec les muscles de l'abdomen, qui tombent 
sur sa face superficielle dont les sépare un tissu cellulaire 
làche : l'extrémité distale est croisée par la veine et le nerf 
saphènes internes. Le bord antérieur, tendineux près de 
l’origine pubienne, répond au psoas-iliaque et au quadri- 
ceps ; il couvre le pectiné. Le bord postérieur, d’abord accolé 
à la portion postérieure du muscle, s’en éloigne bientôt et 
laisse voir le demi-membraneux (7/9. LXXIV, 6). 

Le muscle se termine sur un tendon lamelleux qui se fixe au 
bord interne de la rotule, au ligament rotulien et à la partie 
supérieure du plateau interne du tibia. Cette large insertion 
membraneuse couvre l'extrémité du vaste interne, la partie 
latérale interne de Particulation du genou, auquel elle forme 
une membrane de renforcement, le tendon de l’extenseur 
commun des orteils et la partie supérieure de l'insertion 
du demi-membraneux. 

Le droitinterne postérieur (fig. LXXIV, 1), plus étroit, 
s'insère sur le bord inférieur de la branche ischio-pubienne. 
Au niveau de l’angle du pubis il recouvre la terminaison du 
droit interne antérieur. Le corps charnu couvre le demi- 
tendineux et le demi-membraneux qui ne tardent pas à 
apparaitre sur ses bords, et il s’insère par de courtes fibres 


(1) Ilest simple cependant chez Aulacodus, Myoxus, Rhizomys, Hete- 
romys (Parsons). 
(2) Insertion sup.: LIII, 20, 21, p. 190 ; inf. LXVII, A. 4, 6, p. 208. 
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tendineuses à la tubérosité antérieure du tibia. Le bord 
postérieur du droit interne adhère près du mollet à l’expan- 
sion aponévrotique envoyée par le demi-tendineux à la 
jambe. 


Mus decumanus (1). — Deux portions, assez petites, 
partiellement fusionnées, rejetées vers le bord postérieur de 
la cuisse. Le chef antérieur, mince, triangulaire, se fixe par 
sa base à la partie antérieure de la branche horizontale du 
pubis, en dehors de la symphyse; le chef postérieur s’insère 
à l'union de la branche ischio-pubienne et de la branche 
horizontale du pubis, en dehors du tubercule destiné au 
grand droit de l'abdomen. Le premier est recouvert par le 
bord postérieur du moyen adducteur. Il ne tarde pas à s'unir 
au second et ils s’insèrent tous les deux par un tendon plat 
à la partie moyenne de la crête antérieure du tibia. 


Sciurus vulgaris (2) — Le droit interne est simple 
(/ig. LXXXII, 18, p. 265). 11 s’insère par un tendon platet 
court sur les parties latérales de la symphyse jusqu’à l'angle 
sous-pubien. Le corps charnu, lamelleux, assez épais, suit le 
bord postérieur de la face interne de la cuisse. Au niveau de 
la jambe il se termine sur un tendon d’insertion qui reçoit le 
couturier et se fixe à la partie supérieure de la crête du tibia 
et au ligament rotulien. Ce tendon (fig. LXXXII, Il), 
couvre la moitié supérieure du tendon du demi-tendineux 
et envoie une expansion fibreuse au-devant du genou. 


Dipus ægyptius (3). — Droit interne unique formant 
une lame mince qui s'applique sur la partie postérieure de 
la face interne de la cuisse (#g. LXXXIV, 22, 10, p. 269). 
Elle s’insère sur la branche horizontale du pubis, le long 
de la symphyse, recouverte en avant par l’adducteur moyen. 
Un petit tendon plat se fixe à la crête du tibia, au-dessus du 
demi-tendineux. 


(1) Insertion sup.: LIV, 42, p. 191; LX VIII, 42, p.209. 
(2) Insertion sup.: LV, 11, p. 191 ; LXIX, A. 4, p. 209. 
(3) Insertion sup.: LVII, 14, p. 192 ; LXX, 7, p. 210. 


Au niveau de la face interne de la jambe, le bord posté- 
rieur du muscle donne une expansion fibreuse en forme de 
tendinet (/g. LXXXIV, 11), qui descend sur le demi- 
tendineux et le jumeau interne et s’unit à la bride fibreuse 
(/ig. LXXXIV, 17), que le grand adducteur envoie au 
tendon d'Achille. 


Lepus cuniculus (4). — Le muscle, simple et large 
(fig. LXXX VI, 6, p. 273, et XCIV, 10, p.317), s'étale sur 
la moitié postérieure de la face interne de la cuisse. Il s’in- 
sère par de courtes fibres tendineuses aux deux tiers posté- 
rieurs de la branche horizontale du pubis et à l’angle sous- 
pubien. Sa face superficielle est croisée près de la jambe par 
le nerf et les vaisseaux saphènes internes. Le tendon 
terminal lamelleux reçoit le couturier, et s’insère à la partie 
inférieure du côté interne du ligament rotulien et sur la 
tubérosité antérieure du tibia. Il envoie une large expansion 
à l’aponévrose jambière. 

Au niveau du jumeau interne, son bord postérieur adhère 
à la partie supérieure dela lame fibreuse que le demi-tendi- 
neux envoie au tendon d'Achille. Tandis que chez la Ger- 
boise, cette connexion est réduite à un long tendinet grêle, 
chez le Lapin l'adhérence est solide et mesure un demi-centi- 
mètre de longueur. Elle est beaucoup plus forte que chez 
Cavia. 


Chez Lepus timidus (1), le droit interne est épais: son 
tendon terminal couvre presque entièrement celui du demi- 
tendineux. Sur la face interne de la jambe se détache de son 
bord postérieur un fort tendon vertical qui va s'unir à celui 
que le demi-tendineux envoie à la partie interne et anté- 
rieure du tendon d'Achille. 


Chez Arctomys marmotta (2), lamelle charnue assez 
mince, née de la partielatérale et postérieure de la symphyse, 


(4) Insertion sup.’ LVII, 13, p. 192; LXXI, A. 8, p. 211. 
(1) Insertion sup.: LVIII, { 12, p. 193; LXXII, A. 4, p. 212. 
(2) Insertion sup.: LIX, 12, p. 194; LXXIIT, À, 9, p. 215. 
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unie au couturier par l'aponévrose fémorale : se termine sur 
letiers supérieur de la crête du tibia. 

Le droit interne est un fléchisseur en même temps qu’un 
rotateur interne du tibia, surtout en raison de l'expansion 
aponévrotique étendue qu'il envoie sur la faceinterne du tibia. 

Il est innervé par l’obturateur. L’innervation, je le repète 
sert à déterminer les faisceaux qui constituent ce muscle. 
Ainsi chez Cavia, on peut dire avec certitude qu'il est formé 
de deux portions, car elles reçoivent toutes les deux un filet 
de l’obturateur. Le filet qui est destiné à la portion anté- 
rieure traverse le moyen adducteur : un filet distinct se jette 
sur le bord antérieur de la portion postérieure. Chez Lepus 
au contraire, quoiqu'on observe deux faisceaux charnus 
venant converger vers l'insertion tibiale, on peut dire que 
le postérieur représente seul le droit interne, car il est 
seul innervé par l’obturateur. L’antérieur est innervé par le 
saphène interne, branche du crural,et constitue le couturier. 


2. — Pectiné et adducteurs 


Le pectiné compte rationnellement parmi les adducteurs. 
C’est le premier adducteur superficiel de Cruveilhier (1). 
Tout en le décrivant avec ces muscles, je conserverai la 
terminologie adoptée aujourd’'huien anatomie humaine. Le 
plan superficiel comprend deux muscles, le pectiné et le 
moyen ou premier adducteur ; le plan profond comprend le 
petit ou second adducteur et le grand ou troisième adducteur. 

La complexité que présente le grand adducteur de cer- 
tains Rongeurs, car je crois pouvoir démontrer que c’est lui, 
du moins dans mes dissections, qui s’est trouvé soumis à 
des divisions plus ou moins étendues, cette complexité rend 
assez difficile l’'homologie des adducteurs des animaux avec 
ceux de l’homme (Parsons (2). Chez les Hystricomorphes, 
ces muscles sont généralement plus simples, mais chez les 
Sciuromorphes et certains Myomorphes, ils atteignent un 
degré de complexité dont Sciurus est un bon type (Parsons). 


(1) Cruveilhier, Traité d'anatomie descriptive, 1871, p. 739, t. I. 
(2) Parsons, loc, cit.,, 1894, p. 287. 
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Outre le pectiné, on peut décrire chez cet animal cinq por- 
tions distinctes dans la masse des adducteurs. 

Chez les sujets que J'ai disséqués, le pectiné et le moyen 
adducteur sont remarquables par leurs petites dimensions 
qui contrastent avec la puissance et souvent la complexité 
du grand adducteur. Ilest cependant des espèces chez les- 
quelles ils sont plus développés. Aïnsi Castor possède un gros 
pectiné qui se fixe à toute la longueur du corps fémoral. 

Avant de discuter les diverses questions que peut suggérer 
l'étude des adducteurs il convient d'exposer leur description. 


Cavia cobaya.— La disposition des adducteurs est assez 
régulière. Malgré la division du grand adducteur en deux 
portions indépendantes, l’une fémorale et l’autre condylienne 
ou muscle ischio-condylien, il estassez facile d'établir leur 
homologie avec ceux de l’homme. Sur un premier plan, au- 
dessous du droit interne, on trouve d'avant en arrière ({g. 
LXXIV,2, 3, 4,p. 218), le pectiné, le moyen adducteuret 
la portion fémorale du grand ; sur un plan profond, le petit 
adducteur et lischio-condylien. 


Fig. LXXX.— Face interne «le la cuisse du Cobaye : couche profonde. 1, 
1, Insertions de la portion antérieure du droit interne ; 1”, 1’, Insertions 
de la portion postérieure du droit interne ; ?, ?, Pectiné ; 3, 3, Moyen ad- 
ducteur ; 4, 4, Grand adducteur ; 5, Ischio-condylien ; 6, Demi-membra- 
neux ; 7, Demi-tendineux ; 8, Quadriceps fémoral ; 9, Psoas-iliaque ; 10, 
Petit adducteur ; 11, Obturateur externe ; 12, Nerf sciatique ; 13, Capsule 
de l'articulation coxo-fémorale ; 14, Ligament latéral interne du genou. 
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Pectiné (1). (fig. LXXIV, 2, p. 218). Lepectiné se fixe par 
un tendon étroit à l’éminence ilio-pectinée. Cette insertion, 
qui seretrouve chez Ceredon rupestris, constituerait d’après 
Parsons (2) une exception parmi les Rongeurs. Les Caviidés 
seraient les seuls chez lesquels le pectiné ne s'étend pas le 
long de la branche pectinéale sous le droit interne antérieur. 
Cette disposition est cependant moins rare que le dit l’auteur 
anglais : elle se retrouve chez Mus decumanus. 

Le corps charnu triangulaire est recouvert par le bord 
antérieur du droit interne ; il descend le long du fémur et 
après avoir croisé la partie antérieure de l'articulation coxo- 
fémorale et l’insertion du psoas-iliaque, il s’élargit en subis- 
sant une torsion. La face, qui au niveau de l'insertion pel- 
vienne regarde en bas, devient interne ; celle qui est supérieure 
devient externe. Le bord antérieur, qui côtoie le psoas-iliaque, 
devient inférieur ; le bord postérieur devient supérieur. 

Le pectiné s’insère par de courtes fibres aponévrotiques au 
bord interne du fémur depuis le petit trochanter jusqu'au 
milieu de la diaphyse, (/g. LXXX, 2, p. 258). 

Moyen adducteur (3). (/ig. LXXIV, 3, p. 218). Plus large 
que le pectiné derrière lequelilest placé, le moyen adducteur 
se fixe par implantation sur la crête pectinéale, au-dessous 
du droit interne antérieur. L'insertion commence à une petite 
distance du pectiné et se termine au niveau de l'angle du 
pubis. Aplati de dedans en dehors dans sa moitié proximale, 
il s'aplatit d'avant en arrière dans sa moitié distale, qui 
s'insère derrière le pectiné aux deux quarts moyens de la face 
postérieure du fémur. Il est parfois dédoublé en deux plans 
superposés dont l'insertion est juxtaposée comme dans la 
figure LX, 12, 12. Les vaisseaux fémoraux contournent son 
extrémité inférieure pour devenir poplités. 

Petit adducteur (4). (fig. LXXIV, 10). De forme triangu- 
laire, il est en partie recouvert par le moyen et le grand 


(1) Insertions sup. : LILI, 23, p. 190, inf. : LX, A, 3, p. 198. 
(2) PARSONS, loc. cit., 1894. 

(3) Insertions sup. : LIII, 22 ; inf.: LX, 12, 13. 

(4) Insertions sup. : LIIT, 18 ; inf.; LX, 3. 
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adducteur (fig. LXXIV, 3, 4). Ses fibres s’implantent en 
demi-cercle sur la face externe de la branche du pubis et de 
la branche ischio-pubienne, entourant la moitié inférieure du 
trou sous-pubien suivant une ligne concentrique à l'insertion 
du grand adducteur. Elles commencent un peu au-devant 
du bord postérieur de ce muscle et s'étendent jusqu'au milieu 
du moyen adducteur. 

Les fibres se portent en arrière et en haut, les supérieures 
passant obliquement vers le sommet du muscle en dehors des 
inférieures. La couche musculaire, assez amincie, recouvre 
l’'obturateur externe (/g. LXXIV, 11) et se termine sur un 
petit tendon qui se fixe derrière le petit trochanter après avoir 
croisé le bord postérieur du carré crural (voir aussi la figure 
LXXVIIT, 6, 10, p. 241. L'insertion siège à la partie la plus 
élevée de la crête externe du fémur entre le carré crural et le 
moyen fessier en haut, le grand addueteur en bas et le psoas- 
iliaque en avant (/ig. LXXXT, 5). 

Grand adducteur. Les deux portions fémorale et condy- 
lienne sont toujours indépendantes chez le Cobaye. La 
portion fémorale (1) (/ig. LXXIV, 4) s'insère par implanta- 
tion des fibres charnues sur la face externe de la branche 
horizontale du pubis et de la branche ischio-pubienne entre 
le droit interne postérieur et le petit adducteur. L'insertion, 
devenue un instant superficielle au niveau de l’angle du pubis 
s'enfonce sous le demi-membraneux le long de la branche 
ischio-pubienne. Elle décrit dans son ensemble un croissant 
dont la concavité tournée en avant embrasse l'insertion du 
petit adducteur. L'insertion, charnue dans toute son étendue, 
présente superficiellement, au niveau de l’angle sous-pubien, 
un long tendon nacré. Le corps charnu, qui est épais et obli- 
quement dirigé, derrière le moyen adducteur,en bas, en dehors 
et un peuen avant, se décompose en deux portions. L'une 
plus importante vient des fibres à implantation directe sur 
l’osiliaque, l’autre du tendon nacré. La première s’amincit 
et s'étale en se portant vers le fémur; elle se fixe à la plus 


(1) Znsertion sup.; LVIL, 16, 17, p. 192; änf:LX/ A5 2)0;0p."1198; 


— 261 — 


grande étendue de la diaphyse au-dessous du petit addue- 
teur. 

On peut voir sur la figure LXXXI cette insertion empié- 
ter largement sur la face postérieure de l'os et décrire une 
courbe à convexité externe dont le sommet répond au 3° 
trochanter, c’est-à-dire au milieu de le hauteur de l'os. 
La portion inférieure ou tendineuse forme un faisceau plus 
oblique que la portion supérieure qui la recouvre en partie. 
Il s'élargit en se rapprochant de la partie inférieure du bord 
interne de l'os sur lequel il se fixe au-dessus de l’ischio- 
condylien. 


Fig. LXXXI.— Face postérieure du fémur chez le Cobaye : muscles adducr 
teurs. Grandeur naturelle. 1,Insertion du moyen fessier, faisceaux anté- 
rieurs ; ?, Son tendon supérieur ou principal ; 3, Sesfaisceaux postérieurs > 
4, Carré crural ; 5, Petit adducteur ; 6, Grand adducteur, faisceau supé- 
rieur de la portion fémorale ; 7, Faisceau inférieur ou tendineux de cette 
même portion ; 8, Ischio-condylien ; 9, Crural ; 10, Tendon du grand 
fessier ; 11, Vaste externe ; 12, Tendon du scansorius. 


Les figures LX et LXXXI (pages 198 et 261) montrent 
que ces deux faisceaux de la portion fémorale du grand 
adducteur n’ont pas toujours la même étendue relative. 
Leur indépendance est du reste également variable : il est 
des sujets chez lesquels elle est artificielle quoique le plus 


souvent elle soit possible. 
La portion condylienne (1) ou #Auscle ischio-condylien à 


(1) Insertion sup.: LVIT, 11, p. 192; inf. LX, A, 10, p. 198. 
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une insertion commune avec le chef ischiatique: du biceps 
(9.2 LXX WII 18 pe 22410) 

Parsons lui donne, comme chez Hystrix, une origine 
indépendante sur la face externe de la tubérosité de l'is- 
chion. Une étude attentive de ce point d'anatomie m'a 
démontré que le demi-tendineux et l’ischio-condylien nais- 
saient sur les bords opposés du tendon du biceps, oblique- 
ment implantés, celui-ci sur le bord postérieur et celui-là 
sur le bord antérieur. Il est nécessaire, pour saisir les détails 
de cette insertion, de renverser, comme on l’a fait dans la 
figure LXX VII, le chef ischiatique du biceps. Le filet du 
sciatique qui se rend au biceps passe entre l’ischio-condy- 
lien et le demi-membraneux dont les insertions sont tout à 
fait distinctes. L’ischio-condylien confine en avant au carré 
crural (fig. LXX VIIT, 11); il se place entre le biceps et le 
bord antérieur du demi-membraneux, puis descend presque 
verticalement vers le condyle interne du fémur et s’y insère 
au-dessous de la portion tendineuse dont le séparent les 
vaisseaux fémoraux qui deviennent à ce niveau poplités. 


Mus decumanus. — Chez la plupart des Myomorphes, 
comme chez les Sciuromorphes, ‘les adducteurs sont com- 
pliqués. Il est cependant des Myomorphes, comme Mus 
decumanus, chez lesquels la complexité est moindre. 

On trouve d'abord le pectiné (1) qui prend naissance, 
quoi qu’en dise Parsons, chez ce Myomorphe comme chez 
Cavia, par un chef étroit et plat sur l’éminence ilio-pectinée. 
Le corps musculaire, assez épais, se porte en bas et en 
dehors : son bord supérieur contourne l'insertion du psoas. 
Il s’aplatit et se fixe par une lame fibreuse au tiers moyen 
du bord interne du fémur. 

Le moyen ou premier adducteur (2) est plus mince que le 
pectiné. Il est triangulaire et s’insère par sa base au bord 
pectinéal en se coudant pour se prolonger sur la partie anté- 
rieure du droit interne le long de la symphyse pubienne. Le 


(1) Insertion sup.: LIV, 44, p. 191; ini. LXI B, 44, p. 198. 
(2) Insertion sup.: LIV, 43 ; inf.; LXI, 43, 
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sommet se termine sur un petit tendon plat qui s’insère sous 
le bord inférieur du pectiné vers le milieu du bord interne du 
fémur. 

On trouve ensuite trois masses charnues que l’on peut 
rattacher au grand adducteur. L’une d'elles forme l‘ischio- 
condylien (jig. LXXX VIII, 10,p. 290) qui naît non pas de 
l'ischion, mais, comme chez d’autres Rongeurs, des pre- 
mières vertèbres coccygiennes par une lamelle fibreuse sous- 
jacente au bord postérieur du grand fessier et au chef sacré 
du biceps. Il descend en dedans de l'ischion, du tendon du 
biceps et du nerf sciatique. Cette lame charnue assez épaisse 
se fixe sur le condyle interne au-dessus du jumeau interne 
19 XCNTIT, 10, p°: 336). 

Les deux autres masses constituent, commme chez 
Cavia, la portion fémorale du grand adducteur, mais ici 
elles sont unies par une anastomose charnue. Klles sont 
représentées dans la figureLXX X VIIT, (p.290) par les fibres 
obliques que lon voit sous lPischio-condylien. 

La portion inférieure (1) naît par de courtes fibres tendi- 
neuses, et non par un long tendon comme chez Cavia, du 
bord de la symphyse pubienne et du bord postérieur de la 
branche descendante de l’ischion. Elle forme une grosse 
lame charnue oblique en bas et en dehors qui s’insère à la 
moitié inférieure de la face postérieure du fémur. L'insertion 
s’élargit de haut en bas et finit par occuper toute la face pos- 
térieure de la diaphyse, jusqu'au-dessus des condyles (/g. 
XC VIII,19,p.336). Elle reçoit sur son bord interne l’anasto- 
mose charnue qui lui vient de la porticn supérieure. De l'ex- 
trémité inférieure de ce bord se détache un faisceau assez 
large, que je désignerai en raison de son insertion termi- 
nale, sous le nom de faisceau tibial. Cefaisceau, qui est 
séparé du reste du grand adducteur par les vaisseaux fémo- 
raux, passe sur l'insertion de l’ischio-condylien dont il est 
bien distinct, sur la partie interne du genou et se fixe au 
bord antérieur du plateau tibial. 


(1) Insertions sup.: LIV, 40, p. 191 ; inf.; LXI, 19, p. 198. 


CE tirS 


Chez Hydromys, ce faisceau a été signalé par Windle (1) 
qui décrit le grand adducteur comme descendant jusqu’à la 
tête du tibia. 

La portion Supérieure (2) du grand adducteur s'implante 
sur la partie latérale de la symphyse, sous le droit interne. 
Le corps charnu est surtout épais au niveau du bord anté- 
rieur qui longe l’obturateur externe. Les fibres, très obliques 
en dehors, croisent la face profonde de la portion inférieure 
et se fixent près du bord externe à la moitié supérieure de 
la face postérieure du fémur jusqu'au niveau du petit tro- 
chanter. Le faisceau anastomotique se détache du bord 
inférieur près de l'insertion. 

Le petit adducteur fait défaut. On peut le considérer 
comme fusionné au bord proximal de la portion supérieure 
du grand adducteur. Nous avons vu que cette portion du 
muscle était en effet épaissie et que son insertion s'élevait à 
peu prés jusqu'au niveau du petit trochanter. 


Sciurus vulgaris. -— Les adducteurs de l’Ecureuil sont 
compliqués et développés. 

Le pectiné (3) ({ig.LXXXIT, 20), relativement assez gros, 
se fixe par un petit tendon plat au bord pectinéal, en dedans 
du petit psoas. Il se porte en bas et en dehors en s'amin- 
cissant et se fixe à la partie supérieure du bord interne du 
fémur, au-dessous du petit trochanter. 

L'adducteur moyen (4) (jig. LXXXTII, 5) a des dimen- 
sions très réduites. Triangulaire, plus étroit et plus mince 
que le pectiné, en dedans duquel il s’insère sur le bord pecti- 
néal jusqu'à l'angle du pubis, il se termine sur un long 
tendon plat qui se fixe au milieu du bord interne du fémur. 

Grand adducteur. — Ie grand addueteur est formé de 
quatre portions distinctes sur toute leur étendue. L’une 
d'elles occupant la partie postérieure du muscle représente 
un ischio-condylien volumineux qui est recouvert à son 


(1) WiINDLE. Proc. Zool. Society, 1887, p. 58. 

(2) Insertions sup.: LIV, 19, p. 191 ; inf.; LXI, 40, p. 198. 
(3) Insertions sup: "LV, 16, p- 191% nt: EX 15% p.109 
(4) Insertions sup.: LV, 8; inf.: LXII, 14. 
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origine par le demi-membraneux. Des trois autres, deux 
sont superficielles et placées l’une au-devant de l’autre sur la 
face interne de la cuisse; la dernière naît des côtés de l’angle 
sous-pubien par un long tendon et chemine sous les précé- 
dentes. Je les décrirai sous le nom de portions superficielles 
antérieure et postérieure et portion tendineuse du grand 
adducteur. 

La portion antérieure et superficielle (1) du grand 
adducteur (/#g. LXXXIJ, 17, 6), est une masse épaisse qui 
s’insère sur la branche horizontale du pubis, le long de la 
symphyse depuis le bord externe du moyen adducteur jusqu’à 
l'angle du pubis. Son origine est recouverte par le droit 
interne. Les fibres se dirigent en bas et en dehors et s’im- 


Fig. LXXXIL — Face interne de la cuisse gauche de l'Ecureuil. Grandeur 
naturelle. 1, Psoas-iliaque ; ?, Pectiné ; 3, Vaste interne ; 4, Droit anté- 
rieur ;5, Adducteur moyen ; 6, Portion superficielle antérieure du grand 
adducteur ; 7, Portion superficielle postérieure du grand adducteur ; 8, 
Ischio-condylien ; 9, Tibial antérieur; 10, Jumeau interne ; 11, Droit 
interne : 12, Demi-tendineux ; 13, Demi-membraneux ; 14, Portion tendi- 
neuse du grand addueteur ; 15, Petit adducteur ; 16, Partie supérieure du 
n° 7 ; 17, Partie supérieure du n° 6 ; 18, Partie supérieure du n° 11; 19, 
Partie supérieure du n° 5 ; 20, Partie supérieure du n° ? ; 21, Tendon du 
petit psoas. 


(1) Insertions sup.: LV, 10, p. 191 ; in£.: ENTRE 
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plantent sur le tiers moyen du bord interne et de la face 
postérieure du fémur. Le bord antérieur est longé par le 
tendon du moyen adducteur : les vaisseaux fémoraux con- 
tournent l'extrémité inférieure du bord postérieur. 

La portion postérieure et superficielle (1) (fig. LX XXII, 
16, 7) est une lame charnue plus étroite et plus longue que 
la précédente dont elle suit le bord postérieur. Elle naît par 
implantation de ses fibres sur les côtés de langle sous- 
pubien, en partie recouverte par le bord postérieur du droit 
interne. Après avoir gagné le bord interne du fémur dont la 
rapproche sa direction oblique en bas et en dehors, elle 
s'engage vers l'extrémité inférieure de la portion précédente 
entre l'os et l’ischio-condylien, puis entre les deux branches 
de ce dernier muscle (/g. LXXXIITF, 2) et se fixe à la face 
postérieure du fémur, au-dessus de l’espace intercondylien, 
entre les chefs supérieurs des jumeaux. Quelques-unes de ses 
fibres s’insèrent à la capsule articulaire du genou. 

La portion tendineuse (2) (fig. LXXXIT, 14) naît par un 
long tendon plat de l'angle sous-pubien, sous la portion pos- 
térieure superficielle. Le corps charnu se forme vers le tiers 
moyen de la cuisse, s’aplatit de dedans en dehors et se fixe 
sur la ligne médiane de la surface postérieure du fémur au 
niveau du tiers moyen. 

L'ischio-condylien (3) (/ig. LXXXII, 8) est une masse 
” épaisse, la plus volumineuse de toutes les fractions du grand 
adducteur, qui s’insère largement sur la face externe de 
l’ischion et de sa branche descendante, entre le demii-mem- 
braneux en arrière et le carré crural en avant. L'insertion 
ischiatique reçoit un filament fibreux qui naît des vertèbres 
rachidiennes sous le chef du biceps, et décrit une petite 
arcade sous laquelle passe le filet profond du nerf sciatique. 
Cette origine vertébrale, tout à fait rudimentaire chez 
l’Ecureuil, coexiste chez lui, comme chez Cricetus (Myomor- 
phe), avec l'origine ischiatique. Dès son origine, le corps 
musculaire s’élargit et descend sur la face postérieure de la 

(Miinsertions sup: EX 42 np. 198 ni? pe 10 


(2) Insertions sup.: LV, 13, p. 191 ; inf.: LXII, 6. 
(3) Insertions sup.: LV, 17; inf.: LXII, 7,11. 
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cuisse, accolé en dehors au biceps, recouvert en arrière par 
le demi-membraneux. La plupart des fibres viennent direc- 
tement de los iliaque, d’autres naissent des deux faces d’un 
tendon plat qui se prolonge comme une cloison antéro-posté- 
rieure dans le tiers supérieur du muscle. Il se divise en deux 
portions inégales qui se fixent: l’interne (#9. LX XXII, 6), 
qui est la plus grosse, au-dessus du condyle interne, l’autre 


Fig. LXXXIIL. — Face postérieure . la cuisse gauche de l'Ecureuil en 
flexion forcée : muscle ischio-condylien. Grandeur naturelle.— 1, Bran- 
che ischio-pubienne ; 2, Grand adducteur ; 3, Sa portion tendineuse ; 
4, Jumeaux cruraux ; 5, Ischio-condylien, faisceau externe ; 6, Ischio- 
condylien, faisceau interne ; 7, Petit adducteur ; 8, Grand fessier ; 9, Carré 
crural. 


suivant une ligne verticale plus étendue, le long du bord 
externe du fémur au-dessus du condyle. Entre ces deux 
faisceaux se place la terminaison de la portion postérieure 
superficielle. 

Petit adducteur (2)(jig. LX XXII, 6).— Assez volumineux, 


(2) Insertions sup.: LV,9, p. 191 ; inf.: LXEIT, 5. p. 199, 
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il s’insère profondément sous la branche horizontale du pubis 
entre l’obturateur externe et les portions superficielles du 
crand adducteur. Son insertion remonte un peu sur la 
branche ischio-pubienne de lischion. D'abord aplati d'avant 
enarrière, il s’aplatit ensuite de dehors en dedans et se porte 
derrière le petit trochanter. Il se termine sur une ligne qui du 
orand trochanter descend un peu obliquement en bas et en 
dedans jusqu'au milieu du fémur, au-dessus de la portion 
tendineuse du grand adducteur. 


Dipus ægyptius. — Chez Dipus æyyptius, la complexité 
des adducteurs est encore plus grande que chez Sciurus. 

Les deux premiers muscles, le pectiné (1) et le moyen 
adducteur (2), sont relativement encore plus réduits de 
volume que dans les espèces précédentes, eu égard surtout 
au grand développement que présente le grand adducteur. 

Le premier (/ig. LXXXIV, 1) est une petite bandelette 
rectangulaire, aplatie et tordue sur elle-même, qui s’insère 
d'une part à l’éminence ilio-pectinée et de l'autre au bord 
postérieur du fémur, au-dessous du petit trochanter, par une 
petite lame fibreuse. 

Le second (fig. LXXXI V, 2),petit et triangulaire, s’insère 
par sa base au bord pectinéal depuis l’angle du pubis jus- 
qu'au pectiné. Il recouvre en arrière l'insertion du droit 
interne tandis qu’en avant il s’avance un peu sur le pectiné. 

Le corps charnu se termine sur un tendon plat et assez 
long qui descend derrière le pectiné dont il est distinct et se 
fixe au bord interne du fémur, un peu au-dessus du milieu 
de la diaphyse. 

Le grand adducteur comprend quatre portions : 

La couche superficielle (3) (/ig. LXXXIV, 3) forme 
une lame épaisse, bien distincte des autres portions du 
muscle au-devant desquelles elle est placée. Elle naît de la 
face externe de la branche antérieure du pubis, sous le 
pectiné et l’adducteur moyen qui couvrent son bord supé- 


(1) Insertions sup.: LVI, 17, p. 192; inf.; LXIIT, 16, p. 260. 
(2?) Insertions sup.: LVI, 16; inf.: LXIII, 15. 
(3) Insertions sup.: LVI, 15; inf.: LXIII, 14, 
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rieur. La plupart de ses fibres, obliques en bas et en dehors, 
viennent s’insérer sur la face postérieure du fémur, suivant 
une zone oblique qui commence au niveau du bord supérieur 
du pectiné et atteint le bord interne de la diaphyse, au- 
dessous de son milieu. Les fibres inférieures du muscle 
forment une bandelette aplatie (9. LXXXIV, 7), qui des- 


Fig. LXXXIV. — Face interne du membre peltien gauche de la Ger- 
boise. Grandeur naturelle. — 1, Pectiné ; ?, Moyen adducteur ; 3, Portion 
superficielle du grand adducteur ; 4, Droit antérieur; 5, Tendon du 
vaste externe; 6, Vaste interne ; 7, Faisceau inférieur de la portion 
superficielle du grand adducteur ; 8, Tendon du demi-membraneux ; 
9, Tendon rotulien ; 10, Tendon du droit interne ; 11, Bride fibreuse l’unis- 
sant au tendon d'Achille; 12, Tibial antérieur ; 13, Tibia; 14, Tendon 
d'Achille ; 15, Jumeau interne ; 16, Demi-tendineux ; 17, Bride fibreuse 
unissant le grand adducteur et l'ischio-condylien au tendon d'Achille ; 
18, Demi-membraneux ; 19, 20, Grand adducteur, portion profonde posté- 
rieure ; 21, Sa portion profonde antérieure ; 22, Droit interne ; 22, Carré 
crural ; 24, Obturateur externe; 25, Psoas-iliaque, 
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cend le long du bord interne du fémur derrière le vaste 
interne (gg. LXXX1 V, 6) et s'implante sur le bord interne 
de la rotule. Quelques fibres tendineuses arrivent au liga- 
ment rotulien. Les vaisseaux fémoraux passent entre ce 
faisceau rotulien et la portion supérieure du muscle. 

La portion profonde antérieure (1) (fig. LXXXIV, 21) 
forme une masse très volumineuse qui s'implante sur la 
partie postérieure de la branche horizontale du pubis et 
s'élève sur la branche ischio-pubienne en contournant la 
partie postérieure du trou sous-pubien. L'insertion répond 
en bas à celle du droit interne et s'enfonce en haut sous 
l'origine du demi-membraneux. Les fibres charnues se diri- 
gent vers la face postérieure du fémur, les supérieures pres- 
que horizontalement, les inférieures plus obliques en bas et 
en dehors. La masse charnue recouverte par la portion 
superficielle, adossée à la portion profonde postérieure, 
s'insère à la face postérieure du fémur, sur une surface 
oblique en haut et en dehors, qui commence près du bord 
interne au-dessous de la précédente et s'élève en dehors 
d’elle jusqu'au milieu de sa hauteur. 

La portion profonde postérieure (2) (fig. LXXXIV, 19, 
20) se confond à son origine avec l’ischio-condylien et le 
demi-membraneux. Ces trois muscles s implantent sur une 
large surface triangulaire à base supérieure qui occupe 
presque toute la branche ischio-pubienne. Les trois muscles 
ne tardent pas à se séparer. La portion profonde posté- 
rieure du grand adducteur, plus volumineuse que lan- 
térieure dont la sépare un interstice peu apparent, elle-même 
d'aspect feuilleté (3), et susceptible de se décomposer faci- 
lement en lamelles superposées, s'insère à la partie inférieure 
de la face postérieure du fémur. Oblique en bas et en dedans, 
cette insertion s'arrête au-dessus du condyle interne. 


(1) Insertion sup.: LVI, 12, p. 192; inf. LXIII, 5, p. 200. 

(2) Insertions sup.: LVI, 10 ; inf.: LXIIT. 

(3) Un interstice plus apparent que les autres a été figuré sur la figure 
LXXXIV,et sépare les portions 19 et 20 ; mais en réalité, il est peu profond 
et l’une et l’autre portions appartiennent au même muscle. On peut aussi 
consulter pour le grand adducteur de la Gerboise, la fig. XCIIT, p. 314. 


MOINE 


L’ischio-condylien (1) prend naissance avec le demi- 
membraneux et la portion profonde postérieure du grand 
adducteur sous le chef ischiatique profond du biceps dont le 
sépare le nerf sciatique. Il descend derrière les adducteurs, 
sur la face postérieure de la cuisse. Lame charnue plate 
quoique assez épaisse, Indépendante du demi-membraneux, 
il ressemble à l’ischio-condylien de Sciurus, avec cette 
différence qu'il se divise prématurément en deux portions. 


Fig. LXXXV. — Face externe de la cuisse gauche de la Gerboise: 
couche profonde. Grandeur naturelle. 1, Ischio-condylien, faisceau 
supérieur; ?, id , faisceau inférieur avec ses deux portions externe (2) 
et interne (2”) ; 3, Adducteurs ; 4, Jumeau externe ; 5, Crural; 6, Grand 
trochanter ; 7, Carré crural. 


La portion courte(/ig. LXXXV, ]) ou supérieure se porte 
en avant et un peu en bas, pour se fixer au bord externe de 
la face postérieure du fémur, un peu au-dessous du niveau 
du petit trochanter (2). La longue portion, après un trajet 


(1) Insertions sup.: LVI, 40,p. 192; inf.: LXIII, 4,7, 8, p. 
(2) Même disposition chez Pteromys, cet écureuil volant auquel la peau 
des flancs qui s'étend entre les jambes de devant et celles de derrière 


vertical, se bifurque à une petite distance du creux poplité. 
La lame externe (#g. LXXXV, 2’)s’insère verticalement sur 
la face postérieure de l’os, au-dessus de l’espace intercondy- 
lien ; la lame interne (g. LXXX V, 2”), de volume à peu 
près égal, se fixe au-dessus du condyle interne, en dedans de 
la terminaison de la portion profonde postérieure. 

Vers le milieu de la portion profonde postérieure se 
détache de sa face interne une bride fibreuse étroite 
(/ig. LXXXIV, 17), qui adhère à ses divers faisceaux aussi 
bien qu’à l’ischio-condylien et se porte sur la face interne 
de la jambe en croisant le demi-membraneux et le demi- 
tendineux. Elle recoit sur son bord antérieur une bride 
analogue qui vient du bord postérieur du droit interne (/g. 
LXXXIV, 1l1)et s’unit après un long trajet le long du 
jumeau interne, à l’origine du tendon d'Achille. 

Le petit adducteur fait défaut. 


Lepus cuniculus.— Le Lapin possède un pectiné et un 
moyen adducteur de volume réduit, un grand adducteur 
divisé en deux portions, un petit adducteur et un ischio- 
condylien fusionné avec le demi-membraneux. 

Le pectiné (1) (jig. LXXX VI, 4) s'insère sur le bord pecti- 
néal, en dedans du petit psoas, jusqu’à l'angle du pubis. 
Son insertion mesure en moyenne un centimètre de long. 
La lame musculaire, surtout épaisse sur son bord antérieur, 
se porte en dehors en se rétrécissant légèrement. Elle se 
fixe par une aponévrose au bord postérieur du fémur, au- 
dessous du petit trochanter. 

Le moyen adducteur (2) (fig. LXXX VI, 5), de volume à 
peu près égal à celui du pectiné qui le recouvre aux deux 
tiers, se fixe sur le bord pectinéal et se termine en se rétré- 


donne la faculté de se soutenir en l’air quelques instants et de faire de 
très grands sauts. En sus du faisceau inférieur de l’ischio-condylien dont 
l'insertion fémorale est étendue, il présente un faisceau très profond qui 
passe derrière le nerî obturateur et se rend à la partie supérieure du 
fémur. Parsons, loc. cit., 1894. 

(1) Insertion sup. : LVII, 16, p.192 ; inf. : LXIV, 15, p. 201. 

(2) Insertion sup, : LVII, 16; LXIV, 16. 
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Fig. LXXXVI. — Face interne de la cuisse droite du Lapin. Grandeur 
naturelle. 1, Quadriceps fémoral ; 2, Psoas-iliaque; 3 Couturier; 
4, Pectiné; 5, Moyen adducteur ; 6, Droit interne ; 7, Grand adducteur; 
8, Demi-membraneux ; 9, Ischio-tibial ; 10, Nerf sciatique ; 11, Faisceau 
interne du demi-membraneux : 12, Demi-tendineux; 13, Adhérence du 
droit interne au tendon du demi-tendineux; 14, Expansion fibreuse du 
demi-tendineux au tendon d'Achille; 15, Jumeau interne; 16, Droit 
interne ; 17, Ligament latéral interne du genou. 
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cissant sur un petit tendon plat qui se fixe au bord postérieur 
du fémur sous le précédent. 

La portion superficielle ou antérieure (1) du grand 
adducteur (/g. LXXXVI, 7) forme une lame charnue plus 
épaisse que le moyen adducteur qui recouvre sa moitié 
externe. Elle nait de la face externe du pubis un peu en 
arrière du moyen adducteur, sous le droit interne. 

Les fibres se terminent sur la face postérieure du fémur 
depuis le bord supérieur du tendon du pectiné jusqu’au 
quart inférieur de l'os. Quoique assez facile à séparer de la 
portion suivante, l’'interstice est cependant moins net, 
surtout au niveau des extrémités, que celui qui sépare le 
grand adducteur soit du moyen adducteur, soit de lischio- 
condylien. 

La portion postérieure ou profonde (2) du grand adduc- 
teur (g. LXXXVI, 7) est une masse épaisse qui naît de la 
face externe de la branche ischio-pubienne par implantation 
directe de ses fibres sans intermédiaire de tendon. Les fibres 
qui sont antérieures à l'origine pelvienne descendent sur la 
face superficielle du muscle en formant une lame qui se fixe 
à la moitié inférieure de la face postérieure du fèmur. Elle 
se termine en pointe en dehors de l’ischio-condylien dont la 
séparent les vaisseaux fémoraux. Les fibres qui occupent la 
partie postérieure de l'insertion pelvienne sont transversales 
et gagnent en passant sous les premières la partie moyenne 
du fémur. 

Petit adducteur (3).— Indépendant du grand adducteur, 
sous lequel il est caché, le petit adducteur nait derrière le 
orand adducteur, de la branche horizontale du pubis. Ses 
fibres, à direction presque transversale, se portent sous le 
grand adducteur vers le petit trochanter, derrière lequel 
elles se fixent par une lamelle fibreuse. 


Lepus timidus.-- Le pectiné (4) et le moyen adduc- 


(1) Insertion sup. : LVII, 12, p. 192; inf. : LXIV, 17, p. 201. 
(2) Insertion sup. : LVII, 12; inf. : LXIV, 24. 

(3) Insertion sup. : LVII, 11 ; inf. : LXIV, 25. 

(4) Insertion sup.: LVIII, 15, p. 193; LXV, 16, p. 202. 
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teur (1) sont petits comme chez Lepus cuniculus. Le 
second est reconnaissable au petit tendon par lequel il 
s'insère au-dessous du pectiné sur le bord interne du 
fémur. 

Le grand adducteur (2) n’est pas distinct du petit 
adducteur, mais il est privé, comme dans le type précédent, 
de l’ischio-condylien, qui est fusionné avec le demi-mem- 
braneux. 

Le grand et le petit adducteur forment une puissante 
masse charnue dont l'implantation occupe presque toute la 
face externe des branches ischio-pubienne et horizontale 
du pubis. Elle couvre de son insertion la presque totalité de 
la face postérieure de la diaphyse fémorale jusqu’au-dessus 
du condyle interne. 

Elle forme presque à elle seule la moitié antérieure de la 
région postérieure de la cuisse, Pautre moitié étant formée 
par le demi-tendineux et le demi-membraneux. Sur la face 
interne de la cuisse elle est presque superficielle : on la met 
à nu en enlevant seulement le droit interne et le couturier. 
Sur la face externe du membre, elle est recouverte non 
seulement par le biceps comme chez Lepus cuniculus, mais 
encore par l’ischio-condylien, qui, fusionné au demi-mem-— 
braneux, reproduit la disposition décrite chez Sciurus et 
Dipus : insertion à la moitié inférieure du bord externe du 
fémur, couvrant entièrement la portion correspondante du 
grand adducteur. 


Arctomys marmotta. — Le pectiné (3) assez gros, 
descend presque jusqu’au milieu de la cuisse, il s'insère au 
bord interne du fémur derrière le vaste interne. Le moyen 
adducteur (4) est au contraire mince et petit: son tendon 
terminal, étroit et plat, s’insère au milieu du bord interne 
du fémur. 

Le grand adducteur comprend une portion superficielle, 


(1) Insertion sup. : LVIII, 13, p. 193 ; LXV, 17, p. 202. 
(2) Insertion sup. : LVIII, 10; LXV, 18. 
(3) Insertion sup. : LIX, 17, p. 194; LXVI, 12, p. 203. 
(4) Insertion sup, : LIX, 15; LXVI, 13. 


divisée en deux faisceaux, l’un antérieur, l’autre postérieur, 
une portion profonde ou tendineuse et l’ischio-condylien. 

La portion superficielle (1) est une lame large et épaisse 
recouverte en arrière par le droit interne. Elle naît de la 
partie externe et postérieure de la branche horizontale du 
pubis, en dehors de Pangle sous-pubien. Elle se divise en 
deux faisceaux entre lesquels passent, près du fémur, les 
vaisseaux fémoraux. L’antérieur s’insère sur le bord interne 
du fémur au-dessous du moyen adducteur : le postérieur 
passe derrière le précédent et s’insère à la partie inférieure 
du même bord au-dessus du condyle interne. 

La portion profonde ou tendineuse (2), recouverte par 
la précédente, prend naissance à la partie inférieure de la 
branche horizontale de l'ischion par un tendon court; le 
corps charnu s'étale et s’insère à la moitié inférieure de la 
face postérieure du fémur. L'insertion se termine entre les 
branchés de l’ischio-condylien. 

L'ischio-condylien (3) est gros. I naît sur la face externe 
de la tubérosité de l’ischion au-dessous du biceps, au-devant 
du demi-membraneux, dont il est indépendant. Il descend 
sur la face postérieure de la cuisse, recouvert par le demi- 
membraneux. Il se divise vers son extrémité inférieure. La 
lame interne, plus petite, se fixe transversalement au-dessus 
du condyle interne : la lame externe, beaucoup plus impor- 
tante, s'insère largement au-dessus du condyle externe et 
de plus remonte sur la moitié inférieure du bord externe en 
dedans du fémoro-coccygien. 

Le petit adducteur (4) est très-puissant et entièrement 
charnu. Il se fixe d’une part sur la branche horizontale du 
pubis, de Pautre à la partie postérieure du petit trochanter et 
à la partie voisine de la face postérieure de la diaphyse. 


RÉSUMÉ. — Quand on compare entre eux les divers 
types de Rongeurs qui viennent d'être décrits sans 


(1) Insertion sup.: LIX, 13, p. 194; LXVI, 14, 16, p. 203. 
(2) Insertion sup. : LICE ini: LXVIHS: 

(@) Mnsertion sup. 2 IX tint VIP 215 

(4) Insertion sup. : LIX, 14 ; inf. : LXVI, 22. 
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mettre d'étiquettes sur leurs faisceaux musculaires, en 
regardant par exemple les figures sans tenir compte des 
légendes, on éprouve un certain embarras à homologuer 
des muscles qui se multiplient ou se condensent d'une 
façon si variée, et les auteurs ont considéré ce rappro- 
chement comme le plus souvent artificiel. 

Par une étude attentive, on peut cependant, à mon 
sens, trouver des points de repère suffisamment précis 
pour guider dans cette recherche anatomique et leur 
exposé justifiera la classification que j'ai proposée au 
courant de la description. Il est nécessaire, avant de 
rechercher si la fonction imprime son influence sur ces 
groupes myologiques, d'apprendre à les reconnaître et à 
les homologuer. 

1° Les points de repère sont au nombre de deux princi- 
paux, auxquels il faut ajouter les insertions osseuses. 
Le premier est la constance et l’uniformité du pectiné et 
du moyen adducteur. Ces deux muscles sont remar- 
quabies par leurs dispositions toujours semblables. Les 
seules modifications d’après Parsons, qui a étudié un 
bien plus grand nombre de types que je n'ai pu le faire, 
se réduisent à des variations de volume. Tandis que 
chez Cavia, le pectiné s'arrête au tiers supérieur du 
fémur, chez Arctomys, il descend presque jusqu'au 
milieu et chez Castor il s'étend à toute la longueur de 
l'os. Mais il reste toujours indivis et facile à séparer des 
muscles voisins. Le moyen adducteur, placé en dedans 
du pectiné, est également bien isolé, indivis et de plus se 
termine sur un petit tendon plat qui se fixe vers le milieu 
du fémur. On trouvera donc toujours sans peine les 
deux premiers segments de la masse des adducteurs. 

Le second point de repère est l'innervation, qui joue 
dans cette question comme dans bien d’autres problèmes 
de myologie comparée, un rôle capital. S'il en était 
besoin, malgré les observations précédentes, elle per- 
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mettrait de trouver sans hésitation le pectiné, puisque, 
seul parmi les adducteurs, ce muscle reçoit ses filets 
nerveux du crural. Mais c'est surtout pour la recherche 
de l’ischio-condylien que l’innervation est importante à 
établir. 

L'ischio-condylien, présemimembraneux des Alle- 
mands, est un faisceau charnu mal fixé, extrêmement 
mobile dans ses connexions. Leche (1), par l'étude de 
plusieurs types d'Insectivores (Erinaceus, Centetes), a 
établi sa parenté avec le demi-membraneux. De même 
que l'obturateur intermédiaire se sépare petit à petit de 
l'obturateur externe, puis devient indépendant et enfin 
se soude au pectiné (2), de même le présemimembraneux 
se détache graduellement de ce muscle, et tantôt reste 
indépendant, tantôt se fusionne avec le grand adduc- 
teur. Chez les Rongeurs, Parsons (3) a établi une inté- 
ressante série de types de transition dans laquelle on 
voit graduellement l'ischio-condylien abandonner le 
demi-membraneux pour le grand adducteur. Chez Gælo- 
cenys, il fait corps avec le demi-membraneux et ne s'en 
sépare que vers la partie inférieure de la cuisse; chez 
Sphingurus, l'origine est commune mais la séparation 
immédiate ; chez Hystrix, l'origine des deux muscles est 
distincte ; chez Cricetomys, l'ischio-condylien est con- 
fondu avec le grand adducteur. Cette fusion, et c’est le 
point important, ne modifie pas l’innervation de l'ischio- 
condylien, qui continue à être fournie comme celle des 
muscles de la région postérieure de la cuisse par le scia- 
tique, tandis que les adducteurs sont innervés par 
l'obturateur. Ce fait explique (4) d'abord la dualité ner— 
veuse bien connue que présente le grand adducteur dans 

(1) BronN's Xlassen, lief. 42-43-44, p. 874. 

(2) » lief. 40-41, 1893, p. 858. 

(3) PARSONS, loc. cit., 1894, p. 286. 


(4) ALezaAIs. L'innervation du grand adducteur, C, R. Soc. Buol. 
1899, p. 563. 
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les espèces où ses deux portions, fémorale et condyhenne, 
sont confondues comme chez l’homme. De plus, il 
permettra, en se guidant sur la distribution des nerfs, 
de délimiter dans la masse qui compose le grand adduc- 
teur lorsqu'il est complet, la portion qui représente 
l’ischio-condylien. Ainsi chez l'homme, tandis que la 
presque totalité du muscle reçoit les filets de l'obtura- 
teur, les faisceaux internes qui représentent l'ischio- 
condylien sont innervés par une petite branche du 
sciatique. 

C'est avec le demi-membraneux que les relations de 
l’ischio-condylien sont surtout étroites. Elles se mani- 
festent même dans la myologie anormale de l’homme. 
La fusion du grand adducteur et du demi-membraneux 
peut être complète, jusqu’à faire croire à l’absence du 
demi-membraneux (cas de ZLoschge, Souza) (1) ou 
seulement partielle et formée par une anastomose char- 
nue entre les deux muscles, comme j'en ai rapporté un 
exemple. Sur un homme de cinquante ans, porteur d’au- 
tres anomalies musculaires (m. présternal, abaisseur du 
tendon du grand sous-scapulaire, etc.), on trouvait à la 
cuisse gauche une bandelette charnue large de deux 
centimètres, unissant le tendon supérieur du demi- 
membraneux à la partie moyenne du grand adduc- 
teur (2). Mais il est certain que l’origine de ce muscle 
variable est sujette à bien d’autres éventualités.- Chez les 
Rongeurs, il peut naître des vertèbres caudales chez 
Aulacodus (Octodontidés), Erethizon (Hystricidés), La- 
gostomus (Chinchillidés), Gerbillus, Mus decumanus, 
Mus barbarus, Mus rattus (Myomorphes) ; des vertè- 
bres et de l’ischion chez Cricetus (Myomorphe), chez 
Sciurus ; de la tubérosité de l'ischion, soit isolément 


(1) Poirier. Traité d'anatomie humaine, t. II, p.237. 
(2) ALEZAIS. Autopsie d’un sujet présentant des anomalies muscu- 
laires, Marseille Médical, 1886, p. 367. 
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(Hystrix), soit uni au demi-membraneux (Cœlogenys, 
Dasyprocta), au demi-tendineux (Bathyergus) ou aux 
adducteurs (Sciuromorphes). J'ai montré que chez Cavia, 
son origine n’était pas indépendante, comme le dit 
Parsons, mais lui était commune avec le tendon du 
biceps et le demi-tendineux. 

Quelle que soit son origine et sa situation, le prése- 
mimembraneux, grâce aux filets du sciatique qui le 
pénètrent, sera toujours facile à déceler au milieu de ces 
faisceaux tous tributaires de l'obturateur et cest pour 
avoir négligé cette recherche que les auteurs ont proposé 
des homologies erronées. Ainsi Cuvrer (1) avait décrit 
chez Nasua soctalis, sous le nom de long adducteur un 
muscle qui est innervé par le même filet du sciatique que 
le demi-membraneux, et Xrause (2) donne le grand 
adducteur du Lapin comme innervé par le sciatique. Il 
n'est pas téméraire d'estimer que ces auteurs ont eu en 
vue la portion adductrice du demi-membraneux, le pre— 
semimembraneux des Allemands, l’ischio-condylien. 

Le petit adducteur est assez variable. Isolé chez 
Cavia, Sciurus, Lepus cuniculus, Arctomys, il est 
moins distinct chez Mus et disparaît chez Dipus, Lepus 
timidus. 

On peut se baser, pour le retrouver, sur sa situation 
profonde et sur son insertion à la partie supéricure de 
la diaphyse fémorale et à la branche horizontale du 
pubis. 

Lorsqu'on est ainsi arrivé à établir la topographie du 
pectiné et du moyen adducteur d'une part, de l'ischio- 
condylien et du petit adducteur de l’autre, la masse plus 
ou moins complexe qui reste forme nécessairement je 
grand adducteur, quelque divisé qu'il soit. Du reste, à la 
faveur des types intermédiaires, les différences qui sépa- 


(4) CUVIER ET LAURILLARD. Anatomie comparée, 1849. 
(2) KRAUSE, Anatomie des Kaninchens, 1884, 
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rent les types extrêmes semblent moins profondes, et on 
arrive peu à peu à relier entre elles des formations de 
prime abord dissemblables. 

Reprenons, en indiquant la distribution nerveuse, la 
topographie sommaire des portions du grand adducteur 
et nous arriverons à les rapprocher plus facilement. 

Chez Cavia cobaya, la distinction est nette. Tandis 
que la portion condylienne, qui est indépendante, reçoit 
un filet du sciatique, la portion fémorale se subdivise en 
deux faisceaux, l’un supérieur, l’autre inférieur ou ten- 
dineux, recevant de l'obturateur deux filets qui pénè- 
trent leur face interne. C'est une première trace de divi= 
sion du grand adducteur proprement dit. 

Chez Mus decumanus, même indépendance de l'is- 
chio-condylien innervé par le sciatique et de la portion 
fémorale du grand adducteur innervé par l’obturateur. 
Celle-ci est formée de deux faisceaux unis par une anas- 
tomose et leur morphologie est un peu différente. Le fais- 
ceau inférieur au lieu de présenter un long tendon, com -- 
me chez Gavia, nait par de courtes fibres aponévrotiques. 
et de plus, caractère nouveau, il envoie jusqu’au tibia 
un large faisceau qui passe sur l’ischio-condylien, mais 
qu'on ne saurait confondre avec lui, grâce à leur 
innervation différente. 

Chez l'Ecureuil, la complexité est autrement grande. 
Parsons se contente d’énumérer les cinq portions qui, 
d’après lui, constituent avec l’ischio-condylien mais, 
indépendamment du pectiné, les adducteurs de cet 
animal : 

1° Faisceau distinct du pectiné, étendu de la ligne 
ilio-pectinéale au milieu du bord postérieur du fémur ; 

2° Faisceau allant de la partie postérieure de la sym- 
physe pubienne au condyle interne ; 

9° Faisceau né derrière celui-ci d'une même origine, 
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par un tendon épais, allant au tiers moyen du bord pos- 
térieur du fémur ; 

4° Faisceau né de la tubérosité de l'ischion, allant 
obliquement au-dessus du condyle interne et à la partie 
postérieure du fémur au-dessus de lui ; 

o° Epais faisceau charnu allant dela partie externe 
de la tubérosité de l’ischion à la partie supérieure du 
fémur. 

On reconnaîtra sans peine dans le numéro 1, le moyen 
adducteur, dans le numéro #4, qui reçoit ses nerfs du 
sciatique, l'ischio-condylien, et dans le numéro 5, le petit 
adducteur, quoique d’après moi, son origine soit la 
branche horizontale du pubis et non pas la tubérosité 
de l’ischion. 

Les numéros 2 et 3 forment le grand adducteur ; le 
numéro 3 est la partie profonde ou tendineuse déjà cons- 
tatée chez Cavia et Mus, le numéro 2, la partie super- 
ficielle dont l’auteur anglais ne signale pas le dédouble- 
ment. Il parle seulement de sa portion postérieure et ne 
dit rien de sa portion antérieure, dont j'ai cependant 
constaté et décrit l’indépendance( fig. LXXXI7,6, p.265). 

Le nerf obturateur, qui émerge entre l’obturateur 
externe et l'obturateur intermédiaire, se divise en deux 
filets : l’'antérieur donne un rameau qui aborde l’adduc- 
teur moyen au tiers supérieur de son bord externe : un 
rameau au droit interne, qui aborde le cinquième supé- 
rieur de son bord antérieur : un rameau à la portion 
antérieure superficielle qui se jette dans le tiers supé- 
rieur du bord externe. Le rameau postérieur se divise 
également en 3 branches ; une pour le petit adducteur, 
une pour la portion tendineuse du grand, une pour sa 
portion postérieure superficielle. Gumoëns(1) dit de son 
côté que chez Sciurus vulgaris, le grand adducteur 


(1) Cité in BRoNN'S Xlassen, etc., 1895, liei. 42-43-44, p. 878, 


(adductor magnus) est exclusivement innervé par l’ob- 
turateur ; il a trouvé, comme moi, l’ischio-condylien 
complètement séparé du reste du muscle. 

Le pectiné reçoit sur le tiers supérieur de son bord 
externe un filet du crural, au niveau de l’origine du 
saphène interne : l’ischio-condylien est innervé par le 
sciatique. 

Chez Dipus ægyptius, Parsons décrit un long adduc- 
teur qui, né de la partie antérieure du pubis sous le 
droit interne, va au côté interne de la rotule : un grand 
et un court adducteur étendus detout l'arc sous-pubien 
aux deux tiers supérieurs du dos du fémur. Il ajoute 
qu'une grande partie de la masse des adducteurs semble 
fusionnée avec le demi-membraneux. 

Cette description est d'abord incomplète : elle passe 
sous silence le moyen adducteur, qui est cependant bien 
facile à isoler. Elle n’est pas entièrement exacte : l’ischio- 
condylien, reconnaissable aux filets du sciatique, et 
remarquable par sa complexité, est distinct aussi bien 
du demi-membraneux que des adducteurs. Nous avons 
vu que ses insertions fémorales n’occupaient pas tout le 
tiers inférieur de l'os; il faut étendre celles des adduc- 
teurs plus que ne le fait Parsons, et en effet toute la 
masse considérable que j'ai décrite sous le nom des 
différentes portions du grand adducteur est innervée par 
le nerf obturateur. Si on compare ces diverses portions à 
celles des espèces précédentes, on voit que le plus grand 
développement porte sur la portion profonde, celle qui, 
postérieure à l'os, agit comme extenseur du fémur, 
tandis que la portion superficielle, qui est plutôt interne 
et produirait l’adduction, est réduite comme les autres 
agents de ce mouvement. C’est cependant la portion 
superficielle qui envoie un faisceau à la rotule. 

Chez Lepus cuniculus et Lepus timidus, la dispo- 
sition est simple. L'ischio-condylien est uni au demi- 
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membraneux. Il reste pour le grand adducteur deux 
portions qu'innerve l’obturateur et qui sont fusionnées 
chez Lepus timidus avec le petit adducteur pour former 
une masse de gros volume qui occupe la face posté - 
rieure de la cuisse et s’insère à la face postérieure du 
fémur dont elle produit l'extension. 

Chez Arciomys marmotta, les divisions sont plus 
nombreuses ; on constate que le gros pectiné est 
innervé par le crural, l'ischio-condylien par le sciatique, 
et les autres muscles de larégion par l'obturateur. Après 
avoir éliminé le droit interne et le moyen adduc- 
teur, il reste trois grosses lames charnues que l’on peut 
rattacher au grand adducteur. Deux sont superficielles, 
elles reçoivent chacune un filet de l’obturateur, l’anté- 
rieure sur sa face superficielle, la postérieure sur sa face 
profonde. La dernière est profonde, et le filet de l'obtu- 
rateur se jette sur son bord supérieur. Cette portion est 
munie à son origine d’un court tendon qui rappelle la 
disposition déjà vue chez Mus et mieux encore chez 
Cavia et Sciurus. 

Je crois avoir démontré, du moins dans les types qui 
ontété soumis à mon observation, que les variations 
le plus nombreuses que peuvent présenter les muscles 
adducteurs sont surtout dues au grand adducteur et à 
l’ischio-condylien. Ces variations proviennent soit des 
rapports variables de l'ischio-condylien avec le grand 
adducteur et le demi-membraneux, soit des subdivi- 
sions du grand adducteur et de l'inégalité de leur déve- 
loppement. 

À côté de ces considérations qui concernent l’homo- 
logie des muscles, il faut placer quelques remarques 
sur les variations que présente leur morphologie en 
dehors de toute influence fonctionnelle, que ces varia- 
tions soient dues à l’action des parentés familiales ou à 
d’autres causes. Nous avons vu que l’ischio-condylien 
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avait une origine uniquement vertébrale chez Mus, une 
origine vertébrale et ischiatique chez Sciurus, chez les 
autres une origine uniquement ischiatique. 

Ce muscle est indépendant sur toute son étendue chez 
Mus, Sciurus, Arctomys ; il est indépendant, sauf à son 
origine, chez Cavia, Dipus. Il est fusionné avec le demi- 
membraneux chez Lepus cuniculus et Lepus timidus. 

Le petit adducteur est indépendant chez Cavia, Sciu- 
rus, Lepus cuniculus, Arctomys; il est confondu avec 
le grand adducteur chez Mus, Dipus, Lepus timidus. 

8° Au point de vue fonctionnel, il convient de signaler 
la tendance manifeste des adducteurs à se développer et 
à envahir la région postérieure de la cuisse dont ils 
deviennent des extenseurs, chez le Grimpeur, le Fouis- 
seur et le/Sauteur. Comparons la figure LXXXI (p. 261), 
qui représente les insertions fémorales des adducteurs 
chez le Cobaye, et les figures LXXXIIT, LXXX V (p. 267 
et 274) qui représentent l'ischio-condylien de l'Ecureuil 
etde la Gerboise. Comparons aussi les schémas don-— 
nant les insertions musculaires qui s'attachent à la 
face postérieure du fémur dans les divers types. La 
différence est frappante. Chez Cavia les adducteurs sont 
petits; ils s’avancent obliquement sur la face dorsale 
du fémur et leurs insertions sont loin de l’occuper tout 
entière. Chez les autres, le volume de l’ischio-condy- 
lien indique à lui seul le développement de la plus 
crande partie des adducteurs, et sa place indique 
leur topographie. Ils s'étalent franchement sur la face 
postérieure de la cuisse, s’imbriquant les uns sur les 
autres, et couvrant de leurs insertions toute l'étendue de 
la face dorsale du fémur. Ce sont des muscles exten- 
seurs de la cuisse plutôt que des adducteurs. 

On peut ajouter que chez le Grimpeur et chezle Fouis- 
seur, les adducteurs sont plus divisés, c’est chez l’Ecu- 
reuil que le grand adducteur offre le plus de subdivisions, 
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tandis que chez le Sauteur (Lepus cuniculus, mais sur- 
tout Dipus ægyptius et Lepus timidus) ils sont massifs. 

Les premiers, pour se suspendre, s’accrocher ou 
même pour creuser ont des mouvements variés à pro- 
duire, les seconds sont adaptés à un effort puissant, 
toujours le même, l'extension brusque de la cuisse, et 
les muscles de la région, au lieu de conserver la faculté 
d'amener le membre dans des positions intermédiaires, 
se concentrent vers sa face dorsale. 

Il semble donc que l’on puisse retenir de cette étude 
les propositions suivantes : 

1° Les adducteurs de la cuisse se développent et 
tendent à devenir des extenseurs chez le Grimpeur, 
le Fouisseur et le Sauteur ; 

20 Chez le Grimpeur et le Fouisseur, ils sont plus 
divisés : chez le Sauteur, ils sont plus massifs. 

J’ajouterai qu'on ne saurait chercher dans les influen- 
ces fonctionnelles l'explication de la mobilité de ces 
faisceaux musculaires, comme l'ischio-condylien, qui 
sont mal fixés et variables dans leurs attaches et leurs 
connexions. 

Ainsi, quoique également développé sous l'influence 
de la fonction, chez le Lièvre et chez la Gerboise, 
l’ischio-condylien est indépendant chez cette dernière 
et soudé au demi-membraneux chez le premier. 


C.— Région postérieure de la Guisse 


Les trois muscles de la région postérieure de la cuisse, 
qui sont les fléchisseurs de la jambe, ont un grand dévelop- 
pement chez les Rongeurs. Ils envoient sur les côtés de la 
jambe, le biceps en dehors, le demi-tendineux et le demi- 
membraneux en dedans,de larges expansions aponévrotiques 
qui descendent jusqu’au pied et ferment en s'appliquant 
l’une contre l’autre le creux poplité,auquel elles donnent une 
grande profondeur. 
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1. — Biceps fémoral (#léchisseur du tibia, Meckel) 


Le biceps fémoral n’a jamais d'insertion fémorale chez les 
Rongeurs. Il est formé par la réunion de deux chefs, l’un 
d’origine sacrée, l’autre ischiatique. 


Cavia cobaya. — Lechef sacré (1) (/ig. LXXX VIT, 1) 
s’insère sur la crête sacrée et sur le fascia caudal ; il s’avance 
en pointe entre la ligne médiane et le moyen fessier 
(fig. XC V, 8, p. 323). Le corps charnu, très épais, se porte 
en bas et en arrière, contourne le grand trochanter et 
descend derrière le fémur en se rétrécissant. Il se termine 
en dehors du genou sur un tendon qui s’unit au chef ischia- 
tique. Au niveau du grand trochanter, le bord antérieur du 
biceps est séparé du moyen fessier par un interstice qui 
répond au nerf sciatique. 

Le chefischiatique, beaucoup plus petit (/g. LXXX VII, 2 
naît de la tubérosité de l’ischion par un puissant tendon sur 
les bords duquel s’implantent les fibres de l’ischio-condylien 
en avant, celles du demi-membraneux en arrière. Ce tendon, 
recouvert dès son origine de fibres charnues sur sa face 
dorsale, donne naissance à un muscle épais qui s’élargit 
considérablement en se portant vers la jambe. Il s’unit en 
avant à la portion sacrée, comme chez la plupart des 
Hystricomorphes (Parsons) et s’accole en arrière au demi- 
tendineux dont ilest assez difficile de le séparer au premier 
abord. 

Les fibres antérieures du chef ischiatique forment une ban- 
delette rectangulaire qui s’insère avec le chef sacré sur les 
côtés du genou. Leur union commence à une petite distance 
de l'articulation par l'insertion de quelques fibres du chef 
ischiatique sur le tendon sacré et par une expansion de ce 
dernier qui, croisant la face interne du chef ischiatique à 
laquelle elle est soudée, s’insère avec les fibres inférieures 
au péroné. 


(1) Insertion sup.: LITI, 12, p. 190 ;inf.: LX, B, 25 p.198, LXVII, B, 11, p.208 
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J'insertion fémoro-tibiale du biceps est divisée en deux 
parties par le tendon de l’extenseur commun des orteils qui 
remonte Jusqu'au condyle externe. La partie supérieure ou 
prétendineuse comprend le chef sacré et la moitié supérieure 
du chef ischiatique. Elle passe sur le tendon de l’extenseur 
et se fixe au condyle externe au-dessus du jumeau et sur le 
bord de la rotule au-dessous du vaste externe. La portion 
inférieure ou rétro-tendineuse se fixe au plateau externe du 
tibia, immédiatement derrière le tendon de l’extenseur et à 
la tête du péroné. 


Fig. LXXXVII. — Face externe de la cuisse gauche du Cobaye après 
ablation du biceps. Grandeur naturelle. 1, Chef sacré du biceps fémoral 
légèrement relevé ; ?, Son chef ischiatique ; 3, Chef sacré du demi-ten- 
dineux ; 4, Son chef ischiatique ; 5, Demi-membraneux échancré pour 
laisser voir l’ischio-tibial ; 6, 7, Nerf sciatique ; 8, Jumeaux cruraux ; 
9, Portion jambière du biceps ; 10, Quadriceps fémoral ; 11, Ischio-con- 
dylien ; 12, Grand adducteur ; 13, Grand fessier. 


e 


Mus decumanus. — Brceps(l) volumineux : deux chefs 
distincts. Le chef sacré s'insère sur les premières vertèbres 
caudales par une petite lamelle qui recouvre le bord posté- 
rieur du grand fessier et l’ischio-condylien, elle-même recou- 


1) Insertion sup.: LIV, 14, p.191; inf.: LXI], À, 47, p.198, LX VIII, 47, p.109 
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verte en arrière par le chef sacré du demi-tendineux. Le 
corps charnu se porte en bas et en avant et forme le bord 
antérieur du biceps. Il se termine sur un petit tendon qui 
se fixe au condyle externe du fémur, au-dessus du jumeau 
externe. 

Le chef ischiatique, très gros, naît du sommet de la tubé- 
rosité de l’ischion. Il s’insère sur sa face externe au-devant 
du demi-tendineux, au-devant et au-dessus du demi-mem- 
braneux, par une lame formée de petits tendons parallèles 
qui sont couverts de fibres charnues sur leur face dorsale. 
Le corps charnu, large, triangulaire à la coupe, adossé par 
sa base au chef sacré, reçoit vers ie milieu de son bord posté- 
rieur un faisceau du demi-tendineux. Il s'insère sur le 
plateau externe du tibia, au-devant du ligament latéral 
externe et sur le bord externe de la rotule et du ligament 
rotulien. Son expansion jambière descend jusqu’au voisinage 
du pied. 


Mus musculus. — Les deux chefs du biceps présentent 
chez Mus musculus un volume inverse de celui qu’elles ont 
chez Mus decumanus. 

Le chef sacré (fig. LXXX VIII, 15)est large, tandis que le 
chef ischiatique (fig. LXXX VIII, 14), plus réduit, est rejeté 
sur la partie antérieure du demi-membraneux. 

Chez ces deux Myomorphes, comme chez la plupart 
d'entre eux, les deux portions du biceps sont facilement sépa- 
rables (Parsons). Chez quelques-uns cependant, (Myoxus, 
Mus barbarus, Mus rattus) les deux chefs sont unis comme 
chez les Hystricomorphes, et leurs insertions sont conti- 
nues (1). 


Sciurus vulgaris. — Le biceps (2) présente un chef 
ischiatique volumineux et un chef coccygien accessoire. 

Le premier naît de la partie antérieure de l’apophyse 
anguleuse qui surmonte l’ischion, uni au demi-tendineux 


(1) Proc. Zool. Soc, 1894, p. 284. 
(2) Insertion sup. : LV, 19, p. 191; inf. : LXII, B, 23, p.199, LXIX, A, 8, 
Na200 
19 
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qui s’insère à la partie postérieure de cette saillie. Le corps 
charnu s’étale vers la jambe et répond en avant au fémoro- 
coccygien, dont le sépare un interstice dans lequel on trouve 
le nerf sciatique, en arrière au demi-tendineux. Il s’insère à 
la partie externe du condyle externe, au tendon rotulien et 
au plateau externe du tibia. Le reste des fibres, qui constitue 
la partie la plus large, sinon la plus épaisse du muscle, se 
perd dans l’aponévrose jambière. 

L’accessoire coccygien du biceps (Cuvier) ou musculus 
tenuissimus (Leche), est très nettement constitué chez 
Sciurus. C’est une petite lame mince qui naît des apophyses 


Fig. LXXX VIII. — Face externe de la cuise gauche (couche profonde) de 
la Souris. 1, Scansorius ; ?, Petit fessier ; 3, Pyramidal ; 4, Psoas-iliaque : 
5, Moyen fessier ; 6, Grand fessier ; 7, Quadriceps fémoral ; 8, Insertion 
crurale du biceps ; 9, Jumeaux cruraux ; 10, Ischio-condylien ; 11, Demi- 
membraneux ; 12, Chef ischiatique du demi-tendineux ; 13, Son che 
vertébral ; 14, Chef ischiatique du biceps ; 15, Son chef vertébral ; 16, Nerî 
sciatique ; 17, Faisceau postérieur du moyen fessier ; 18, Muscles des 
gouttières. 
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transverses du rachis caudal, sous le bord antérieur du 
fémoro-coccygien. Elle se place sur la face interne du biceps 
dont elle croise la direction, et une fois sur son bord posté- 
rieur, s'étale tout en gardant son indépendance, pour se 
perdre sur l’aponévrose de la jambe. 

Leche signale également ce petit muscle (1) chez Arctomys, 
Erethizon, Hystrix, Lepus cuniculus. Ses caractères sont 
constants : origine sur le fascia sacré ; terminaison sur le 
tendon d'Achille ou l’aponévrose jambière, en passant en 
arrière du nerf sciatique, sous le biceps, auquel il est plus ou 
moins uni. 


Dipus ægyptius. — Biceps (2) très volumineux, à trois 
chefs unis, un sacré et deux ischiatiques. Le chef sacré naît 
du fascia caudal, entre le grand fessier et le demi-tendineux, 
par une courte lamelle fibreuse assez étroite (/g. LXXXIX, 
7), qui donne aussitôt un corps charnu épais, se fusionnant 
avec le premier chefischiatique. Celui-ci, (/ig. LXXXIX, 9) 
prend naissance sur le bord supérieur de la tubérosité de 
lischion, au-devant du demi-tendineux, par un tendon très 
court qui s’épanouit aussitôt en un gros corps aplati que 
complètent des fibres naissant du ligament sacro-sciatique. 
Ce ligament forme une arcade fibreuse qui s'étend de 
l’ischion aux tubercules latéraux des vertèbres sacrées, en 
passant sur les muscles de la queue. 

Le biceps occupe toute la face externe de la cuisse, depuis 
le moyen fessier jusqu'au bord postérieur du membre; son 
épaisseur est en rapport avec ces vastes dimensions. Il se 
rétrécit (9. LXXXIX, 16) en descendant derrière le quadri- 
ceps et se termine sur un petit tendon plat et résistant qui se 
fixe au bord externe de la rotule et adhère au vaste externe, 
près de sa terminaison (XCZ/T, 2, p. 314). Vers le milieu de 
la cuisse, le bord antérieur du biceps recoit le tendon du 
grand fessier qui, privé d’insertions fémorales, devient 
filiforme et suit jusqu'à la rotule le biceps, dont il reçoit 
quelques fibres. 


(1) Bronx's Xlassen, ete. lief.-42-13-44, 1895, p. 880. 
(2) Insertion sup. : LVI,7, 8, p. 192. 


Fig. LXXXIX. — Face externe du membre pelvien gauche de la Ger- 
boise. Grandeur naturelle. 1, Insertion iliaque du grand fessier et du 
couturier ; 2, Moyen fessier ; 3, Petit fessier et scansorius ; 4, Pyramidal; 
5, Faisceau sciatique du petit fessier; 6, Tendon du moyen fessier ; 
7, Chef sacré du biceps ; 8, Nerf sciatique ; 9, Chef ischiatique superficiel 
du biceps ; 10, Chef sacré du demi-tendineux ; 11, Insertion caudale du 
pannicule charnu ; 12, Glandes périanales ; 13, Demi-membraneux ; 
14, Chef ischiatique du demi-tendineux; 15, Chef ischiatique profond du 
biceps ; 16, Plan superficiel du biceps: 17, Faisceau anastomotique entre 
le demi-tendineux et le biceps ; 18, Troisième plan du biceps ; 19, Deuxième 
plan du biceps ; 20, Jumeaux cruraux ; 21, Insertion de l'expansion 
aponévrotique du biceps sur le tendon d'Achille ; 22, Tendon d'Achille; 
23, Long péronier : 24, Tendon du plantaire grêle ; 25, Tendon du péro- 
nier du 4° doigt ; 26, Tendon du long péronier ; 27, Extenseur commun 
des orteils ; 28, Fibres du second plan du biceps s’insérant sur le tendon 
votulien du premier ; 29, Tendon du grand fessier; 30, Vaste externe : 
3l, Droit antérieur ; 32, Psoas-iliaque. 
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Le second chef ischiatique (accessoire ischialique du 
biceps, Cuvier) nait au-dessous du chef précédent, dont 
il est distinct, par une lame fibreuse qui s’insère sur la crête 
horizontale qui surmonte la surface ischiatique. Cette lame 
fibreuse donne deux plans de fibres charnues. L’externe, 
plus large, se porte en bas et s'étale (/g. XCZIT, 19). Son 
bord antérieur est surtout épais : il se termine sur la rotule 
en s’unissant (/g. XCIIT, 28) au tendon du premier chef. 
Les fibres internes, nées sous les précédentes, se portent en 
bas et un peu plus en arrière (/g. XCIIT, 18) : elles forment 
un troisième plan qui déborde bientôt le second et reçoit un 
faisceau charnu du demi-tendineax (/g. XCIII, 17). Le 
troisième plan et la plus grande partie du second se termi- 
nent sur l'expansion aponévrotique destinée à la jambe, 
large membrane dont la moitié supérieure adhère au bord 
antérieur du tibia tandis que ses fibres postérieures se 
fixent solidement au bord interne du tendon d’Achille 
({g. XCIII, 21, p. 314). 


Lepus cuniculus (1). — Le biceps, dont on peut apprécier 
le volume relatif sur la coupe transversale de la cuisse 
(ig. XCIV, 13 p.317), esten même temps très complexe. 
Il présente un chef sacré et un chef sacré accessoire, un chef 
ischiatique et un chef ischiatique accessoire, tous unis les 
uns aux autres. 

Le chef sacré nait du bord externe du sacro-coceyx sur 
une longueur de quatre centimètres, depuis le niveau du 
grand trochanter jusqu'à celui de l’ischion. Les fibres se 
condensent en un faisceau triangulaire qui descend derrière 
le fémur et se termine sur un petit tendon plat qui reçoit 
également des fibres du chef ischiatique et se fixe à la partie 
latérale de la rotule. Nous avons vu qu'avec Leche nous 
considérions ce chef comme le fémoro-coccygien soudé au 
biceps" (p”" 220). 

Le chef ischiatique naît de la face enterne de la tubé- 
rosité de l’ischion et de l’apophyse angulaire qui la surmonte. 


(1) Insertion sup.: LVII, 7, 9, p. 192. 
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C’est un gros faisceau charnu qui s’unit en arrière à l’origine 
du demi-membraneux et que renforcent des fibres venant 
par une lamelle tendineuse de la face externe de Pischion. Le 
muscle s’élargit en descendant le long de la cuisse derrière le 
chef sacré qu’il embrasse dans la concavité de son bord 
antérieur. Il reçoit le chef ischiatique accessoire, qui naît de 
la face externe de l’apophyse angulaire par un long tendon 
qui s’unit en arrière au tendon du demi-tendineux. Le fais- 
ceau charnu, qui lui fait suite, s’accole à la face interne du 
chef ischiatique principal avec lequel il ne tarde pas à se 
confondre. Sur la coupe (fig. XCIV,13, p. 317) un interstice 
incomplet est figuré entre les deux portions du muscle. La 
portion ischiatique accessoire s'étale ; sa moitié antérieure 
se confond avec la portion principale et partage son insertion 
qui comprend : le côté externe du ligament rotulien, l’aileron 
externe de la rotule qui se fixe d'autre part à la tête du 
péroné, la tubérosité antérieure du tibia entre l'insertion 
du ligament rotulien et celle du tibial antérieur. Sa moitié 
postérieure déborde en arrière le chef sacré et se termine sur 
l'expansion aponévrotique qui descend jusqu'au milieu de la 
face externe de la jambe sans affecter avec le tendon d'Achille 
des rapports aussi étroits que chez Dipus. 

Le chef sacré accessoire (musculus tenuissimus), pré- 
sente une disposition typique comme chez Sciurus. Il naît 
par un long tendon lamelleux du bord externe du rachis 
sacré, sous le milieu du chef sacré principal. Il répond en 
avant au faisceau postérieur du moyen fessier. La bandelette 
charnue qui lui fait suite descend derrière le nerf sciatique, 
au-devant de la tubérosité de l’ischion. Elle s’accole à la face 
profonde du chef ischiatique accessoire dont elle croise la 
direction et vient former son bord postérieur, pour se perdre 
dans l'expansion aponévrotique de la jambe. 


Lepus timidus (1). — Le biceps du Lièvre est énorme. 
Le chef sacré (fémoro-coccygien), très puissant, naît du 


sacro-coccyx depuis le niveau de lischion jusqu’au milieu 


(1) Insertion sup.: LVIII, 7, p. 193; inf. : LXXII, A, 3, p. 212. 
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du moyen fessier. Il recouvre la partie postérieure du grand 
fessier. Le corps charnu se rétrécit et se termine sur un fort 
tendon qui s’insère au bord externe de la rotule et à la partie 
supéro-externe du tibia, en dehors du tendon rotulien. 

Le chef ischiatique est aussi volumineux. II naît du bord 
antérieur de l’apophyse angulaire de l’ischion et de la crête 
qui la prolonge en avant, sous la forme d’un gros faisceau 
charnu qui se confond en arrière avec le demi-tendineux. 
Il s'étale en descendant sur la cuisse et sur la jambe, dont il 
couvre toute la face externe. La portion antérieure 
s’unit dans son quart inférieur au chef sacré et partage son 
insertion. Le reste du muscle se termine sur l’aponévrose 
de la jambe. Le chef ischiatique accessoire est représenté 
par des fibres qui naissent de l’ischion avec le demi-tendi- 
neux par de petits tendons plats et se perdent sur la face 
profonde du biceps. 

Le biceps et le demi-tendineux présentent une double 
union sur leurs bords postérieurs. Peu après sa naissance, 
la couche superficielle du chef ischiatique du biceps donne 
une lame mince qui se porte en bas et en arrière et s’unit 
derrière le biceps au demi-tendineux. Plus bas, un petit 
faisceau se détache de ce muscle et s’unit au biceps. Le bord 
postérieur de ce dernier muscle se termine en décrivant une 
arcade qui s’unit au tendon d'Achille. 

Le chef sacré accessoire, (musculus tenuissimus) est 
extrêmement grêle. Il prend naissance sous le chef sacré, à 
une petite distance du grand fessier. Ses petites dimensions 
contrastent singulièrement avec le développement des autres 
portions du biceps. Il suit la face interne du chef ischiatique 
et se perd sur son bord postérieur dans laponévrose 
jambière. 


Arctomys marmotta(l).— Le biceps est formé d’un chef 
ischiatique et d'un chef sacré. Le premier est une petite 
masse charnue qui naît du sommet de l’ischion avec le 
demi-tendineux. Le chef sacré, mince bandelette charnue, 


(1) Insertion sup. : LIX, 6, p. 194 ; inf. : LXXIIT, À, ?, p. 213, 
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naît des apophyses transverses des vertèbres sacrées et 
croise la face profonde du chef ischiatique pour se terminer 
sur l'expansion aponévrotique qui couvre la face externe de 
la jambe, il représente le musculus tenuissimus. 

L'insertion du biceps comprend : un tractus fibreux qui se 
fixe à la tête du péroné, un petit tendon qui passe sur celui 
de l’extenseur commun et va à la partie externe du plateau 
tibial, une expansion lamelleuse qui se fixe à la base dela 
rotule et s’unit au tendon du vaste externe, enfin une large 
expansion aponévrotique qui descend jusqu’à lextrémité 
inférieure du tibia. 


2. — Demi-tendineux 


De l'étude des insertions, Leche conclut que ce muscle 
peut présenter trois types. Le premier type est formé de 
deux muscles séparés, l’un à insertion pelvienne, l’autre à 
insertion sacrée. Dans le second type, les deux muscles se 
fusionnent ; dans le troisième, la portion pelvienne reste 
seule. Le demi-tendineux appartient au second type dans 
la plupart des espèces suivantes. 


Cavia cobaya (1). — Le chef sacré (fig. LXXX VII, 3, 
p. 288) s’insère derrière le biceps sur le sacrum et les 
premières vertèbres coccygiennes. Il forme une lame char- 
nue épaisse qui longe le bord postérieur de la cuisse et ne 
tarde pas à recevoir sur sa face profonde le chef ischiatique 
(fig. LXXX VIT, 4), qui nait de la tubérosité de l’ischion en 
s'implantant sur le bord postérieur du tendon du biceps, 
(fig. LXXIT, 2, p. 212). Le demi-tendineux se place en 
dedans du biceps, derrière le demi-membraneux. Il aborde 
la jambe vers le milieu de sa face interne et envoie à l’apo- 
névrose jambière une expansion charnue qui descend au 
même niveau que celle du biceps. Les fibres antérieures se 
réunissent seules sur une lamelle fibreuse étroite qui s’insère 
à la tubérosité antérieure du tibia, au-dessous du droit 
interne postérieur. 


(1) Insertion sup. : LIII, 13, p. 190; inf. : LXVII, A, 7, p.208. 


— 297 — 


: Mus decumanus (1).— Le chef sacré, deux fois plus large 
que celui du biceps, couvre ce dernier et s’insère à la face 
dorsale des premières vertèbres caudales. Chez Mus musculus 
(fig. LXXX VIII, 13, p. 250) le rapport est différent, le chef 
sacré du biceps est beaucoup plus large que celui du demi- 
tendineux. 

Le chef ischiatique naïît de la partie postérieure de la 
tubérosité de l’ischion, par un petit tendon qui s’unit à celui 
du demi-membraneux. Le corps charnu est volumineux : 
il s’insère par un petit tendon plat au milieu du bord anté- 
rieur du tibia, au sommet de la crête de l’os. Il envoie une 
expansion à la partie interne de l’aponévrose de la jambe. 


Chez Sciurus vulgaris (2) le chef sacré se fixe sur 
la face dorsale de la racine de la queue (/g. LX'X V, 4, p. 223) 
par une mince lamelle fibreuse qui couvre le biceps et le 
fémoro-coccygien. Le corps charnu reçoit un petit faisceau 
du biceps et après un court trajet s'unit au chefischiatique 
qui est assez peu développé et s’insère au-devant du biceps 
sur le bord postérieur de l’apophyse angulaire de l'ischion. 
Le muscle, assez étroit et peu épais, se place en dedans du 
biceps et vient (/g. LXXXII, 12, p. 265) s’insérer à la 
crête antérieure du tibia par un tendon plat qui recouvre en 
partie celui du droit interne. 


Dipus ægyptius (3). — Muscle assez petit. Chef sacré : 
petite bandelette plate (LXXX/X, 10, p. 292) s’insérant 
sur le rachis derrière le biceps. Elle se porte obliquement 
en arrière et en dehors, contourne la forte saillie du biceps 
et s'unit au chef ischiatique (fig. LXXXIX, 14). Celui-ci, 
né de l’ischion derrière le biceps, est aplati et étroit. Il 
donne un faisceau qui croise le creux poplité pour s'unir au 
bord postérieur de la troisième portion du biceps. Le tendon 
terminal se fixe à la crête du tibia au-dessous du droit 
interne. 


(1) Insertion sup. : LIV, 12, p. 191; ini. : LXVIIT, A, 51, p. 209. 
(2) Insertion sup. : LV, 18, p. 191; inf.: LXIX, A, 4, p. 209. 
(3) Insertion sup. : LVI, 9, p. 192 ; inf. :: LXX, A,8, p: 210. 


Mods 


Lepus cuniculus (1). — Chef sacré étroit et très réduit, 
né du fascia sacré au niveau des premières vertèbres cau- 
da!es. Chef ischiatique, né de la face externe de l’apophyse 
angulaire de l’'ischion derrière l'accessoire ischiatique du 
biceps. Le corps charnu (/g. LXXX VI, 12, p. 273), après 
avoir croisé le bord postérieur du demi-membraneux, se 
rétrécit au moment où il aborde la face interne de la jambe 
et se termine sur un tendon étroit et lamelleux qui se fixe au 
milieu de la crête tibiale. Le bord postérieur de ce tendon 
émet au niveau du triceps sural une bandelette fibreuse 
(fig. LXXXVI, 14) qui descend le long de la jambe et 
s'unit au tendon d'Achille. Le bord postérieur du droit in- 
terne adhère solidement au demi-tendineux derrière la nais- 
sance de cette bandelette (/ig. LXXX VI, 13). 

D’après Xrause, le chef sacré du demi-tendineux manque 
chez le Lapin : son muscle appartiendrait au type n°3. Je 
l’ai constamment trouvé cependant, quoique très réduit. 


Il n’en est pas de même chez Lepus timidus (2) chez lequel 
je n'ai observé qu'un chef ischiatique naissant par un petit 
tendon plat de la face externe de l’apophyse angulaire de 
l'ischion. Le corps charnu s’élargit et s’épaissit. Il reçoit sur 
sa face externe près du bord postérieur le faisceau que jui 
donne le chef ischiatique du biceps et qui s’unit à lui par 
l'intermédiaire d'une petite intersection aponévrotique. Son 
tendon plat, en grande partie recouvert par celui du droit 
interne (fig. XC, 2, p. 299) se fixe au-dessus de celui-ci à la 
partie supérieure de la crête du tibia. Son bord inférieur 
émet en dehors des jumeaux un tendon vertical et résistant 
qui se soude à celui qui nait du droit interne (#g. XC, 
13), et vient s’unir après un long trajet au tendon d’Achille 
(ig. XC, D. 


Arctomys marmotta (3). — L'origine du chef sacré 
recouvre exactement celle du fémoro-coccygien. Le corps 


(1) Insertion sup.: LVII, 8, p. 192 ; LXXI, 4, p. 211. 
(2) Insertion sup.: LVIII, 8, p. 193; LXXII, A, 5, p.212. 
(3) Ingrtion sup.: LIX, 6, p. 194; LXXIITI. A, 8, p. 213. 
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charnu se porte en bas et en arrière et ne tarde pas à s’unir 
au chef ischiatique qui naît avec le biceps dela lèvre externe 
de la tubérosité de l’ischion. Le muscle est assez petit, il 
se termine sur un tendon plus étroit qui s’insère vers le mi- 
lieu de la crête antérieure du tibia. Le bord inférieur du 
muscle donne une large expansion fibreuse qui descend sur 


Fig. XC. — Face interne de la jambe du Laëvre. 1, Droit interne ; 2, De- 
mi-tendineux: 3, Tendon vertical que le demi-tendineux donne au tendon 
d'Achille ; 4, Jumeau interne ; 5, 5’, Plantaire grêle ; 6, Jumeau externe ; 
7, Tendon d'Achille ; 8, Calcaneum ; 9, Malléole interne ; 10, Fléchis- 
seurs tibial et péronier unis ; 11, Tibial antérieur ; 12, Tibial postérieur ; 
13, Tendon vertical que le droit interne envoie au tendon d'Achille. 
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la face interne de la jambe et s’unit à la partie iuférieure du 
tendon d'Achille. 


3. — Demi-membraneux 


La description du demi-membraneux, telle que la donnent 
les auteurs, me paraît devoir être complétée. Ils décrivent 
surtout les rapports de ce muscle avec lischio-condylien et 
les adducteurs, mais ils passent sous silence des détails de 
structure dignes d'intérêt. 


Cavia cobaya (1). — Le demi-membraneux du Cobaye, 
comme le montre la figure LXX XVII, 5, (p. 288), est formé 
de deux portions qui ne sont unies qu’à leur insertion fémoro- 
tibiale. L'une d'elles représente le demi-membraneux à pro- 
prement parler ; je désignerai la seconde, faute de termi- 
nologie meilleure, sous le nom d’ischio-tibial. 

Le demi-membraneux ((/ig. LXXX VIT, 5) naît par im- 
plantation de ses fibres sur la face externe de la tubérosité 
de l’ischion ; il couvre une large surface qui répond en haut 
au tendon du biceps.et suit en arrière le bord de la branche 
descendante de l’ischion. Elle s’eflile en bas et présente une 
concavité tournée en avant qui embrasse linsertion de 
l'ischio-tibial. Le corps charnu, assez volumineux, aplati 
transversalement, est disposé sur son bord antérieur en 
souttière qui loge l'ischio-übial. Celui-ci naît de la face 
externe de la branche descendante de l'ischion, au devant de 
la partie inférieure du demi-membraneux. Il répond en haut 
et en arrière au demi-membraneux, en avant au grand adduc- 
teur. Son corps charnu (/9. LXXX VII, 6), transversale- 
ment aplati, se rétrécit graduellement et se termine sur un 
long tendon nacré, qui se dégage de la gouttière demi-mem- 
braneuse près du genou et chemine au-devant d'elle. 

Au niveau de la face interne de l’articulation, Le tendon de 
l'ischio-tibial, dont la longueur mesure presque le tiers infé— 
rieur de la cuisse, s’insère solidement suivant une ligne ver- 


(1) Insertion sup : LIII, 14, 15, p. 190 ; ini., LXVII, À, 2, p. 208. 
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ticale (/g. XCT, 2),à la face interne du plateau tibial, juste 
au-dessous de l’interligne articulaire, derrière le ligament 
latéral interne. Autour de ce long tendon et sur lui viennent 
se fixer les fibres du demi-membraneux. Les fibres posté- 
rieures forment une couche superficielle (/ig. XCZ, 1) qui 
passe sur le ligament latéral interne et se fixe à la lèvre 
interne de la crête tibiale. Le reste du muscle ne franchit 
pas ce ligament. Quelques fibres s’implantent en barbes de 
plume sur le bord postérieur du tendon de l’ischio-tibial (fig. 
XCI, 3). D'autres se terminent sur un petit tendon (fig. 
XCI, 10) qui s’insère au tibia derrière l’ischio-tibial. Les 
antérieures forment une lame (/g. XCJ, 4) qui s'étend jus- 
qu’au condyle interne du fémur et s’insère sur sa face interne 
derrière l’ischio-condylien. 


Fig. XCI.— Face interne du genou droit du Cobaye ; insertion du demi- 
membraneux. 1, Lame superficielle du demi-membraneux se fixant en 9 
à la crête du tibia ; 2, Tendon de l’ischio-tibial ; 3, Fibres de la lame 
profonde du demi-membraneux s'insérant sur son bord postérieur ; 4, 
Fibres de cette même lame se fixant au condyle interne, 5 ; 6, Ischio-con- 
dylien ; 7, Quadriceps fémoral ; 8,Ligament latéral interne du genou ; 9, 
Insertion du demi-membraneux à la crête du tibia ; 10, Faisceau posté- 
rieur du demi-membraneux ; 11, Jumeau interne. 


Mus decumanus (1).— La constitution du demi-mem- 
braneux est plus simple. Une seule portion naît de la 
face externe de la tubérosité de l’ischion et du bord postérieur 
de sa branche descendante. Grosse lame charnue (/g. 


(1) Insertions sup. : LIV, 11, p. 191; inf. : LX VIII, À, 11, p. 209. 
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LXXXII, 11, p. 265) rectangulaire à la coupe, elle aborde la 
face interne de la jambe au-dessous du tendon du droit 
interne et s’insère sur la tubérosité interne äu tibia, derrière le 
ligament latéral interne. Elle envoie, par dessus ce ligament, 
une expansion fibreuse au condyle interne du fémur et au 
bord interne de la rotule. 


Sciurus vulgaris (1). — Demi-membraneux épais, pas 
d'ischio-tibial (/g. LXXXIT, 13, p. 265). Il s’insère sur le 
bord postérieur de la branche descendante de lischion, der- 
rière l’ischio-condylien. Le corps charnu, d’abord aplati, 
devient peu à peu triangulaire à la coupe; son bord antéro- 
externe se déprime pour s'appliquer sur lischio-condylien. 
Son bord postéro-externe, qui commence par répondre au 
demi-tendineux, s’en éloigne ensuiteet gagne le genou. Sa 
face interne est plate et croisée par le droit interne. Le mus- 
cle se rétrécit pour se terminer sur un tendon très court qui 
se fixe à l'extrémité supérieure de la crête tibiale en dedans 
du ligament rotulien. Ilenvoie des expansions fibreuses supé- 
rieure et inférieure qui entourent la partie interne du genou 
en s’unissant à celles du vaste interne. 


Dipus ægyptius (2). — Demi-membraneux uni à son 
origine à l’ischio-condylien et à la portion profonde posté- 
rieure du grand adducteur. Ces trois muscles forment une 
grosse masse charnue dont l'implantation sur la face externe 
de l’ischion, couvre une surface triangulaire dont la base 
tournée en haut longe le chef ischiatique profond du biceps, 
le bord antérieur répond au grand adducteur, et le bord pos- 
térieur à celui de l’ischion. La masse charnue oblique en bas 
et en avant, comme la portion profonde antérieure du grand 
adducteur derrière laquelle elle se trouve, se divise en trois 
portions : l’antérieure appartient au grand adducteur (por- 
tion profonde postérieure), la moyenne représente l’ischio- 
condylien et la postérieure le demi-membraneux. À peu 
près de même volume que lischio-condylien, mais plus 
grêle que le grand adducteur, le demi-membraneux 


({ Insertions sup. : LV, 15, p. 191 ; inf.: LXIX, A, 2, p. 209. 
(2) Insertions sup. : LVI, 10, p. 192 ; inf.: LXX, À, 2, p. 210, 
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(ig. LXXXIV, 8, p. 269) apparaît près du genou entre 
le droit interne et le grand adducteur et se fixe à la partie 
interne du plateau tibial et à la partie latérale de la rotule. 


Lepus cuniculus (1). Le demi-membraneux est uni à 
l’ischio-condylien et présente un faisceau ischio-tibial tout à 
fait indépendant. 

La masse formée par l’ischio-condylien et le demi-mem- 
braneux est volumineuse (fig. LXXXV1,8, p. 273) ; elle 
occupe derriéreles adducteurs une portion importante de la 
face interne de la cuisse. 

Elle naît du bord interne de l’apophyse angulaire de 
l'ischion, unie en avant au chef ischiatique du biceps. Elle 
se porte en bas et en avant et se divise en trois faisceaux : 
l’externe, qui est sectionné sur la figure LXXXVI, pour 
laisser voirles parties profondes, représente l’ischio-condylien 
qui s’insère à l'extrémité inférieure du bord interne du fémur 
au-dessus du condyle et de l’espace intercondylien. Le 
faisceau postérieur, triangulaire à la coupe, répond par sa 
base, à l’ischio-condylien en dehors, au faisceau interne du 
demi-membraneux en dedans, à l’ischio-tibial entre les 
deux. Son bord postérieur, mince, après avoir formé la sail- 
lie de la fesse, se porte obliquement en bas et en avant et 


croise successivement le demi-tendineux et le tendon de 
l'ischio-tibial. Le faisceau interne (/g. LXXX VI, 11) mince 


etaplati, répond en dedans à l’ischio-tibial, en dehors au 
demi-tendineux, puis au nerf sciatique et au creux poplité. En 
approchant dela jambe, ces différents faisceaux modifientleurs 
rapports réciproques. Le faisceau externe (ischio-condylien) 
devient antérieur et se fixe à la partie distale de la diaphyse 
fémorale. Le faisceau interne se place derrière lui et s’insère 
au condyle interne. Le faisceau postérieur se termine : 1° par 
un petit tendon plat qui s'engage sous le ligament latéral 
interne du genou et s’insère au ras de la surface articulaire 
à la partie interne du plateau tibial; 2° sur la partie interne 
du sésamoïde du jumeau interne ; 3 sur le condyle interne 


(1) Insertions sup. : LVII, À, 8, B, 20, p.192; inf.: LXXI, B, 15,16, p.211, 
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au-dessous du jumeau. Il envoie une expansion fibreuse à 
la partie antérieure de la capsule articulaire du genou. 

L'ischio-tibial (jig. LXXX VI, 9, p. 273), qui est remar- 
quable par son indépendance absolue malgré son trajet à 
travers les faisceaux du demi-membraneux, s’insère à la 
partie postérieure de la tubérosité de l’ischion. Son corps 
charnu, aplati et triangulaire, comme chez Cavia, a une 
direction plus verticale que celle du demi-membraneux. 
Logé à son origine dans une gouttière à concavité antérieure 
que forme la réunion des faisceaux du demi-membraneux, il 
apparait près de la jambe sur leur bord postérieur et s’insère 
derrière le ligament latéral interne à la partie interne du 
plateau tibial. 


Chez Lepus timidus (1) les traits principaux de la morpho- 
logie de ce musele sont les mêmes. L’ischio-condylien, qui 
forme sa partie antérieure est très gros : il naît avec le 
demi-membraneux de la partie postérieure de la tubérosité 
de l’ischion, faces externe et interne. IL s’insère au tiers 
inférieur du bord externe du fémur. Les autres portions du 
demi-membraneux s’insèrent sur la partie supérieure du 
condyle 2nterne et le plateau du tibia. Cette longue insertion 
est ininterrompue : elle passe au niveau des vaisseaux 
poplités sur une petite arcade fibreuse. 

L'ischio-tibial est plutôt petit. Son insertion supérieure se 
confond avec celle de l’ischio-condylien. Son tendon termi- 
nal long et grêle, après avoir traversé le demi-membraneux, 
se fixe à la partie postéro-interne du plateau tibial. 


Arctomys marmotta (2). — Le muscle est gros, sans 
faisceau ischio-tibial. Ils’insère sur toute la longueur du bord 
postérieur de la branche verticale de l’ischion. D’abord 
aplati d'avant en arrière, puis de dehors en dedans, ilse 
condense sur un petit tendon plat qui aborde la partie interne 
du tibia au-dessous de l’interligne articulaire du genou. Le 


(1) Insertions sup. : LVIII, 9, p. 193 ; inf. : LXV, B, 19, p. 202; LXXII. 
À 9 B013 pi 212 
(2) Insertions sup.: LIX, 9, p. 194; int., LX XIII, 10, p. 213. 
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tendon se dédouble pour laisser passer le ligament latéral 
interne, la lame interne est plus petite que l’externe ; elles se 
fixent suivant une ligne verticale très courte à la partie 
interne du tibia. 


Résumé. — Les muscles postérieurs de la cuisse pré- 
sentent au point de vue de la valeur anatomique des 
faisceaux qui les composent et de leurs homologies plu- 
sieurs questions à discuter. Nous avons déjà signalé les 
types divers que peut affecter le demi-tendineux, nous 
avons décrit à propos des adducteurs la portion présemi- 
membraneuse que leur cède souvent le demi-membra- 
neux ; il nous reste à parler du demi-membraneux et du 
biceps et des faisceaux divers qui entrent dans leur 
constitution. 

1° Le demi-membraneux a une composition variable 
et, chez certains animaux, complexe. 

Il peut être homogène, qu'il comprenne (Sciurus) ou 
non (Mus) la portion présemimembraneuse (ischio-con- 
dylien), ou bien formé de deux faisceaux plus ou moins 
indépendants que les auteurs ne signalent pas. J'ai 
appelé éschio-tibial celui de ces faisceaux qui se ter- 
mine par un long tendon et chemine dans une gouttière 
creusée sur le bord antérieur de l’autre. Chez Cavia, le 
demi-membraneux est privé de l'ischio-condylien, mais 
ses deux faisceaux s'unissent au niveau de leur insertion 
terminale. Chez Lepus, l'ischio-condylien est uni au 
demi-membraneux et l'ischio-tibial traverse ce muscle 
tout en restant absolument indépendant. 

2 Parmi les faisceaux que peut présenter le biceps, 
on trouve tout d’abord le fémoro-coccygqien. Le 
Lièvre et le Lapin nous offrent un bon exemple de cette 
disposition. Leur biceps comprend quatre portions, une 
de plus que les types dont le biceps est le plus compli- 
qué. Le fémoro-coccygien n’est pas représenté chez eux 
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par d'autre muscle. Le chef sacré du biceps a le même 
mode d'innervation que le fémoro-coccygien de l'Ecu- 
reuil et de la Marmotte. Ces raisons me paraissent 
suffisantes pour admettre avec Leche que le chef sacré 
du Lièvre et du Lapin représente le fémoro-coccygien. 

3° On peut trouver parmi les parties du biceps, 
l'accessoire du biceps (accessoire coccygien du biceps, 
Cuvier ; musculus tenuissimus, Leche). 

Leche (} déerit ce | muscle chez les Mnsechivenes 
(Tupaïa, Gentetes, Crocidura).Ilest mince, également 
large dans toute son étendue et situé dorsalement aux 
branches du sciatique et du nerf honteux. Il naît du 
fascia caudal, derrière le grand fessier ou sur la partie 
postérieure de l'épine sacrée. Chez les Talpinés, son 
origine appartient à la couche musculaire superficielle 
et n’est recouverte que sur une faible étendue par le 
demi-tendineux. Chez les autres, elle est presque tou- 
jours couverte par le fémoro-coccygien. La portion dis- 
tate de l'accessoire est recouverte par le biceps. Chez 
Tupaïa, Gentetes, l'extrémité tout au plus reste libre et 
partage la terminaison du biceps; chez les autres, le 
muscle se fusionne avec la partie latérale des gastro- 
enémiens et se soude par un large tendon au tendon 
d'Achille. Chez Condylura cependant, il est plus forte- 
ment développé que chez Talpa, le double environ, et 
il se termine dans le fascia aponévrotique de la jambe 
sans connexion avec les gastrocnémiens. Il est innervé 
par le sciatique, dans sa portion proximale (Tupaia, 
Talpa), dans sa portion distale (Ghrysochloris). 

Chez beaucoup de Mammifères, l'accessoire est plus 
ou moins soudé au biceps, comme lui toujours situé 
dorsalement au sciatique. 

Sciurus, Arctomys, Lepus nous ont offert des exemples 
très nets de ce r7nusculus tenuissimus, de son trajet sur 


(1) BrRonw’s Klassen, etc., lief 42-43-44, 1893. p. 880. 
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la face interne du biceps et de ses connexions avec le 
tendon d'Achille. J'ajouterai que chez Lepus cuniculus 
je n'ai pas trouvé, comme l'indique Leche, que l'origine 
de ce petit muscle fût modifiée et vienne de l'ischion 
au lieu du rachis. 

Chez Dipus, au contraire, je serais porté à le consi- 
dérer comme soudé au biceps et s'insérant peut-être 
avec lui à l'ischion. En effet, les fibres, qui, après avoir 
croisé la face interne du biceps, le débordent en arrière 
etsinsèrent au tendon d'Achille, me paraissent repré- 
senter l'accessoire du biceps. Leur origine est moins 
facile à déterminer à cause de la fusion du faisceau 
charnu avecle reste du muscle. Quoiqu'il soit impossible 
de fixer d’une façon précise si elles naissent avec le 
faisceau sacré ou avec le faisceau ischiatique, je serais 
plutôt porté à admettre qu'elles proviennent du second. 

4° Après avoir éliminé du biceps ces deux ordres de 
faisceaux charnus, il reste une masse souvent volumi- 
neuse qui constitue le muscle à proprement parler. Cette 
masse charnue peut avoir une double origine, l’ischion 
et le rachis. 

Chez Cavia, Mus, Dipus, l’origine reste double; chez 
Seiurus et Arctomys, elle se limite à l'ischion. 

L'origine ischiatique, qu’elle soit simple ou associée 
à un chef sacré, ‘présente parfois un grand développe- 
ment et se dédouble. 

Au point de vue des modifications morphologiques 
qui semblent plutôt relever des influences fonctionnelles, 
il faut noter : 

1° Le développement et la complexité du biceps fémo- 
ral chez le Sauteur. Chez Dipus ægyptius, Lepus cuni- 
culus, surtout Lepus timidus le biceps forme une masse 
considérable occupant la moitié postérieure de la face 
externe de la cuisse. 

2° Chez les Sauteurs et les Grimpeurs, les insertions 
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tibiales du demi-tendineux et du demi-membraneux se 
concentrent au voisinage du genou, au lieu de descendre 
sur la jambe. 

Si on compare ces insertions sur les divers schémas, 
on les voit descendre jusqu'au milieu de la diaphyse 
chez Cavia et Arctomys, tandis que dans les autres types 
elles ne dépassent pas le tiers ou le quart proximal. 


D. — Région antérieure de la Guisse 
1. — Quadriceps fémoral 


Parsons dans son étude de myologie comparée chez les 
Rongeurs consacre quelques lignes seulement au quadriceps 
fémoral. Si la morphologie de ce muscle ne présente pas, en 
effet, dans ses grandes lignes, des différences notables d’une 
espèce à l’autre, son importance fonctionnelle ne peut pas, 
dans les types qui sont adaptés à la course ou au saut, être 
la même que chez ceux qui ont une marche moins rapide. 
L'extension de la jambe est un des actes qui interviennent le 
plus énergiquement dans le saut (1) et cette influence fonc- 
tionnelle se traduit, comme nous le verrons, par quelques 
modifications morphologiques. Les quatre portions du qua- 
driceps fémoral sont très bien marquées chez les Rongeurs. 
Le crural est ordinairement facilement séparable des vastes 
(Parsons). 


Cavia cobaya. (2) — Le droit antérieur, fusiforme, vo- 
Jamineux, occupeie bord antérieur de la cuisse (/g. LXXIV, 
8, p. 218). Son extrémité distale est recouverte par le vaste 
externe : ilest longé en avant et croisé en dehors par le 
tenseur du fascia lata. 

Il naît de l'os iliaque par deux tendons assez courts, mais 


(1) CouIN. Traité de physiologie comparée des animaux, 1886, t. I, p. 
492 et suiv. 
(2) Insertions sup. : LIIL, 8, 9, p. 190 ; LX, 11, 23, 24, p. 198. 
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bien distincts : l’un se fixe au éubercule du droit antérieur, 
l'autre au-devant du sourcil cotyloïdien. 

Les deux tendons, plats et résistants, s'unissent pour don- 
ner une lamelle fibreuse qui se prolonge dans le corps du 
muscle. 

Le tendon terminal apparait dès la partie supérieure du 
muscle sous la forme d’une lame aponévrotique étendue sur 
sa face profonde : les fibres charnues l'accompagnent jusqu’à 
son insertion sur la rotule. Il serétrécit à ce niveau, et se fixe 
sur la face antérieure de l’os près de son extrémité proxi- 
male. 

Le vaste externe, beaucoup plus considérable que le vaste 
interne, comme c’est la règle (Parsons), s’insère sur le bord 
antérieur du grand trochanter depuis le tubercule antérieur 
qui donne insertion au faisceau sciatique du petit fessier. 
L'insertion passe en dedans du tubercule du scansorius et 
descend le long de la lèvre antérieure du bord externe jus- 
qu’au troisième trochanter : elle occupe en un mot la moitié 
supérieure du bord externe du fémur. Le corps charnu est 
uni à la partie supérieure du crural. Il longe d’abord le droit 
antérieur, en dehors duquel il est placé, puis vers le bas de 
la cuisse (fig. CXII, 1), il se porte au-devant de lui et le 
recouvre entièrement au point de s'acccler au vaste in- 
terne. 

Le vaste externe reste indépendant du droit antérieur 
jusqu’à son insertion distale. Celle-ci comprend: des fibres 
tendineuses qui s'unissent au bord externe du tendon du 
droit antérieur ; une lamelle aponévrotique qui se fixe au— 
devant de lui à la rotule; des fibres charnues s’implantant 
sur la moitié supérieure du bord externe de la rotule. 

Le vaste interne se fixe au bord interne du fémur, au- 
devant des adducteurs, depuis le petit trochanter jusqu'à 
l'extrémité inférieure de l'os. Je l'ai trouvé sur plusieurs 
sujets séparé du crural par une bande osseuse privée d’in- 
sertions musculaires. Le muscle reste charnu jusqu'à son 
insertion distale qui se fait en partie au bord interne du droit 
antérieur, en partie à la moitié supérieure du bord interne 
de la rotule. 
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Le crural naît de la face antérieure du fémur sur toute sa 
longueur. En dedans il est séparé du vaste interne par une 
bande osseuse, en dehors il se fusionne avec la moitié du 
vaste externe. L'interstice qui sépare les deux muscles ne 
devient apparent que dans leur moitié inférieure. La face 
antérieure est couverte dans sa moitié distale par une lame 
aponévrotique qui se condense au-dessus de la rotule en un 
tendon plat quise fixe au bord supérieur de l'os. Il est 
accompagné sur ses côtés par des fibres charnues qui 
s’'insèrent également à la rotule, mais il reste indépendant 
des autres portions du quadriceps. 

Le sous-crural est peu distinct. 

La rotule présente, en résumé, les insertions suivantes : 
vers le milieu de sa face superficielle, le tendon du tenseur 
du fascia lata, mince et peu résistant ; au-dessus, la lamelle 
aponévrotique du vaste externe ; plus haut et près du bord 
supérieur, le tendon du drait antérieur large et nacré, rece- 
vant en dehors les fibres tendineuses du vaste externe, en 
dedans les fibres charnues du vaste interne ; sur le bord 
supérieur, le tendon et les fibres charnues du crural ; sur la 
moitié supérieure des côtés, les fibres charnues des deux 
vastes ; sur le bord inférieur, le puissant ligament rotulien 


Fig. XCIT. — Coupe transversale du quadriceps fémoral du Cobaye au 
tiers moyen de la cuisse. 1, Vaste externe ; 2, Droit antérieur; 3, Vaste 
interne ; 4, Crural ; 5, Pectiné ; 6, Moyen adducteur ; 7, Grand adducteur ; 
8, Troisième trochanter ; 9, Grand fessier, 
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qui se fixe d'autre part à la tubérosité antérieure du 
tibia. 


Mus decumanus (1) offre un type de quadriceps assez 
semblable au précédent. Le droit antérieur, fusiforme et 
renflé, s'insère par un tendon bifurqué au tubercule de l'os 
iliaque et du sourceil cotyloïdien. Le tendon direct est le plus 
fort : le tendon réfléchi donne des fibres charnues par sa 
concavité. 

Le tendon terminal s'étale sur la face postérieure du mus- 
cle et ne devient libre qu'au voisinage de la rotule. Il reçoit 
le mince tendon du tenseur du fascia lata et s’unit au vaste 
externe avant de se fixer à la face antérieure de la rotule près 
de son extrémité supérieure. 

Le vaste externe, volumineux, naît par des fibres tendi- 
neuses du bord inférieur du grand trochanter et de la lévre 
antérieure de la crête qui va au troisième trochanter, mais 
l'insertion est courte en raison de la situation élevée de cette 
apophyse. Il reçoit un tendon du bord inférieur du tuber- 
cule du scansorius. Le muscle, recouvert dès son origine par 
le grand fessier, forme un gros faisceau charnu qui descend 
sur la face externe de la cuisse. Le bord postérieur est large 
et s’accole à la moitié inférieure du fémur. Le bord antérieur 
s’amincit en s’avançant obliquement au-devant du droit 
antérieur, mais il reste éloigné du droit interne. 

Le vaste externe s’insère au bord externe de la rotule par 
implantation des fibres et sur son bord supérieur par un ten- 
don qui s'unit au droit antérieur et au tenseur du fascia lata. 

Le vaste interne naît des deux tiers supérieurs de la face 
interne du fémur depuis le col anatomique. Les fibres les 
plus élevées forment une pointe qui s'élève au-devant du 
petit trochanter et de l’insertion du psoas-iliaque. 

Le crural s’insère sur la face antérieure du fémur, suivant 
une zone allongée et étroite qui commence au-dessous de 
l'insertion du vaste interne et se prolonge jusqu'à la trochlée. 
En dedans, elle s’unit au vaste interne ; en dehors, elle est 
séparée du grand fessier par une surface libre. 


(1) Insertions sup. : LIV, 7, p. 191 ; LXI, 48, 49, 50, p. 198, 


Le vaste interne se termine par implantation sur le bord 
interne de la rotule, le crural sur son bord supérieur par 
l'intermédiaire d’une languette cartilagineuse qui prolonge 
ce bord. Les dernières fibres latérales du crural sont appli- 
quées sur la synoviale du genou et se fixent sur les côtés du 
cartilage. 


Sciurus vulgaris (1). — Le droit antérieur est fusiforme 
et allongé. Quoique les deux chefs de son tendon d’origine 
soient généralement moins distincts chez les Sciuridés que 
chez les Hystricidés et les Myomorphes (Parsons), la portion 
cotyloïdienne chez Sciurus vulgaris est bien marquée. 

Le vaste externe, unique el gros, surtout en arrière, 
s’avance au-devant du droit antérieur jusqu’à la ligne mé- 
diane de la cuisse et adhère au quart supérieur du coulu- 
rier. Faitintéressant, son insertion fémoraleest très réduite : 
elle s'étend depuis le tendon du scansorius jusqu’à celui du 
orand fessier qui s’insère au-dessous du grand trochanter. 

Le vaste interne est petit : ses fibres s’implantent sur le 
bord inférieur du col fémoral et répondent à l'insertion du 
psoas-iliaque. 

Le crural, bien indépendant, quoique de petites dimen- 
sions, couvre la face antérieure du fémur jusqu’au niveau des 
trochanters. 

Les diverses portions du quadriceps se terminent dela 
facon suivante. 

Le droit antérieur donne un fort tendon qui entoure la 
rotule. Celle-ci est très petite et ressemble à un sésamoïde 
développé dans le tendon de ce muscle. A une petite dis- 
tance au-dessus de la rotule, le tendon du droit antérieur 
recoit celui du couturier. 

Le vaste externe se termine par des fibres charnues : les 
unes embrassent la moitié externe du tendon du droit anté- 
rieur, les postérieures s'unissent au vaste interne, quelques- 
unes se perdent sur l’aileron externe de la rotule et sur Papo- 
névrose qui couvre la partie externe du genou. 


(1) Insertions sup. : LV, 21, 21, p. 191 ; LXII, 19, 21, 22, p. 199: 
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Les fibres du vaste interne s’insérent en partie au bord 
interne du tendon du droit antérieur, en partie à une lamelle 
fibreuse qui se fixe au bord interne de la rotule et à l’aponé- 
vrose qui couvre le genou. 

Les fibres du crural se fixent en majeure partie au cul-de- 
sac de la synoviale qu'elles coiffent, et à la rotule. 


Dipus ægyptius (1). — Le droit antérieur, fusiforme et 
allongé (/g. LXXXI V, 4, p. 269) s'insère par un seul tendon 
indivis au tubercule de l'os iliaque. Le corps charnu est 
largement recouvert par le vasie externe (fig. LXXXIX, 
30, p. 292), qui dans son quart inférieur lui forme une gaine 
complète en s’unissant au tendon du vaste interne (/g. 
REX I Y,5). 

En dedans du droit antérieur, on trouve un petit faisceau 
charnu (/9. XCIIT, 11, p. 314) qui naît du bord antérieur 
de lilion entre le tubercule du droit antérieur et léminence 
ilio-pectinée. Ce droit antérieur accessoire chemine verti- 
calement en dedans du droit antérieur principal et au tiers 
supérieur de la cuisse se termine sur un long tendon qui 
s'implante sur la rotuleentre celui du droit antérieur et celui 
du vaste interne (1). 

Le vaste externe (fig. LXXXIX, 30, p. 292), dont le ven- 
tre renflé fait au-devant de la cuisse un relief puissant, s’in- 
sère sur le bord externe du grand trochanter, qui est déjeté 
en dehors. L'insertion s'étend plus sur la face postérieure 
que sur la face antérieure de lapophyse, mais elle est courte 
et limitée à la partie tout à fait supérieure du fémur. Le 
corps charnu, unique mais épais, occupe la moitié antérieure 


(1) Insertions sup. : LVI, 4, 19, p. 192; LXIII, 3, 20, 22, p. 200. 

(1) Chez l'homme, l’accessoire du droit antérieur de la cuisse (rectus 
accessorius, Macalister)a été observé par Morestin (1895), Girard, Le Dou- 
ble. Il naissait du soureil cotyloïdien par un petit tendon, et du fémur 
(Girard, Le Double) au-dessus de l'origine trochantérienne du vaste 
externe par une lame aponévrotique lâche. Il se terminait avec le vaste 
externe. Dans le cas de Girard, il était bilatéral, dans celui de le Double, 
il siégeait à droite. Il était innervé par le filet que le nerf crural donne au 
droit antérieur. (Le Double, Traité des variations du système musculaire 
chez l’homme, &. ?, p. 265.) 
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de la face externe de la cuisse, adossé au biceps et au tendon 
filiforme du grand fessier. On vient de dire ses rapports avec 
le droit antérieur et le tendon du vaste interne. 
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Fig. XCIII. — Face antérieure de la cuisse droite de la Gerboise ; couche. 
profonde. Grandeur naturelle. 1, Moyen fessier ; 2, Vaste externe ; 3, 
Bice ps ; :, Faisceau rotulien de la couche superficielle du grand adducteur 
qui a été enlevée ; 5, Ischio-condylien ; 6, Extrémité inférieure du droit 
antérieur ; 7, Grand adducteur, portion inférieure ; 8, Vaste interne : 
9, Crural ; 10, Grand adducteur, portion supérieure ; 11, Droit antérieur 
accessoire ; 12, Tendon du petit psoas ; 13, Droit antérieur. 


Le vaste interne s'insère à la partie la plus élevée du 
bord interne de la diaphyse fémorale, au-devant du petit 
trochanter, et l'insertion monte sur la face antérieure du 
grand trochanter qui est déprimée. Le corps charnu 
(/ig. LXXXIV, 6, p. 269 et XCZII, 8), descend derrière le 
droit antérieur, mais n’affecte que des rapports de contiguité 
avec le reste de la diaphyse fémoraie. 
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Le crural est peu développé, malgré son étendue. Il se 
fixe sur la face antérieure du fémur, depuis l'insertion du 
vaste interne jusqu'à la trochlée (/4g. XCTIT, 9). 

Insertion rotulienne. Le tendon du droit antérieur, résis- 
tant et nacré, recoit les fibres du crural et se fixe au bord 
supérieur de la rotule, 

La partie antérieure du vaste externe est tendineuse et 
s’'unit au tendon du droit: sa partie postérieure reste 
charnue et se fixe au bord externe de la rotule et du ligament 
rotulien. 

Le vaste interne s'implante sur le bord interne de la 


rotule. 


Lepus cuniculus (1). — Le droit antérieur, allongé et 
fusiforme, se fixe par un tendon unique, sans traces de bifur- 
cation, au tubercule de l'os iliaque. Sa face externe est accom- 
pagnée de fibres charnues jusqu’à l'insertion qui a lieu à 
lx partie supérieure du tubercule, tandis qu’il glisse sur sa 
partie inférieure, qui est encroûtée de cartilage. Le tendon 
terminal, conoïde et court, se divise en lame antérieure qui 
s'insère au bord antérieur de la rotule, et lame postérieure, 
encore plus forte, qui se fixe à la lèvre antérieure du bord 
supérieur. 

Le vaste externe est très volumineux : il est remarquable 
parson dédoublement et la brièveté de son insertion fémorale, 
qui s’étenä en arrière et en dehors sur la face antérieure du 
grand trochanter, au-dessous du moyen fessier. En arrière, 
l’implantation des fibres est directe; en avant, elle se fait par 
l'intermédiaire d’une lame fibreuse, qui se prolonge superti- 
ciellement sur le muscle. 

Le corps charnu est divisé en deux portions indépendantes, 
dont la seule partie commune est la lame fibreuse d'insertion. 
La portion superficielle (fig. XCIV, 17, p. 317), plus grosse, 
est triangulaire à la coupe. Sa face interne se moule sur le 
droit antérieur, sa face externe est recouverte par le coutu- 
rier et le fascia lata, sa face postérieure s'applique sur la 


(1) Insertions sup, : LVI[, 18, p. 192 ; LXIV, 4, 5, 7, 10, p. 201 
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portion profonde. La portion superficielle du vaste externe se 
termine en s’unissant au tendon du Couturier en avant, et en 
arrière au tendon du droit antérieur dont elle entoure la 
moitié externe. 

La portion profonde, moins épaisse, triangulaire à la 
coupe (/ig. XCIV, 16), s'applique par sa face postérieure 
sur le fémur et le crural, par sa face antérieure, sur la portion 
superficielle. Sa face externe, arrondie, répond au fascia 
lata. Le bord interne devient tendineux dans ses trois quarts 
inférieurs et s’unit au tendon du crural. 

Le vaste interne s'insère sur une ligne oblique allant, sur 
la face antérieure du col du fémur, du grand trochanter à la 
partie supérieure du bord interne. Le corps charnu, d’abord 
épais, remplit l’espace qui est compris entre le psoas-iliaque 
et les adducteurs en dedans, le droit interne en dehors. Il 
s’aplatit ensuite et forme une lame, placée de champ sur la 
face interne de la cuisse. Son bord antérieur s’amincit pour 
s'unir, dans ses trois quarts inférieurs, au couturier 
(fig. XCIV, 3), enfermant le droit antérieur dans une gaine 
complète. Le vaste interne se termine par des fibres tendi- 
neuses qui s'unissent en avant, à la partie interne du tendon 
du droit antérieur, en arrière, à la partie interne du tendon 
du crural. Il envoie au ligament rotulien une largeexpansion 
fibreuse qui couvre la face interne du genou. 

Le crural est indépendant. Son origine occupe les faces 
antérieure, interne etexterne du fémur jusqu'à la rotule. Sa 
partiesupérieure se termine en pointe le long et en dehors du 
vaste interne, tandis qu'elle est séparée du vaste externe par 
une petite surface osseuse. Les fibres inférieures s'appliquent 
sur les côtés du cul-de-sac sous-tricipital de la synoviale qui 
remonte à 12 ou 14" au-dessus de la rotule et s’y fixent en 
partie. La presque totalité du muscle se termine sur la lèvre 
postérieure du bord proximal de la rotule par un tendon fibro- 
cartilagineux qui reçoit aussi, comme on l’a vu, des fibres 
des deux vastes. 


Fig. XCIV.— Coupe transversaie de la cuisse droite du Lapin. Grandeur 
naturelle. 1, Tenseur du fascia lata ; 2, Droit antérieur ; 3, 3, Vaste in- 
terne ; 4, Crural ; 5, Vaisseaux fémoraux ; 6, Couturier ; 7, Adducteur ; 
8, Demi-membraneux ; 9, Ischio-tibial ; 10, Droit interne ; 11, Demi-ten- 
dineux ; 12, Nerf sciatique ; 13, Les deux portions du biceps ; 14, Fémur ; 
15, Tenseur du fascia lata ; 16 Portion profonde du vaste externe ; 17, 
Portion superficielle du vaste externe. 


Lepus timidus (1). — Le droit antérieur, petit, allongé, 


(1) Insertions sup. : LVIIL, 4,p. 193 ; LXV, 3, 5, 10, 11, p. 202. 
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fusiforme, naît du tubercule iliaque par un tendon indivis. Le 
vaste externe est dédoublé ; la portion antérieure, très volu- 
mineuse surtout sur son bord antérieur qui répond au milieu 
de la cuisse, et la postérieure, qui est un peu moins grosse et 
tendineuse sur son bord interne, naissent l'une au-dessus de 
l’autre sur la face antérieure du grand trochanter et sur 
l'extrémité supérieure du fémur. Les fibres supérieures sont 
verticales, les autres obliques en bas et en dedans. Le bord 
antérieur du vaste externe s’unit au vaste interne au-dessus 
de la rotule. 

Le vaste interne prend naissance sur la face antérieure du 
fémur en dedans du grand trochanter et sur le col fémoral. 
Son quart supérieur est uni au crural qui s'insère sur toute 
l'étendue de la face antérieure du fémur. Le tendon inférieur 
du droit antérieur reçoit celui du tenseur du fascia Jata près 
de la rotule. Il est uni au bord supérieur du tendon du biceps; 
il s'insère avec le vaste externe au bord antérieur et externe 
de la rotule et envoie une expansion sur la partie externe du 
genou. Le vaste interne se fixe au bord interne de la rotule 
et envoie une expansion sur la partie interne de Particulation. 
Le crural, uni près de son insertion au vaste externe, se fixe 
par l'intermédiaire d’un fibro-cartilage au bord supérieur de 
la rotule. 


Arctomys marmotta (1).— Le droit antérieur nait par 
un court tendon qui se bifurque en portion directe s’insérant 
au tubercule iliaque et en portion réfléchie se portant sur la 
portion dorsale du sourcil cotyloïdien. Le muscle est volumi- 
neux et charnu sur toute sa longueur. Son quart inférieur 
adhère en dedans au vaste interne, en dehors au vaste 
externe, Il se termine par un très court tendon sur la base de 
la rotule. 

Le vaste externe forme une lame charnue, large et 
épaisse, incomplètement dédoublée. La portion superficielle 
s'insère par une lame fibreuse au-dessous du grand trochan- 
ter, sur la face antérieure de la diaphyse, suivant une ligne 


(1) Insertions sup.: LIX, 3, 4, p. 194; LX VI, 3, 5,8, 11, p. 205. 
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concave en bas qui commence au-dessous du scansorius et 
se termine au-dessous du 3° trochanter. La masse musculaire 
n'est distincte de la portion profonde que sur son bord anté- 
rieur, elle se confond avec elle par son bord externe. Elle 
adhère au droit antérieur par le quart inférieur de son bord 
antérieur. La portion profonde s'implante sur une large sur- 
face de la diaphyse fémorale au-dessous de l'insertion de la 
portion superficielle. Elle est de plus rattachée à son bord 
externe sur une grande partie de sa longueur par des tractus 
fibreux. 

Le vaste interne, plus petit que le vaste externe, s'insère 
sur une ligne étendue qui contourne en spirale la partie 
supérieure du bord interne du fémur. Elle commence sur la 
partie antéro-supérieure du col et se termine au-dessous du 
bord inférieur du pectiné. Son bord antérieur adhère au droit 
antérieur près de la rotule. 

Le crural, petit, mais indépendant, se fixe sur la face 
antérieure de la diaphyse suivant une surface étroite qui 
s'élargit au-dessus de la trochlée. Ses fibres couvrent le 
cul-de-sac de la synoviale du genou. 

L'insertion rotulienne du quadriceps présente la dispo- 
sition suivante. Le tendon du droit antérieur s’insère sur la 
base de la rotule. La portion superficielle du vaste externe 
s’insère largement par une lame fibreuse au bord externe de 
la rotule ; cette lame continue le plan du tendon du dreit 
antérieur auquel elle adhère, et s’unit en bas au tendon du 
biceps. 

La portion profonde se termine sur un long tendon lamel- 
leux qui se fixe au bord supérieur de la rotule derrière 
le droit antérieur. 

Le vaste interne s’insère au bord interne de la rotule et le 
crural à son bord supérieur sur une large étendue derrière le 
droit et les vastes. 


Résumé. — Au point de vue anatomique, il convient 
de signaler la disposition du tendon du droit antérieur, 
qui est complètement étrangère au genre de vie de 
l'animal. Ce tendon est simple chez Dipus, Lepus cuni- 
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culus et Lepus timidus, bifurqué chez Cavia, Sciurus, 
Mus et Arctomys. 

Au point de vue fonctionnel, un fait digne de remarque 
est la différence du volume des vastes et de l'étendue de 
leurs insertions fémorales chez les divers animaux (1). 
Chez Cavia, l'insertion du vaste externe occupe la moitié 
supérieure de l'os et celle du vaste interne sa longueur 
totale. Chez Mus, le vaste externe s’est ramassé au- 
dessous du grand trochanter, mais le vaste interne occupe 
encore la moitié supérieure du bord interne. Chez Arcto- 
mys, leurs insertions couvrent le tiers supérieur au 
moins de la diaphyse, mais le vaste externe conserve 
des connexions avec le bord externe du fémur sur sa 
plus grande étendue. Chez Sciurus vulgaris, Dipus 
ægyptius, Lepus cuniculus et Lepus timidus, au con- 
traire, la surface occupée par ces insertions se restreint 
beaucoup et se limite à la partie la plus élevée de l'os, 
orand trochanter ou sommet de la diaphyse. 

Il semble rationnel de rapprocher de ce fait anatomi- 
que,constaté sur des animaux appartenani à des groupes 
cénériquement distincts, la condition fonctionnelle qui 
leur est commune. Ce sont tous des Grimpeurs, des 
Coureurs ou des Sauteurs. Nous avons déjà eu l'occasion 
de signaler chez le Coureur une disposition semblable à 
propos de l'insertion humérale du grand rond, qui se 
rapproche d'une facon très frappante de l'extrémité 
supérieure de l'os. Nous avons vu la même évolution 
suivie par les tendons des muscles postérieurs de la 
cuisse chez le Sauteur. | 

Le quadriceps fémoral présente un volume beaucoup 
plus grands chez certains animaux : il est surtout déve- 
loppé chez le Sauteur et le Fouisseur. Dans ce cas, c'est 
le vaste externe qui présente le plus fort accroissement 


(1) ALezais. Le quadriceps fémoral des Sauteurs, G. R. Soc. Biol., 
ne 19, 1900, p. 510. 
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de volume, qu'il soit où non dédoublé. Il semble même 
que le droit antérieur ait un volume relativement 
moindre quand le vaste externe est très puissant. 

L'étude de la Marmotte est très instructive au point 
de vue que je cherche à mettre en relief. Son quadriceps 
est très développé, son vasie externe surtout est épais et 
présente des traces de dédoublement. Cependant ses 
insertions fémorales sont beaucoup plus étendues que 
chez le Lièvre, l'Ecureuil ou la Gerboise. La réduction 
de ces surfaces d'insertion n'est donc pas seulement liée 
au développement du muscle. On peut dire plutôt que le 
quadrieeps présente deux ordres de modifications, l’une 
portant sur sa masse, et quisemble en rapport seulement 
avec l'énergie du mouvement que l’animal est destiné 
à produire ; l’autre portant sur l'étendue et le siège de 
ses insertions. Cette dernière modification, qui a pour 
effet de donner une plus grande longueur aux fibres 
charnues, semble liée à un genre plus spécialisé de mou- 
vements et ne s'observe que chez le Grimpeur, le Cou- 
reur et le Sauteur. On peut donc conclure : 

1° Le quadriceps fémoral est surtout développé chez 
le Sauteur, le Grimpeur et le Fouisseur ; 

2 Quand le quadriceps fémoral se développe, c’est 
surtout le vaste externe qui devient puissant ; 

3° Les insertions fémorales des vastes sont moins 
étendues et se limitent à la partie supérieure de l'os chez 
le Grimpeur et le Sauteur. 


3. — Jambe 
A. — Région Postérieure de la jambe: 
1. Jumeaux ou Gastrocnémiens 


Quoique sujette à peu de variations, la morphologie des 
jumeaux présente quelques particularités, d’origine plutôt 


fonctionnelle, qui ne sont pas sans intérêt. 
21 
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Cavia Cobaya.— Le jumeau interne est un peu plus 
épais et descend un peu plus bas que l’externe ; ce dernier 
est aplati et se moule sur le plantaire grèle. Les jumeaux se 
fixent à la partie supérieure des condyles fémoraux, dans 
une petite dépression qui répond à chacun des bords de la 
diaphyse. Leurs tendons contiennent un sésamoïde globu- 
leux qui se loge dans une facette siégeant par rapport à l'axe 
du fémur à la partie supéro-externe du condyle. Quelques 
fibres du jumeau externe naissent du bord inférieur du liga- 
ment latéral externe de la rotule. Ce ligament est étendu de 
la rotule à la face externe du condyle externe. 

La présence d'un sésamoide à l’origine des jumeaux est 
un des points les plus variables de l'histoire de ces muscles. 
Pour Meckel, ces sésamoïdes seraient constants chez les 
tongeurs. Parsons signale quelques exceptions en faisant 
observer qu’elles ne dépendent pas toujours des affinités 
génériques. Ainsi Dasyprocta en a deux, tandis que Cœlo- 
genys, autre Dasyproctidé, n’en a point. Castor chez les 
Sciuromorphes, Rhizomys, Georychus, Bathyergus chez les 
Myomorphes en sont dépourvus. 

Les jumeaux s’accolent hâtivement l’un contre l'autre, 
leur face superficielle dirigée presque directement en arrière 
(Jig. XC V, 14, p. 323). Ils s’implantent vers le tiers moyen 
de ja jambe sur une aponévrose commune qui, après avoir 
tapissé leur face ventrale, se condense pour former le tendon 
d’ Achille. Celui-ci, toujours disposé en spirale, présente 
sur son bord interne une gouttière longitudinale dans 
laquelle glisse obliquement en arrière et en bas le tendon du 
plantaire grêle. Pour former cette gouttière, les fibres 
tendineuses qui viennent du jumeau interne passent sur la 
face postérieure du tendon et deviennent externes à l’inser- 
tion calcanéenne : celles du jumeau externe croisent sa face 
antérieure pour devenir internes. 

J'ai montré (2) que le tendon d'Achille de l’homme, mal- 
gré l’absence de gouttière sur son bord interne, conservait 

(1) Insertions sup.: LX, 7, 9, p. 198. 


(2) ALEZAIS. La torsion du tendon d'Achille chez l’homme: C. R. Soc. 
Biol., ?9 juillet 1899, n° 77, 


Fig. XCV. — Face externe du membre pelvien du Cobaye. 1, Moyen 
fessier ; ?, Scansorius ; 3, Coupedu petit fessier ; 3°, Faisceau sciatique du 
petit fessier; 4, Coupe du pyramidal ; 5, 5, Jumeaux pelviens ; 2”, Tendon 
de l’obturateur interne; 6, Carré crural; 7, Muscle 1SCHPO SAERO-COEErE 
gien ; 7’, Muscle abducteur de la queue ; 8, 8, Biceps fémoral ; 9, Demi- 
membraneux ; 10, Demi-tendineux ,11, Muscle ischio-condylien; 12, Grand 
adducteur ; 13, Vaste externe ; 13’, Droit antérieur ; 14, Jumeaux cruraux : 
15, Plantaire grêle ; 16, Long péronier latéral ; 17, Péronier postérieur ; 
18, Soléaire; N. S. Nerf sciatique; Ts, Tubérosité de l'ischion: G. T., 
Grand trochanter, 


ET 


la même obliquité croisée de ses fibres, disposition témoin 
quirappelle celle des Rongeurs et explique pourquoi c’est 
à la partie interne de ce tendon que vient se souder le plus 
souvent le plantaire grêle atrophié. 

Le tendon d'Achille se fixe à la partie inférieure de la 
face postérieure du calcanéum et se trouve séparé de la 
partie supérieure de l'os par une bourse séreuse. 


Mus decumanus (1). — Sésamoïde dans les deux 
jumeaux. Le sésamoïde interne est relié à l'extrémité infé- 
rieure de la rotule par un petit tractus tendineux horizontal. 
Le jumeau interne, régulièrement aplati en forme de sole, 
recouvre le tiers de l’externe (fig. LXXXVIIT, 9, p. 290). 
elui-ci est aminci dans sa moitié interne qui recouvre le 
plantaire grêle. Le tendon d’Achille reçoit l'insertion du 
plantaire grêle. 


Sciurus vulgaris (2). — Les jumeaux sont assez grêles : 
ils ont chacun un sésamoïde. Le jumeau externe naît par un 
tendon commun avec le plantaire grêle qui est placé en 
dedans de lui. Le soléaire s'insère sur le tendon d'Achille. 


Dipus ægyptius (3). — À côté des types précédents, qui 
présentent peu de différences entre eux, se place celui de 
Dipus. Les jumeaux sont larges, étalés, fortement refoulés 
en arrière par la saillie des muscles profonds, quoique unis 
entre eux sur la ligne médiane. Leur face superficielle 
regarde latéralement plutôt qu’en arrière (/ig. LXXXI V, 15, 
p. 269). Pas de sésamoïdes. 

Le tendon du jumeau externe naît, comme à l'ordinaire, 
au-dessus du condyle externe et s’'épanouit sur la face super- 
ficielle du muscle, mais les fibres charnues prolongent leur 
implantation sur le bord externe de Ja diaphyse jusqu’au 
niveau de la partie supérieure de la trochlée. Le muscle reçoit 


(1) Insertion sup.: LXI, 9,p 198. 
(2) Insertion sup.: LXII, 8,10, p. 199. 
(3) Insertion sup.: LXIIT, 9, 12, p. 200. 
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de plus un faisceau rotulien qui naît par un petit tendon de 
la partie latérale de la rotule. Le corps charnu mince et 
aplati, qui fait suite à ce tendon, descend verticalement 
séparé par le sciatique poplité externe du reste du muscle 
puis s’unit à son bord antérieur. 

Le jumeau interne ne présente rien à signaler. 

Le tendon d'Achille est remarquable par les connexions 
qu’il contracte en dedans avec le droit interne et le grand 
adducteur par l'intermédiaire d’une longue bride fibreuse 
(fig. LXXXIV, 17, p. 269), en dehors avec le biceps par 
une expansion aponévrotique qui se détache du bord posté- 
rieur de ce muscle/fig. LXXXTX, 21, p. 292). 


Lepus cuniculus.— Les deux jumeaux ont un sésamoïide 
volumineux. Le jumeau externe se fixe par son tendon au- 
dessus du condyle externe et sur le sésamoïde externe. Celui- 
ei est allongé transversalement et fait une assez forte saillie 
au-dessus de ce condyle. Il est fixé au fémur par deux 
tendons, l’un qui s'implante au-dessus du condyle externe et 
l’autre au-dessus du condyle interne, sous l'extrémité de 
l'ischio-condylien. 

La partie supérieure du muscle reçoit deux faisceaux 
rotuliens. Le supérieur nait des parties latérales de la rotule 
par une lame fibreuse et se porte en bas et en arrière en 
coiffant le chef fémoral du jumeau. Il setermine en s’unis- 
sant près du bord interne du muscle à sa couche superfi- 
cielle. Le faisceau inférieur, né au-dessous du précédent 
par un petit tendon allongé, descend sur le bord externe du 
jumeau dont le sépare le nerf sciatique poplité externe, puis 
s’unit à lui. 

Le corps du jumeau externe est épais, formé de fibres 
obliques en bas et en dedans, qui, après un assez court 
trajet, se fixent à l’aponévrose du tendon d'Achille et descen- 
dent jusqu'au milieu de la jambe. 

Le sésamoïde du 7umeau interne est gros et arrondi. Le 
tendon du muscle, qui est accompagné comme l’externe de 
fibres charnues sur sa face dorsale, s’insère au sésa- 
moide et au condyle interne, en dehors de l’ischio-con- 
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dylien et du demi-tendineux dont il reçoit un faisceau 
tendineux. Le corps charnu, fusiforme et aplati quoique 
assez épais, se fixe à la partie postérieure de l’aponévrose 
commune sur laquelle il descend un peu plus bas que le 
jumeau externe. 

Le tendon d'Achille reçoit non seulement le tendon du 
soléaire, comme chez Mus, Sciurus, Dipus et la plupart des 
Rongeurs (Parsons), mais il est uni au demi-tendineux et 
indirectement au droit interne, par une longue bandelette 
fibreuse (/g. LXXX VI, 14,p. 273), qui se détache du bord 
postérieur du tendon du demi-tendineux et se soude à sa 
partie postéro-interne après un long trajet vertical le long 
de la jambe. Cette bandelette forme avec le tendon d’Achille 
une boutonnière par laquelle passe le tendon du plantaire 
grêle. 


Chez Lepus timidus (1), le yumeau externe présente 
comme chez le Lapin deux petits faisceaux rotuliens venant 
s'unir au chef principal qui se fixe au condyle et au sésa- 
moide. Le premier faisceau rotulien naît du bord externe de 
la rotule avec le tendon du biceps. Ilse porte en arrière et 
en bas et se recourbe au-dessus du jumeau, dont il forme la 
partie superficielle. Le second faisceau rotulien naît par un 
petit tendon au-dessous du précédent et vient s'unir au bord 
externe du jumeau dont le sépare le nerf sciatique poplité 
externe. Le jumeau interne présente un petit sésamoïde 
pisiforme, arrondi, auquel le grand adducteur envoie quel- 
ques fibres charnues. Les deux jumeaux sont larges et 
épais. Le point le plus intéressant de leur morphologie est 
l'union, comme chez le Lapin, de leur tendon inférieur au 
demi-tendineux et au droit interne par une longue bande- 
lette fibreuse. Cette union est directe pour les deux muscles. 
Chacun d’eux envoie de son bord postérieur, à l’origine de 
son tendon, une lamelle fibreuse (fig. XC', 3, 13, p. 299), 
dont la réunion forme bientôt un long tendon plat qui des- 
cend sur la face interne de la jambe et vient se souder à 
une petite distance du calcanéum à la face postérieure du 


(1) Insertion sup. : LXV, 20, 21, p. 202. 
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tendon d'Achille. Le tendon du soléaire s’unit à sa face 
antérieure. 


Arctomys marmotta (1). — Les Jumeaux sont épais et 
remarquables par leur longueur relative. Les corps charnus 
naissent de tendons condyliens munis de petits sésamoïdes : 
ils se prolongent jusqu’au voisinage de la malléole tibiale et 
s'unissent tardivement pour former le tendon d'Achille, qui 
est très court et présente sa torsion ordinaire. Il se fixe à la 
partie inférieure du bord postérieur du calcanéum : une 
bourse séreuse le sépare de Ia portion supérieure. Le soléaire 
s’unit au jumeau externe dès le tiers inférieur de la jambe et 
ses fibres descendent jusqu'à la fusion des deux jumeaux. 


2.— Soléaire 


Le soléaire naïît toujours de la partie postérieure de la tête 
du péroné, sauf chez Myoxus, où il se fixe sur le milieu de 
l'os (Parsons). Il est généralement petit et aplati : il descend 
sous le jameau externe, dont le sépare le plantaire grêle, et 
s’unit le plus souvent au tendon d'Achille. 


Chez Cavia cobaya (2), son tendon péronier reçoit 
quelques fibres de la partie externe du plateau tibial depuis 
la surface articulaire. Le corps charnu est fusiforme : il pré- 
sente sur sa face postérieure l’origine du tendon inférieur 
qui, par une disposition presque spéciale à quelques Ca- 
viidés, reste indépendant du tendon d'Achille. Comme chez 
Cœlogenys (Parsons) il se fixe au bord supérieur du calca- 
néum, près de la face postérieure, séparé du tendon d'Achille 
par la bourse rétro-calcanéenne. Chez Ceredon, autre Ca- 
viidé, l'indépendance n’est que partielle : la partie interne 
du tendon du soléaire se fixe seule au calcanéum tandis que 
sa partie externe s’unit au tendon d'Achille (3). 


(1) Insertion sup. : LXVI, 18, 19, p. 203. 
(2) Insertion sup. : LXVIT, 12, p. 208. 
(3) PARSONS, loc. cit., 1894, p. 292, 
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Chez Mus decumanus(l),lesoléaire, petit et plat, occupe 
à peu près exactement l’axe de la jambe, (/ig. XC VIII, 29, 
p. 336). IL se fixe par de courtes fibres tendineuses à la 
partie externe du tendon d'Achille. 


Chez Sciurus vulgaris (2) et Dipus ægyptius (3), le 
corps charnu est petit. Il nait du péroné par un long tendon 
et n’occupe que le tiers moyen de la jambe. Il se fixe à la face 
antérieure du tendon terminal du jumeau externe au-dessous 
du corps charnu. 


Même disposition chez Lepus cuniculus (4) et Lepus 
timidus (5). L'insertion du soléaire sur l’origine du tendon 
d'Achille au-dessous du jumeau externe semble prolonger le 
corps charnu de ce dernier jusqu'au tiers inférieur de la 
jambe. 


Chez Arctomys marmotta (6), le tendon péronier du 
soléaire reçoit un petit faisceau fibreux du tendon du poplité. 
Les fibres s'unissent au jumeau externe dés le tiers inférieur 
de la jambe : elles se prolongent jusqu’à la fusion des deux 
jumeaux. 


3. — Plantaire grêle (fléchisseur perforé des orteils) 


Court fléchisseur des orteils 


Cavia cobaya (7).— D'un volume égal à celui dusoléaire, 
le plantaire grêle naît du condyle externe du fémur par un 
tendon qu’on sépare difficilement de celui du jumeau. Il des- 
cend le long de la jambe entre le soléaire et le jumeau 
externe (/g. XC V, 15, p.323). Le tendon inférieur,’ après 
avoir tapissé la face antérieure du muscle, ne devient libre 


(1) Insertion sup.: LXVIII, 29, p. 209. 
(2) Insertion sup. : LXIX, 9, p. 209. 
(3) Insertion sup. : LXX, 9, p. 210. 

(4) Insertion sup. : LXXI, 10, p. 211. 

(5) Insertion sup. : LXXII, 11, p. 212. 
(6) Insertion sup.: LXXIIT, 11, p. 213. 
(7) Insertion sup.: LX, À, 8, p. 198. 
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qu’au voisinage du pied. Il suit la gouttière qui creuse le 
bord interne du tendon d’Achille, coiffe la saillie du calca- 
néum et après réflexion à angle droit, se continue avec 
l'aponévrose plantaire, non sans contracter d’étroites rela- 
tions avec le squelette du pied. Peu après sa réflexion, ilenvoie 
une courte expansion à la face externe du calcanéumet s’unit 
au ligament annulaire interne du cou-de-pied. Sous le cal- 
canéum, la face profonde de l’aponévrose plantaire envoie 
aux os du Larse des tractus celluleux obliques en avant et ses 
bords émettent des expansions résistantes qui se fixent à 
l'extrémité postérieure des métatarsiens extrêmes. A ceniveau 
l’aponévrose plantaire se divise en quatre languettes, dont 
trois destinées à jouer le rôle de fléchisseur perforé des 
deuxième, troisième et quatrième doigts, se placent sous le 
tendon correspondant du fléchisseur commun. Elles s’insè- 
rent à la base de la première phalange et envoient à la 
deuxième un tractus fibreux. La quatrième languette, après 
avoir longé le quatrième métatarsien, donne quelques fibres 
au côté externe de la tête de cet os et se termine sous le 
rudiment du cinquième doigt qui fait saillie sous la plante 
du pied près de la racine du quatrième doigt. En raison de 
ses connexions étroites avec le squelette du pied, le plan- 
taire grêle n’agit passur les orteils. C’est un extenseur direct 
du pied. 


Mus decumanus (1). — L'origine du plantaire grêle est 
encore plus étroitement unie à celle du jumeau externe que 
chez Cavia. Ses fibres s’implantent sur le sésamoïde externe 
et sur le bord interne du tendon de ce muscle. Le tendon 
terminal commence au cinquième inférieur de la jambe. Il 
donne naissance à la plante du pied, comme chez les autres 
Myomorphes, au court fléchisseur des orteils. L'aponé- 
vrose plantaire devient charnue. Chez Gerbillus, Myoxus, 
Myodes, elle ne présente que quelques fibres musculaires, 
mais chez Mus decumanus, comme chez la plupart des 
Myomorphes, le muscle est bien développé (/ig. XC' VI, 33) 


(1) Insertion sup. : LXI, 26, p. 198. 
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et commence dès la réflexion rétro-calcanéenne. Vers l’arti- 
culation tarso-métatarsienne, la petite lame charnue se 
divise en cinq faisceaux dont les tendons sont les fléchisseurs 
perforés des doigts. 

C’est peut-être le Castor qui, de tous les Rongeurs, pré- 
sente le plantaire grêle le mieux développé (Parsons). Son 
tendon se divise, dès son arrivée sous la plante du pied, en 
couche fibreuse superficielle qui représente le fascia plantaire, 
et couche profonde ou musculaire qui figure le court fléchis- 
seur des doigts. Souvent, chaque tendon donne de sa face 
profonde, avant sa perforation, une bride qui embrasse le 
tendon du long fléchisseur, comme à leur extrémité anté— 
rieure. 


TTL 


= 


ig. XCVI.— Face plantaire de la patte postérieure droite du Rat. 
Double de grandeur naturelle. 23, Fléchisseur des orteils; 26, Plantaire 
grêle; 27, Tendon d'Achille ; 30, Malléole interne: 31, Interosseux 
interne du pouce; 32, Malléole externe ; 33, Court fléchisseur commun 
des orteils ; 34, Interosseux externe du 5° doigt; 35, Tendons du court 
fléchisseur commun ou perforé des orteils ; 36, Lombricaux ; I, I, Ill, 
IV, V. Doigts. 


Sciurus vulgaris (1). — Le plantaire grêle est volumi- 


(1) Insertion sup. : LXII, 8, p. 199. 
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neux et occupe l’axe de la jambe sous le jumeau externe 
avec lequel se confond son insertion supérieure. Le tendon 
terminal ne commence qu’au niveau du cinquième inférieur 
de la jambe et ne présente pas de fibres charnues à la plante 
du pied. Il joue le rôle de fléchisseur perforé ; il fléchit 
assez énergiquement les doigts étendus et les rapproche en 
adduction. 


Dipus ægyptius (1). — Origine sur le condyle externe, 
en dedans du jumeau externe et assez indépendante. Corps 
charnu plat. Tendon plantaire pas charau, donnant des 
subdivisions puissantes qui se fixent à la deuxième phalange 
des trois doigts. 


Lepus cuniculus (2). — (Gros faisceau fusiforme, un 
peu aplati, occupant toute la largeur de la face postérieure 
de la jambe. Il naît du sésamoïde externe, en dedans du 
jumeau externe. Le tendon terminal traverse la boutonnière 
que forment par leur union le tendon d’Achille et celui du 
demi-tendineux, glisse dans la gouttière verticale qui creuse 
le bord postérieur du calcanéum et reste fibreux dans sa 
portion plantaire qui adhère aux faces du calcanéum. Il 
se divise en quatre tendons plus grêles que ceux du fléchis- 
seur perforant. Ses tendons traversent la première boucle 
fibreuse, se divisent et contournent les tendons perforants, 
traversent la deuxième boucle et s’insèrent à la base de la 
deuxième phalange. 

Quoique portant surtout sur le pied, l'action du plantaire 
grêle se transmet plus efficacement aux orteils chez Lepus 
que dans les types précédents. Pendant la contraction du 
muscle, la concavité du pied est à peine exagérée, mais 
l'extension des orteils est rendue impossible. 


Chez Lepus timidus (3), la disposition est la même. Le 


(1) Insertion sup. : LXIIT, 10, p. 200. 
(2) Insertion sup. : LXIV, 23, p. 201. 
(3) Insertion sup. : LXV, 22, p. 202. 
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corps charnu, gros et plat, s’insère à la partie interne du 
condyle externe et sur le sésamoïide avec le jumeau externe. 


Chez Arctomys (1), le corps, assez volumineux, est indé- 
pendant du jumeau externe en dedans duquel il s'insère sur 
le condyle. Le tendon coiffe le calcanéum et se fixe solide- 
ment à ses parties latérales ; il donne quatre tendons perfo- 
rants. Pas de court fléchisseur. 


4. — Poplité 


Le poplté est généralement bien développé. Il présente sa 
morphologie ordinaire : insertion par un petit tendon résis- 
tant à la face superficielle du condyle externe, au ras de la 
surface articulaire, derrière le tendon de l'extenseur commun 
lorsque celui-ci a une insertion fémorale, au-dessous de 
l'insertion du ligament latéral externe. 


Chez Cavia (2), le corps charnu, assez épais, se fixe 
comme chez beaucoup de Rongeurs (Parsons) au tiers 
supérieur du bord interne du tibia, après avoir glissé sur la 
face postérieure de los. 


Chez Mus decumanus (3), il s'insère à toute l'étendue 
de la surface triangulaire à base supérieure qui est limitée 
par la ligne oblique du tibia. Elle occupe le quart supérieur 
de la moitié interne du tibia. Sa base ne répond qu'à la 
tubérosité interne de l’os. En dehors de cette surface le 
muscle s’insère sur une arcade fibreuse qui passe sur les 
vaisseaux poplités et s'étend du sommet de la ligne oblique 
du tibia à la tubérosité externe. 


Chez Sciurus (4), le poplité est remarquable par sa direc- 
tion transversale. Il s’insère non pas sur la face postérieure 
du tibia mais sur le bord interne de la tubérosité antérieure 


(1) Insertion sup. : LXVI, 19, p. 203. 

(2) Insertion sup. : LX, 27, p. 198; inf. : LXVII, 13, p. 208. 

(3) Insertion sup. : LXI, 21, p. 198 ; inf. : LX VIII, 21, p. 209. 
(4) Insertion sup. : LXII, 9, p. 199; inf. : LXIX, 14, p. 209. 
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de l’os par une lamelle fibreuse qui glisse sur sa face interne. 


Le poplité de Dipus (1) est petilet s’insère sur la surface 
poplitée. 


Lepus cuniculus (2). Lepus timidus (3). — Tendon 
d'origine plat et résistant : il glisse sur la partie postérieure 
de la tubérositéexterne du tibia qui est déprimée et encroûtée 
de cartilage. Le tendon contient à ce niveau un nodule 
fibro-cartilagineux. L'insertion siège sur la surface poplitée : 
quart supérieur de la moitié interne de la face postérieure 
du tibia. Arcade fibreuse au-dessus des vaisseaux poplités. 


Arctomys marmotta (4). — Corps triangulaire assez 
si P 5 

petit. Insertion au tiers supérieur du bord interne de la face 
postérieure du tibia. 


5. — Fléchisseur péronier et fléchisseur tibial. 


Chez l'homme comme chez les animaux, le fléchisseur 
péronier ou fléchisseur propre du gros orteil concourt à 
la flexion d’un certain nombre d’orteils. Turner (5) et 
Schultze (6) ont étudié chez l’homme les variétés du fais- 
ceau anastomotique plantaire qui unit les deux fléchisseurs. 
Le deuxième et le troisième orteils sont généralement, grâce 
à lui, placés sous la dépendance du fléchisseur péronier. 

Chez les Rongeurs, dont le pouce a perdu toute impor- 
tance, le fléchisseur péronier conserve son action sur les 
orteils ; il devient même leur véritable fléchisseur auquel 
peut s’unir ou non, réduit à un rôle accessoire, le fléchisseur 
tibial, dit chez l’homme fléchisseur des orteils. 


(1) Insertion sup. : LXIII, 23, p. 200 ; inf. : LXX, 10, p. 210. 

(2) Insertion sup. : LXIV, 21, p. 201 ; inf. : LXXI, 13, p. 211. 

(3) Insertion sup. : LXV, 7, p. 202; Le MEXXIT LE p.212 

(4) Insertion sup. : LXVI, 7. p2203: XXI 12; p.213: 

(5> TURNER. On variability in AUS pairs cm with illustrations from 
the flexor muscles of the fingers and toes. Trans. of the royal Soc. of 
Edimburgh, XXIV, 1865. 

(6) T.-S. SCHULTZE, Siebold und Kélliker’ s Zeitschrift [. Wiss. Zool., 
OU MEMIE 
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Ces variétés de conformation relèvent surtout des influen- 
ces génériques; on les retrouve, à quelques exceptions près, 
avec les mêmes caractères dans les espèces semblables 
quel que soit le genre de vie des animaux. C’est ainsi que 
d’après Dobson (1), l'union plantaire des fléchisseurs a lieu 
chez les Hystricomorphes et manque chez les Sciuromorphes 
et les Myomorphes. Une seule exception est signalée chez 
les Sciuromorphes, le Pteromys oral, chez lequel une partie 
seulement du fléchisseur tibial s’unit au fléchisseur péronier, 
l’autre s’insérant au cunéiforme. Deux exceptions ont été 
décrites par Parsons (2) chez les Myomorphes, Rhizomys et 
Heteromys, qui présentent l’union des Hystricomorphes. 


Cavia cobaya (3). — Le fléchisseur péronier prend 
naissance sur la tête du péroné, en dehors du soléaire et sur 
la face postérieure de l'os. Il descend derrière les muscles 
péroniers. Presque dès son origine, sa face libre est tapissée 
par une lamelle aponévrotique qui se condense en un gros 
tendon que les fibres charnues accompagnent jusqu’au cin- 
quième inférieur de la jambe. Ce tendon, qui occupe le milieu 
du membre, s'engage dans la goutlière presque verticale 
du tibia, croise l'articulation tibio-tarsienne et se réfléchit 
sous la petite apophyse du calcanéum. Grâce à la profonde 
excavation de la face interne de cet os, le fléchisseur péronier 
est situé au-devant du triceps sural et aborde la face plan- 
taire par le milieu du talon. L'extension du pied, qu'elle soit 
due à ce muscle ou au plantaire grêle, est ainsi directe sans 
mélange d’adduction ou de renversement (4). 

Vers l'extrémité postérieure des métatarsiens, le tendon 
du fléchisseur péronier se divise en {rois tendons digitaux. 
Le fléchisseur tibial s’unit à l’interne (#q. XC VIT, 4). Après 
avoir traversé les languettes tendineuses de l’aponévrose 


(1) La description des fléchisseurs des orteils chez les Rongeurs a été 
faite avec soin par DoBsox (Long flexors of Rodents, Journ. anat., 
XVIT, p. 159) et complétée par PARSONS. 

(2) PARSONS, loc. cit, 1896, p. 182. 

(3) Insertion sup.: LXVII, B, 16, p. 

(4) ALEZAIS. Étude anatomique du Cobavye. Journal de l'Anatomie, 1899, 
DANSTA 
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plantaire qui appartient, comme on la vu, au plantaire 
grêle, ces tendons s'engagent au-dessous des doigts corres- 
pondants dans une gaine ostéo-fibreuse solide et se fixent à 
la base des dernières phalanges. Deux lombricaux (3, 3) 
leur sont annexés et s’insèrent à la partie interne (par rap- 
port à l’axe de la main) des premières phalanges des doigts 
extrêmes. 


Fig. XCVII.— Face plantaire de la patte postérieure gauche du Cobaye : 
couche profonde. 1, Tendon du fléchisseur péronier; ?, Accessoire 
rudimentaire du fléchisseur des orteils ; 3,3, Lombricaux ; 4, Tendon du 
fléchisseur tibial ; 5, Gouttière calcanéenne dans laquelle glisse le tendon 


du fléchisseur péronier. j 


D'après Parsons (1), l'accessoire du fléchisseur commun 
manque chez les Caviidés et les Dipodidés, tandis qu’il est 
présent chez tous les autres types qu'il a étudiés, quoique 
mal développé chez les Myomorphes, sauf Bathyergus. 
Cavia cobaya fait exception à cette règle. Quoique assez 
pâle et réduit à une couche mince de fibres charnues, l’acces- 
soire (fig. XC VIT, 2) existe, comme ilest facile de s’en 
rendre comple en soulevant de sa gouttière le tendon 
(/ig. XC VIL, 1) du fléchisseur péronier. Il s’insère sur la 
partie antérieure du calcanéum qui forme la lèvre interne 
de cette gouttière et se porte directement en avant, dans la 
direction du tendon fléchisseur sur le dos duquel il s’insère 
avant sa bifurcation. Dans d’autres espèces il fait avec lui 


U)NEoC Met. 892 p.203. 
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I 


un angle à sinus postérieur de 45°, même de 70° à 80° 
(Hystrix). 


Fig. XCVIII. — Face postérieure de la jambe droite du Rat. Deux fois 
grandeur naturelle. 9, Jumeaux ; 10, Ischio-condylien ; 19, Grand adduc- 
teur, portion inférieure ; 20, Plantaire grêle ; 21, Poplité ; 22, Fléchisseur 
tibial ; 23, Fléchisseur péronier; 24, Tendon du tibial postérieur ; 25, 
Tendon du fléchisseur tibial ; 26, Tendon du plantaire grêle ; 27, Tendon 
d'Achille ; 28, Péroniers ; 29, Soléaire. 


ie slam de fiat 


_ . édités 
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Le fléchisseur péronier produit la flexion énergique et 
complète des orteils, avec adduction vers l’axe du pied, puis 
l'extension directe du pied. 

Le fléchisseur tibial (1), assez grêle, naît de la face 
postérieure du tibia. Son tendon terminal passe derrière le 
tibial postérieur, se réfléchit derrière la malléole interne et 
s’unit (/g. XC VIZ, 4) au tendon que le fléchisseur péronier 
donne au deuxième doigt. 


Mus decumanus (2). — Le fléchisseur péronier forme à 
lui seul la moitié interne de la couche profonde de la jambe, 
l’externe appartient aux péroniers (/g. XC VIII, 23). 

Il naît de la tête du péroné, de la face postérieure de la 
partie libre de cet os, qui n’occupe que la moitié supérieure 
de la jambe, et des deux tiers supérieurs de la face posté- 
rieure du tibia. L'insertion atteint la partie interne du plateau 
tibial, en dehors du poplité dont la sépare le fléchisseur 
tibial. Le volume du corps charnu est d’autant plus grand 
qu'il remplit la concavité de la diaphyse tibiale, Une lame 
fibreuse, née par de courtes fibres charnues de la partie 
interne de la tête du péroné, occupe la partie moyenne du 
muscle, avant de former le tendon inférieur. Klle donne 
attache sur ses deux faces et sur ses bords, aux fibres 
charnues. Les superficielles viennent du tibia et du péroné 
par des lamelles fibreuses, tandis que les autres naissent 
directement des os. 

Le tendon terminal (/g. XC VI, 23, p. 330) se divise à la 
plante du pied en cinq gros tendons digitaux, auxquels sont 
annexés quatre lombricaux ({ig. XC VI, 36), quise terminent 
à la partie externe des quatre premiers doigts. La flexion des 
doigts est énergique et complète. 

L’accessoire du fléchisseur péronier est nul. 

Le fléchisseur tibral (3) (/ig. XC VIIT, 22), beaucoup plus 
grêle, s’insère sur la face postérieure du tibia, le long de la 
ligne oblique, au-dessous du poplité, par une mince lamelle 
fibreuse qui contourne la face interne du tibial postérieur. 


(1) Insertion sup.: LX VII, B, 14, p. 208. 
(2) Insertion sup.: LX VIII, 23, p. 209. 
(3) Insertion sup.: LX VIII, 22. 
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Le corps charnu se place derrière le tibial postérieur, en 
dedans du fléchisseur péronier ; son tendon suit la coulisse 
qui est creusée sur la face postérieure de la mortaise tibiale 
et se réfléchit sons le scaphoïde. Il s’'épanouit (#g. XC' VIII, 
25)et forme le fascia plantaire, qui se termine à la racine 
des doigts par des bandelettes fibreuses entre lesquelles 
passent les tendons fléchisseurs. Quelques tractus fibreux se 
perdent sur le bord externe du pied. Telle est la terminaison 
ordinaire du fléchisseur tibial chez les Myomorphes: cepen- 
dant, Georychus et Bathyergus font exception, et chez eux, 
le fléchisseur tibial se fixe sous la base du premier métatar- 
sien à un os que Parsons considère comme un rudiment 
du préhallux (1). 


Sciurus vulgaris. — Les deux fléchisseurs sont bien 
développés et indépendants. 

Le fléchisseur péronier (2) naît de la tête du péroné, du 
tiers supérieur du bord postérieur de l’os et du quart supé- 
rieur du bord externe du libia. Le muscle est gros et charnu 
jusqu’à la malléole. Son tendon terminal reçoit l'accessoire, 
petit faisceau charnu qui vient du bord externe de la gouttière 
calcanéenne, puis passe sous le tendon du fléchisseur tibial, 
dont il reste indépendant, et se divise en cinq tendons 
digitaux munis de quatre lombricaux. 

Le fléchisseur tibial (3) occupe le bord interne de la 
jambe : il s’insère, suivant une zone étroite et allongée sur 
la face postérieure du tibia, sans atteindre le plateau tibial. 
Son tendon grêle, après avoir suivi le bord interne de la face 
plantaire, prend attache sur l'extrémité postérieure du pre- 
mier métatarsien et sur le sésamoïde sous-jacent. Continuant 
son trajet le long du bord interne du pied, il s'insère à la base 
de la première phalange du pouce. 


Dipus ægyptius. — Les deux fléchisseurs ont des dimen- 
sions réduites et sont unis par leurs tendons. Le fléchisseur 


(1) PARSONS, loc. cit., 1896, p. 182. 
(2) Insertion sup. : LXIX, 10, p. 209. 
(3) Insertion sup. ; LXIX, 13. 
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péronier (1) se fixe à la moitié supérieure du tibia et du 
péroné. Son tendon se divise en trois tendons digitaux, 
auxquels sont annexés deux lombricaux. Pas d’accessoire. 

Le fléchisseur tibial (2), très grèle, naït du tibia, suivant 
une ligne qui suit l'insertion du poplité et descend sur le 
bord de l’os. Son pelit tendon s’unit derrière le calcanéum 
au bord interne du tendon du fléchisseur péronier. 


Lepus cuniculus (3). Lepus timidus (4). — Sauf quel- 
ques détails secondaires, la disposition des fléchisseurs est 
la même chez le Lièvre et chez le Lapin. Ils sont unis à leur 
origine qui forme une masse unique s’insérant : sur la tête 
du péroné, par implantation des fibres en dedans et au- 
dessous du tendon du poplité, quelques fibres vont jusqu’au 
condyle du tibia ; au bord postérieur de la portion libre du 
péroné ; sur la face postérieure du tibia au-dessous du poplité ; 
sur la moitié supérieure de l’aponévrose qui les sépare des 
péroniers. 

Les fibres superficielles, d'origine surtout péronière, for- 
ment un Corps charnu qui se termine vers le milieu de la 
jambe sur un tendon plat : les fibres profondes constituent 
un second corps charnu, plus épais que le premier avec lequel 
il est d’abord fusionné. Il ne devient tendineux qu’au quart 
inférieur de la jambe. Au niveau du tarse les deux tendons 
s'unissent étroitement. Chez le Lapin, ils ne s’absorbent pas 
mutuellement : le superficiel ou péronier, devient externe et 
se rend au doigt externe, le profond ou tibial devient interne 
et se distribue aux autres doigts. 

L’accessoire est nul. 

Chez le Lièvre, la fusion des deux tendons est plus com- 
plète : il est impossible de suivre leur distribution. L'acces- 
soire est bien marqué. Il forme un petit faisceau charnu 
mince et étroit qui naît de la lèvre externe de la gouttière 
calcanéenne et s’unit aux tendons des fléchisseurs au niveau 


(1) Insertion sup. : LXX, 12, p. 210. 

(2) Insertion sup. : LXX, 11. 

(3) Insertion sup. : LXXI, B, 11, p. 211. 
(4) {nsertion sup. : LXXII, B, 12, p. 212. 
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de leur union. Ils présentent un petit nodule fibro-cartila- 
g'ineux. 

Trois lombricaux grêles prennent naissance dans la bifur- 
cation du tendon unique et se terminent à ia partie interne 
des 5°, 4 et 3° doigts. 

Le conduit ostéo-fibreux dans lequel glisse chaque tendon 
digital est renforcé par trois fortes boucles fibreuses. La pre- 
mière siège sous la base dela première phalange : Ia seconde, 
sous la tête de la première phalange et la troisième sous la 
base dela seconde. Chaque tendon s’insère à la base de la 3° 
phalange et s’unit par des tractus peu résistants au fibro-car- 
tilage de l'articulation des deux dernières phalanges. 


Arctomys marmotta.— Le fléchisseur péronier (1) est 
gros : il s’insère sur les deux tiers supérieurs de la face pos- 
térieure du tibia, du péroné et du ligament interosseux qui 
est large par suite de l'écartement des deux os. Son tendon 
se divise en quatre portions destinées aux doigts. Trois petits 
lombricaux leur sont annexés. 

L'accessoire est un faisceau charnu oblique en avant et en 
dedans, qui prend naissance sur la face inférieure du calca- 
néum et s’unit à la partie interne du tendon du fléchisseur 
péronier. Il est surtout destiné au deuxième doigt interne. 

Le fléchisseur tibial (2) est petit. Il s'insère sur le tiers 
moyen du bord interne du tibia et donne un long tendon qui 
est situé plus superficiellement que celui du tibial postérieur. 
11 se place en dehors de lui et s’insère à l’osselet (rudiment 
du pouce) qui est placé sous la base du 2° métatarsien. 


6. — Tibial postérieur 


Ce muscle est généralement peu développé. 


Chez Cavia cobaya (3), il est mince, demi-penniforme, 
inséré sur le lisament interosseux et la partie voisine des 
deux os de la jambe. Son tendon passe devant celui du flé- 


(1) Insertion sup. : LXXIIL B,15, p. 213. 
(2; Insertion sup. : LXXIIT, B, 16. 
(3) Insertion sup. : LXVII, 15, p. 208. 


chisseur tibial et après sa réflexion derrière la malléole 
interne, se fixe au tubercule du scaphoïde. 


Chez Mus decumanus (l), il est refoulé sur la partie 
interne de la jambe par le développement du fléchisseur 
péronier. Il s’insère sous le poplité sur la ligne oblique du 
tibia et au tiers moyen du bord interne de l'os. Son extré- 
mité supérieure est recouverte par la lamelle fibreuse du flé- 
chisseur tibial qui la contourne pour gagner son insertion. 
Son tendon se place en dedans de celui du fléchisseur tibial 
(fig. XC VIII, 24, p. 336); il se réfléchit dans la gouttière 
qui est creusée sur la face interne de la malléole tibiale et 
s'insère au scaphoïde. 


Sciurus vulgaris (2). — Muscle très réduit de volume et 
rejeté sur le côté interne de la jambe. Il se fixe à la face pos- 
térieure de la têle du péroné et à la face postérieure du tibia 
suivant une ligne qui descend jusqu’au tiers moyen entre les 
deux fléchisseurs. Son tendon passe sous celui du fléchisseur 
tibial et se fixe à la partie postérieure du scaphoïde. 


Dipus ægyptius (3). — Rudimentaire. Petit corps charnu 
situé sous les fléchisseurs et s'insérant avec le fléchisseur 
tibial le long de Ia ligne poplitée et sur le bord interne du 
tibia. Son tendon filiforme passe sous celui du fléchisseur 
tibial et s’insère au scaphoïde. 


Chez Lepus cuniculus (4) et Lepus timidus (5) le {ibiay 
postérieur peut être considéré comme un des points contro- 
versés et délicats de la myologie. Il convient d’exposer 
d’abord les faits avant de les discuter. 

On trouve sur la face interne du tibia un muscle semi-pen- 
niforme, assez important et allongé quoique aplati, qui chez 


(1) Insertion sup. : LXVIII, 22, p. 209. 
(2) Insertion sup. : LXIX, 15, p. 209. 
(3) Insertion sup. : LXX, 9, p. 210. 

(4) Insertion sup. : LXXI, 12, p. 211. 
(5) Insertion sup. : LXXII, 14, p. 212. 
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le Lapin prend naissance sur le bord interne du plateau 
tibial, au-dessous de la surface articulaire, au-devant de 
l'insertion de l’ischio-tibial. Les fibres s’implantent sur la 
moitié supérieure de la face interne de l'os, confinant en 
arrière au poplité qui les sépare des fléchisseurs tibial et 
péronier, en avant au tibial antérieur. Chez le Lièvre (/ig. 
XC, 12, p.299) l'insertion ne s'élève pas au-dessus du cin- 
quième supérieur de la face interne du tibia ; elle est recou- 
verte par les tendons du demi-tendineux et du droit interne. 
Toutefois le bord postérieur du muscle monte sur le bord 
interne du tibia jusqu’au condyle interne et s'arrête derrière 
l'ischio-tibial. 

Le tendon se dégage vers le tiers inférieur de la jambe 
chez le Lapin, vers son milieu chez le Lièvre. Il descend au- 
devant du fléchisseur tibial, se réfléchit derrierele petit cro- 
chet que présente près de la mortaise le bord interne du tibia 
et croise obliquement en bas et en avant le ligament latéral 
interne de l'articulation tibio-tarsienne. Il suit le bord interne 
du pied (/ig. CT, 12, p.367), envoie une expansion au tenden 
de l’extenseur au niveau du tarse, adhère avec l’interosseux 
interne à la base de la première phalange du second méta- 
tarsien, puis, continuant son trajet sur le dos de cette pha- 
lange, se fusionne avec le tendon de lextenseur du second 
doigt. 

Krause, en raison de son insertion terminale sur le dos du 
pied avait décrit ce muscle sous le nom d'extensor hallucis 
longus. Leche déclare que Xrause a commis une erreur et il 
se range à l'opinion de Ruge qui voit dans ce muscle un 
segment de la couche postérieure de la jambe ayant émigré 
vers la partie dorsale. 

Or Leche, parlant de l’innervation de ce muscle, la donne 
comme fournie par le tibial antérieur, ce qui viendrait à l’en- 
contre de l'opinion de Ruge. Je veux plutôt croire qu'ils’agit 
d’une erreur matérielle de texte, car je me suis rendu compte 
que le muscle en question était bien innervé par la branche du 
sciatique poplité interne qui fournit le fléchisseur péronier. 

Il s'agit donc bien, comme le veulent Ruge et Leche, d'un 
muscle appartenant à la région postérieure de la jambe, 


malgré son insertion, sa situation, et surtout malgré sa termi- 
naison. L'embryologie ou des formes intermédiaires pour- 
raient seules établir d’une façon pérernptoire que malgré son 
origine en dedans du poplité, sa situation sur la partie interne 
de la jambe et sa terminaison avec les extenseurs, il forme 
le tibial postérieur. Cependant nous avons déjà vu chez Sciu- 
rus ce muscle avoir une tendance à être rejeté sur la partie 
interne de la jambe par le développement des fléchisseurs. 
D'autre part l'hypothèse précédente semblera permise si on 
tient compte de la provenance rétro-jambière de ce muscle 
qui est démontrée par l’innervation, et de l’absence de tout 
autre faisceau pouvant représenter le tibial postérieur chez 
le Lièvre et le Lapin. 


Arctomys marmotta (1). — L'origine du tbial posté- 
rieur décrit une courbe concave en bas et en dehors, sur la 
face postérieure de la partie proximale du tibia. Cette courbe 
commence près du péroné et suit la ligne poplitée jusqu’au 
bord interne de l'os. L'insertion est séparée de celle du 
poplité par lasurface de ce nom, le poplité ne se fixant 
qu’au bord interne de l'os. Le corps charnu, placé devant 
le fléchisseur tibial, donne un long tendon qui se réfléchit 
sur la malléole interne et se fixe à l’apophyse inférieure du 
scaphoïde. 


Résumé. — 1° Parmi les dispositions anatomiques que 
présentent les muscles postérieurs de la jambe, on peut 
relever les suivantes comme étrangères à toute influence 
fonctionnelle. 

Les unes sont indépendantes des influences géné- 
riques, telles sont les suivantes : 

L'insertion supérieure des jumeaux contient des sésa- 
moïdes chez Cavia, Mus, Sciurus, Lepus, Arctomys : 
elle n’en contient pas chez Dipus. 

Il est intéressant de noter leur présence chez Cavia, 


(1) Insertion sup. LXXIII, 13, p. 213. 
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leur absence chez un autre Caviidé, Cœlogenys (Par- 
sons). 

D'autres sont plutôt en rapport avecles influences 
familiales. 

Le soléaire n’est indépendant du tendon d'Achille que 
chez Cavia, comme chez les autres Caviidés : il lui est 
uni chez Mus, Sciurus, Dipus, Lepus, Arctomys. 

Le court fléchisseur des orteils n'existe que chez Mus, 
comme chez la plupart des Myomorphes ; il n'existe pas 
dans les autres {ypes. 

L'union du fléchisseur tibial et du fléchisseur péronier 
a lieu plutôtchezles Hystricomorphes (Cavia, Dipus) (1); 
chez les Lagomorphes (Lepus cuniculus, Lepus timi- 
dus), elle fait plutôt défaut chez les Myomorphes (Mus 
decumanus), chez les Sciuromorphes (Sciurus, Arc- 
tomys). 

2° À côté de ces caractères qui relèvent uniquement 
des affinités, on peut trouver, ce me semble, une preuve 
de l'influence fonctionnelle dans les dispositions sui- 
vantes. 

L'insertion des jumeaux nous montre chez Cavia 
l'insertion de quelques fibres charnues sur le ligament 
externe de la rotule, mais chez Dipus ægyptius, Lepus 
cuniculus et Lepus timidus, on trouve des rapports 
beaucoup plus importants avec cet os. Ce sont de petits 
faisceaux musculaires qui naisseni des bords de la rotule 
et qui vont s'unir, après un certain trajet, avec la face 
postérieure du jumeau externe. On en trouve un chez 
Dipus, deux chez Lepus timidus et Lepus cuntculus. 

D'autre part ces trois animaux sont les seuls parmi 
ceux que j'ai disséqués, dont le tendon d'Achille présen- 


(1) Tout en acceptant cette ressemblance des Dipodidés avec les Hystri- 
comorphes et quelques autres traits communs, Parsons estime cependant 
que les tendances myomorphiques des Dipodidés Sont beaucoup plus fortes 
que leurs tendances hystricomorphiques (loc. cit. 1896, p. 187). 
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tait des connexions avec les muscles de la cuisse. Chez 
Dipus il est en rapport en dedans avec le droit interne et 
le grand adducteur par l'intermédiaire d'une longue bride 
fibreuse, en dehors avec le biceps par une expansion 
aponévrotique quise détache du bord postérieur de ce 
muscle. 

Chez Lepus cuniculus et Lepus timidus, le tendon 
d'Achille est uni au droit interne et au demi-tendineux. 
Chez le premier son union avec le demi-tendineux est 
seule directe par l'émission d’un tendon vertical qui va le 
rejoindre après un trajet le long de la jambe. Le droit 
interne adhère au demi-tendineux et ne se trouve qu'en 
relation indirecte avec le tendon d'Achille, Chez Lepus 
timidus chacun des muscles envoie une forte lamelle 
tendineuse qui s'unissent avant d'aborder le tendon 
d'Achille. 

Chez ces troisanimauxles jumeaux sont larges etépais. 

Il semble donc que l’on puisse admettre que chez 
les Sauteurs, les jumeaux se font remarquer par leur 
volume, leurs connexions rotuliennes et les relations du 
tendon d'Achille avec les muscles de la cuisse. 

Chez le Fouisseur, les jumeaux sont également larges 
et épais, mais ils ne présententent ni connexions rotu- 
liennes ni relations avec les muscles de la cuisse. 

Chez le Grimpeur, ils sont plutôt petits ou de vo- 
lume moyen ; par contre les agents de la flexion des 
doigts sont plus développés. Le fléchisseur perforant 
ou péronier et le fléchisseur perforé ou plantaire 
grêle sont puissants ; le fléchisseur tibial, dont l'indé- 
pendance est un caractère sciuromorphe, est lui-même 
relativement assez développé. 

Il faut signaler aussi la direction transversale du 
poplité chez Sciurus et son insertion à la partie interne 
du tibia. 

Conclusions : 1° Les jumeaux des Sauteurs sont vo- 


lumineux, ont des connexions rotuliennes charnues, 
sont en relation par le tendon d'Achille avec les muscles 
de la cuisse. 

2° Chez le Grimpeur, les muscles fléchisseurs des 
doigts sont relativement plus développés que les muscles 
extenseurs du pied ; le poplité est non-seulement un 
extenseur de la jambe, mais un rotateur interne. 


B. — Région antéro-externe de la jambe 


4.— Tibial antérieur 


Chez Cavia cobaya (1) ce muscle prend insertion sur le 
bord externe de la tubérosité antérieure du tibia et sur la 
partie supérieure de la face externe de l'os. Il reçoit vers le 
milieu de la jambe un gros faisceau charnu qui se détache de 
l’extenseur commun. Ce faisceau anastomotique (/ig. XCIX, 
4) provient du tendon fémoral de ce dernier muscle 
auquel il reste généralement fusionné jusqu'au tiers supé- 
rieur de la jambe. On peut cependant prévoir sur certains 
sujets une séparation plus hâtive et le tibial antérieur comme 
l’extenseur des orteils aura son origine sur le férnur. Cette 
remarque explique la divergence des auteurs sur ce point 
d'anatomie. Mivart et Murrie décrivent une insertion fémo- 
rale au tibial antérieur chez le Cochon d'Inde comme chez 
Dasyprocta. Beddart l'a trouvée chez un autre Caviidé, 
Dolichotis patagonica. D'autre part, Parsons ne l’a pas 
trouvée sur trois Cobayes, ni sur un spécimen de Ceredon 
rupestris, et de Dolichotis patagonica. Je ne l'ai pas 
constatée non plus dans mes dissections de Cobayes. J'ai tou- 
jours vu le faisceau anastomotique rester fusionné avec 
l'extenseur des orteils jusqu’à la partie supérieure de la 
jambe. Mais comme il ne s’agit que de la séparation plus ou 
moins hâlive de deux faisceaux musculaires, séparation qui 
peut se produire sous des influences bien accessoires, il faut 


(1) Iasertion sup. : LXVII, A, 10, p. 208. 
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conclure avec Parsons (1) que de nouvelles observations 
_ sont nécessaires pour établir à quel point cette origine est 
propre aux Caviidés. 


Fig. XCIX.— Région antérieure de la jambe droite du Cobaye. 1. Con- 
dyle externe du fémur ; 2, 3, Extenseur commun des orteils ; 4, Faisceau 
anastomotique donné par l'extenseur commun au tibial antérieur, 5 ; 
6, Ligament rotulien. 


Le tendon terminal, devenu libre au quart inférieur de la 
jambe, glisse sur le bord interne du cou-de-pied dans une 
gaine fibreuse. Il est obliquement croisé par le tendon de 
l’exlenseur propre qui se place à son côté interne, puis il 
s'insère comme chez les autres Caviidés, sur le premier 
cunéiforme et le premier métatarsien rudimentaire, qui est 
sous la base du second. 


Mus decumanus (2). — Le tibial antérieur est un gros 
muscle qui naît : du tiers supérieur de la face externe du 
tibia qui est largement déprimée et surmontée par la saillie 
du plateau externe de l'os ; de la tête du péroné; entre le pla- 
teau tibial et la tête du péroné, d’une arcade fibreuse sous 
laquelle passe le tendon de l’extenseur. Le corps charnu 
glisse sur la face externe du tibia, accolé en dehors à l’ex- 
tenseur des orteils. Son tendon terminal, qui est assez large, 


(1) « Further observations 1s needed to show hoc far femoral origin of 
this muscle is characteristic of the Caviidæ.» Parsons, loc. cit., 1894, p.288. 
(2) Insertion sup. : LXVIII, 52, p. 209. 


suit le milieu du cou-de-pied et se porte obliquement en de- 
dans sous le ligament annulaire. Il se fixe tout entier, comme 
chez Gerbillus, Mus rattus, Mus barbarus, Myodes, au 
cunéiforme interne. Généralement, chez les Myomorphes, ce 
tendon se divise légèrement et se fixe au cunéiforme interne 
et par un plus petit faisceau à la base du premier métatarsien. 
Chez Microtus, les deux parts sont égales ; chez Heteromys, 
les deux divisions vont au cunéiforme (Parsons). 


Sciurus vulgaris (1). — Le {ibial antérieur est remar- 
quable par son volume. Ses fibres s’implantent seulement 
sur la face externe de la créte antérieure du tibia et sur la 
tète du péroné : même arcade fibreuse au-dessus de la 
gouttière péronéo-tibiale dans laquelle glisse le tendon de 
l’extenseur commun. 

Le corps charnu fait sur le devant de la jambe une saillie 
très accusée et couvre tous les muscles de la région. Son 
tendon, qui ne se dégage qu'au niveau du cou-de-pied, se 
porte obliquement en bas et en dedans et se fixe au bord 
interne du premier cunéiforme. 

Le développement du tibial antérieur chez l'Ecureuil est en 
rapport avec la rotation en dedans de la plante du pied, qui 
esl très étendue chez cet animal. Elle est due à la laxité des 
articulations du tarse et mesure environ 45. La plante du 
pied, d’inférieure peut devenir interne sous l’action de ce 
muscle. « 


Dipus ægyptius (2). — Corps charnu fusiforme et volu- 
mineux, ayant une insertion proximale encore plus réduite 
que chez Sciurus. Elle occupe la partie supérieure de la crête 
du tibia, la portion la plus élevée de la face externe de l'os, 
qui est fortement déprimée, et la tête du péroné ; elle ferme 
la gouttière de l’extenseur commun. Le long tendon qui naît 
à mi-hauteur du tibia, passe sous le ligament annulaire 
antérieur qui s'étend obliquement du bord antérieur du 


(1) Insertion sup. : LXIX, A, 3, p. 209. 
(2) Insertion sup.: LXX, À, 3,p 210 


tibia à la malléole péronière. Il se fixe au bord interne de la 
base du métatarsien unique que l’on peut considérer comme 
l’analogue du canon des solipèdes, résultant de la fusion de 
trois métatarsiens. 


Lepus cuniculus (1). Lepus timidus (2).— Même réduc- 
tion de l'insertion proximale, même indépendance de la 
diaphyse tibiale que chez Dipus. L'insertion occupe : le bord 
externe de la crête et de la tubérosité antérieure du tibia; le 
condyle externe du tibia, qui est séparé de la tubérosité anté- 
rieure par une gouttière verticale destinée à l’extenseur 
commun ; une arcade fibreuse fermant cette gouttière. 

L'insertion mesure moins du cinquième de la longueur de 
l'os chez le Lapin, le sixième chez le Lièvre. 

Le corps charnu se moule sur la convexité de l’extenseur 
commun. Le tendon terminal, devenu libre au quart infé— 
rieur de la jambe s’engage sous le ligament annulaire anté- 
rieur du tarse. Chez le Lièvre, ce ligament est précédé d’un 
petit crochet qui s'élève sur le bord antérieur de l'os 
(fig. LXVI, 4, p. 203). Le tendon croise ensuite oblique- 
ment la partie antéro-interne du tarse et s'insère au côté 
interne de la base du 2° métatarsien. 


Arctomys marmotta (3). — Muscle volumineux s’insé- 
rant au quart supérieur de la face externe du tibia, qui est 
déprimée. Une petite expansion s'étend à la tête du péroné 
et ferme la gouttière de l’extenseur commun. Le tendon 
terminal, gros et plat, libre seulement au-dessus du tarse 
dont il croise obliquement la partie antéro-interne, va s’in- 
sérer à la face inféro-interne du 1°" cunéiforme et à la base 
du 1°" métatarsien. 


2. — Extenseur commun des Orteils 
Chez tous les Rongeurs, ce muscie naît par un tendon sur 
la face superficielle du condyle externe du fémur, près de la 
(1) Insertion sup.: LXXI, A, 5, p. 211. 


(2)Mnsertion sup. : LXXIL, A,7, 5. p. 2 
(3) Insertion sup : LXXIII, À, 3, 5,p. 
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surface articulaire, au-devant du tendon du poplité, au- 
dessous et au-devant du ligament latéral externe. 


On a vu chez Cavia cobaya (1) les rapports de ce ten- 
don avec l'insertion du biceps fémoral qu'il divise en deux 
parties. Il descend (#g. XCIX, 2, p. 347) au-devant du 
genou dans une gouttière qui est formée par la tête du 
péroné et la tubérosité antérieure du tibia. Les fibres char- 
nues apparaissent au niveau du plateau tibial sur sa face 
postérieure, tandis que le tendon se prolonge sur le bord 
interne du muscle pour fournir au tibial antérieur son faisceau 
anastomotique. 

Le tendon terminal, libre au quart inférieur de la jambe, 
passe sur le milieu du cou-de-pied dans un canal qui est 
formé par leligament annulaire antérieur. L'insertion externe 
de ce ligament contient un petit sésamoïde. 

Sur le dos du pied, le tendon se divise en trois portions et 
l’externe se subdivise en deux. Comme chez Lagostomus, 
qui n’a aussi que trois doigts, les deux tendons médians vont 
à l’orteil moyen et les tendons extrêmes à leur doigt respec- 
tif. Ils sont unis entre eux au niveau du métatarse par des 
expansions fibreuses ou vircula. Leur insertion sera décrite 
avec celle des autres extenseurs (v. Pied). 


Mus decumanus. — L'extenseur commun est peu dé- 
veloppé. Son tendon d’origine, petit et plat, suit la gouttière 
que forment la tête du péronéet le tibia. Le corps charnu, 
assez grêle et fusiforme, est indépendant du squelette de la 
jambe, tandis que chez Mus barbarus, il reçoit quelques 
fibres de la tubérosité antérieure dn tibia (Parsons). Après 
réflexion sous le ligament annulaire antérieur qui siège sous 
le cou-de-pied, puis sous la boucle calcanéenne, le tendon 
donne quatre divisions plates, unies par des vincula peu 
marqués. Chez Mus rattus le tendon du cinquième doigt 
manque (Parsons). 


(1) Insertion sup.; LX, B, 28, p. 198. 
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Sciurus vulgaris (l1).— Æxtenseur commun assez grêle. 
Ne donne que quatre tendons pour les quatre derniers doigts. 


Dipus ægyptius (2). — Parsons dit que le tendon fé-- 
moral de l’extenseur commun reçoit chez Dipus, comme 
chez Sphingurus, Mus barbarus,quelques fibres accessoires 
de la tubérosité externe du tibia. Je ne les ai pas constatées 
sur trois spécimens que J'ai disséqués. Le corps charnu, 
assez gros, se divise en deux couches : la couche principale 
donne cinq tendons, la couche superficielle ou accessoire 
n'en donne qu'un qui s'unit au long tendon du doigt 
médian. Leur description, qui est assez complexe, sera 
donnée plus loin. 


Lepus cuniculus (3). Lepus timidus (4). — Long et fort 
tendon fémoral descendant dans la gouttière qui est creusée 
entre la tubérosité antérieure et le condyle externe du tibia. 
Le corps charnu, fusiforme, descend jusqu’au voisinage du 
ligament annulaire, sous lequel s'engage le tendon terminal 
après avoir été croisé par le tibial antérieur qui se place en 
dedans de lui. Chez le Lièvre,le corps charnu se dédouble : la 
couche superficielle fournit dès le milieu de la jambe un 
petit tendon destiné au cinquième doigt et qui sur le dos du 
tarse donne une expansion au tendon du quatrième. La 
couche profonde reste charnue jusqu’au voisinage du tarse 
et donne trois tendons. 

Tous ces tendons, au sortir du ligament annulaire anté- 
térieur, traversent la boucle calcanéenne. Celle-ci est un 
cordonnet fibreux qui naît du sommet de la grande apophyse 
du calcanéum, se porte en dedans et un peu en arrière pour 
s'unir à un faisceau plus petit qui vient du séaphoïde. Les 
deux ligaments s’insèrent en arrière à la partie externe de la 
tête de l’astragale. Sur le dos du tarse, les quatre tendons 
sont unis par des vincula. 


(1) Insertion sup. : LXII, B, 24, p. 199. 
(2) Insertion sup. ; LXIII, B, 25, p. 200. 
(3) Insertion sup. : LXIV, A, 11, p. 201. 
(4) Insertion sup. : LXV, A, 8, -p. 202, 
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Arctomys marmotta (1). — Le corps charnu, recouvert 
par le tibial antérieur et moins gros que lui, donne des ten- 
dons aux quatre derniers doigts : vincula résistants. 


3° Extenseur propre du gros orteil 


L’extenseur propre du gros orteil est généralement atro- 
phié et présente d’assez grandes variations en rapport avec 
celles du premier orteil. Elles sont cependant moins étendues 
que ces dernières, car, suivant la remarque de Parsons, 
il n'y a peut-être pas de muscle qui soit aussi persistant en 
l'absence de l'organe auquel il est destiné. La tendance à la 
disparition crée des types bâtards qu'il est parfois difficile 
d'interpréter. Il est absent chez Dipus œgyptius, Lepus 
cuniculus et Lepus timidus comme chez les Chinchillidés 
(Chinchilla, Lagostomus). 


Cavia cobaya (2). — Semi-penniforme, assez grêle, 
provenant de toute la longueur du péroné et du ligament 
interosseux. Il est accolé au court péronier latéral. Son 
tendon terminal apparaît au bas de la jambe entre l’exten- 
seur commun et le tibial antérieur. Après avoir croisé ce 
dernier, il vient sur le bord interne du pied se réfléchir à 
angle droit sous la saillie du scaphoïde. Devenu antéro- 
postérieur, il croise une seconde fois le tendon du tibial 
antérieur au niveau de son insertion et se termine sur le 
deuxième doigt en rejoignant le tendon de l’extenseur com- 
mun. Ilest uni au côté interne de la base du métatarsien 
interne par un court tendon, comme chez Ceredon rupestris 
et Dolichotis patagonica. 


Mus decumanus (3). Grêle, né des deux tiers moyens 
du péroné, qui est à ce niveau en partie soudé au tibia, et de 
l'aponévrose antérieure des muscles péroniers. Son tendon 


(1) Insertion sup. : LXVI, A, 8, p. 203. 
(2) Insertion sup.: LXVII, À, 9, p. ?08. 
(3) Insertion sup.; LXVIII, A, 55, p. 209, 


passe au niveau du cou-de-pied, sous celui du tibial anté- 
rieur, et se fixe à la base de la phalange rudimentaire du 
premier orteil. 


Sciurus vulgaris (1). — Corps charnu, plat, mince 
semi-penniforme, se fixant au tiers moyen du bord anté- 
rieur du péroné. Son petit tendon passe, au cou-de-pied, 
sous celui du tibial antérieur et se porte obliquement en 
avant et en dedans sur le dos du premier orteil. Il envoie une 
bride fibreuse au tendon extenseur du quatrième orteil et 
se fixe à la partie interne de la base de la dernière phalange. 


Arctomys marmotta (2).— Petit, recouvert par l’ex- 
tenseur commun. Il s’insère sur la partie moyenne du bord 
antérieur du péroné, en dedans des muscles péroniers. Très 
oblique en bas et en dedans, il croise le bord antérieur du 
tibia et se place sur le dos du premier métatarsien. Il s’insère 
à la base de la dernière phalange après avoir envoyé sur le 
dos du deuxième métatarsien une expansion fibreuse qui 
s’unit au tendon de l’extenseur commun. 


4. — Muscies péroniers 


Les muscles péroniers proprement dits sont au nombre de 
deux, le long et le court. On décrit à côté d'eux, sous le nom 
de péroniers du quatrième et du cinquième doigts, un ou 
quelquefois deux muscles qui sont des portions du court 
extenseur des orteils. 

ÆRuge (3), dans une étude approfondie des différents ordres 
des Mammifères, a démontré que plusieurs corps charnus 
du court extenseur des orteils, qui chez les Monotrèmes 
occupent tous la jambe, émigraient dans les autres familles 
sur le dos du pied pour former le pédieux. Seul le faisceau 
destiné au cinquième doigt garde sa situation primitive, 


(1) Insertion sup.: LXIX, A. 5, p. 209. 
(2) Insertion sup.: LXXIII, 7, p. 213. 
(3) Cité par LECHE. BRONN’S Klassen, etc., lie  2-43-44, p. 888, 1895. 
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mais il peut fournir chez certains sujets, en se subdivisant, le 
péronier du quatrième doigt. Les Porcs-Epics sont les seuls 
Rongeurs qui n’ont pas le péronier du quatrième doigt (Par- 
sons). Gelui du cinquième doigt suit le sort de l’orteil auquel 
il est destiné. Cependant sa disparition peut précéder celle 
de ce doigt : ainsi Chinchilla a un cinquième doigt sans son 
péronier (Parsons). 


Cavia cobaya. — Le long péronier (1), qui est le moins 
variable des muscles de ce groupe, nait de la tête du péroné, 
au-dessous de linsertion du biceps, et de la partie supérieure 
de l’os, accolé à la face postérieure des deux extenseurs. Il 
est croisé perpendiculairement par le sciatique poplité ex- 
terne. Devenu tendineux au quart inférieur de la jambe, il 
passe dans la gouttière verticale qui est creusée sur le bord 
externe de la malléole péronière (/g. XC V, 16, p.323). IL se 
porte en avant et en bas jusqu’au cuboïde dans une pro- 
fonde gouttière de la face externe du calcanéum, puis, après 
avoir contourné le cuboïde, traverse obliquement en avant 
et en dedans la plante du pied pour s’insérer à la base du 
deuxième métatarsien. 

Le court péronier, placé en dedans du précédent, se fixe 
au tiers moyen du péroné et sur une cloison fibreuse qui le 
sépare de l’extenseur propre. Son tendon se réfléchit derrière 
la malléole péronière et suit le bord externe du tarse pour 
s'attacher à la base du quatrième métatarsien, à un nodule 
osseux qui est peut-être le rudiment du cinquième doigt (Par-- 
sons). Même disposition chez Ceredon rupestris. 

Parsons a vu le tendon du court péronier se diviser en 
deux portions : l’antérieure s’insérait comme à l’ordinaire, la 
postérieure se fixait à la partie antéro-supérieure de la face 
externe du calcanéum. 

Le péronier du quatrième doigt ou péronier postérieur 
existe seul : celui du cinquième doigt manque comme cet 
orteil. 

Il s’insère sur la tête du péroné, derrière le long péronier, 


(1) Insertion sup.: LXVII, 8, p. 208. 
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sur la moitié supérieure du bord externe de l'os et sur une 
cloison qui le sépare du fléchisseur péronier. Son tendon se 
réfléchit comme celui du court péronier, derrière la malléole, 

Après avoir croisé les tendons des deux autres péroniers, 
il suit jusqu'au quatrième doigt le bord externe du pied 
comme l’extenseur propre du pouce suit son bord interne 
(Ra XCQV, 17,p. 323). 


Mus decumanus. — Quatre péroniers (1) (fig. XCIT, 28, 
p. 310). Le long, qui est le plus volumineux, vient de la tête 
du péroné et se fixe à la base du premier métatarsien. Le 
court, placé en dehors, naît dutiers moyen du bord ex- 
terne de l’os et se termine sur la base du cinquième méta- 
tarsien. Derrière eux sont les péroniers du quatrième et 
du cinquième doigts qui sont grêles et s’accolent au fléchis- 
seur péronier. 


Sciurus vulgaris. — Quatre péronters, naissant tous du 
péroné et de la cloison fibreuse qui les sépare de l’extenseur 
propre du pouce. 

Le long (2) naît de la tête et dela partie supérieure de l'os : 
il se fixe à la base du premier métatarsien. Le court (3), qui 
est le plus gros, naît du tiers moyen de Ia face externe de 
loset s'insère par un fort tendon à la base du cinquième 
métatarsien. 

Le péronier du cinquième doigt (4) nait de la partie an- 
térieure de l’os, au-dessous du long, entre le court et l’exten- 
seur du gros orteil. Il descend au-devant du court et se 
termine sur la troisième phalange du cinquième orteil. 

Le péronier du quatrième doigt (5) naît de la moitié infé- 
rieure de la face postérieure de l’os : il descend derrière le 
court et se termine sur la base de la troisième phalange du 
quatrième doigt. 


(1) Insertion sup. : LXVIII, 28, p. 209. 
(2) Insertion sup, : LXIX, 7, p. 209. 
(3) Insertion sup. : LXIX, 11. 

(4) Insertion sup. : LXIX, 12. 

(5) Insertion sup. : LXIX, 6. 
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Dipus ægyptius. — Deux péroniers seulement, le long 
et le péronier du quatrième doigt, qui sont très grêles, presque 
cachés par le groupe des fléchisseurs et celui des extenseurs 
entre lesquels ils se trouvent. Le court péronier manque 
comme chez Dasyprocta, Dolichotis (Parsons). 

Le long péronier (1) nait de la partie externe et posté- 
rieure de la tête du péroné. Son tendon passe dans la gout- 
tière péronéo-tibiale et se fixe à la base du métatarsien après 
avoir croisé le tendon du péronier du quatrième doigt au- 
dessous duquel il passe (fig. LXXXIX, 23, 26, p. 292). 

Le péronier du quatrième doigt (2) nait de la partie 
externe, puis antérieure du péroné, au-dessous du précé- 
dent. Il descend au-devant et en dedans de lui et son tendon 
après réflexion sous la gouttière péronéo-tibiale, suit le bord 
externe du pied pour se fixer (fig. C, 3, p. 361), sur le dos 
du quatrième doigt à la base de la deuxième phalange. I] 
envoie une expansion (fig. C,7) au tendon de l’extenseur 
commun destiné à ce doigt et contracte des adhérences 
fibreuses avec la base de la première phalange. 


Lepus cuniculus. Lepus timidus. — Quatre péronrers. 
Le long péronier (3) naît de la tête du péroné à son union avec 
le condyle externe du tibia. Le corps charnu, situé sous le ti- 
bial antérieur, donne au tiers inférieur (Lapin),moyen(Lièvre), 
de la jambe un long tendon grèle qui se réfléchit derrière le 
tubercule péronier. Après avoir suivi le bord externe du pied 
jusqu’au cuboïde, il se réfléchit à angle droit ({g. CI, p. 367) 
et s'engage dans un canal formé par le cuboïde en arrière, la 
base du cinquième métatarsien en avant, l'articulation de 
ces deux os en haut, en bas par une expansion du ligament 
calcanéo-cuboïdien qui va se fixer au tubercule inférieur de 
la base du cinquième métatarsien. Après un court trajet 
transversal, parallèle au fort ligament qui unit entre eux le 
deuxième et le cinquième métatarsiens, le tendon du long 
péronier s'’insère à la base du deuxième métatarsien. 


(1) Insertion sup. : LXX, 5, p. 210. 

(2) Insertion sup. : LXX, 6. 

(3) Insertion sup. : pour. {e Lapin, LXXI, 6, p. 211; pour le Liévre, 
RIT Gp ir 


Eh 


Il est à noter que dans son trajet le long du bord externe 
du pied, ce tendon, étant plutôt dorsal que plantaire, 
produit la flexion du pied sur la jambe en même temps que 
son abduction. 

Le court péronier (1) vient de la partie supérieure du bord 
interne du péroné et de la face externe du tibia. C’est le plus 
gros des muscles de la région. Son tendon, plus fort que le 
précédent, se réfléchit derrière la malléole, entre le péronier 
du quatrième doigt en dedans, celui du cinquième et le long 
en dehors. Son tendon, après avoir suivi le bord externe du 
pied, se fixe à une apophyse saillante de la base du cinquième 
métatarsien. 

Le péronier du cinquième doigt (2) naît de la partie 
supérieure du péroné, derrière le court péronier. Il descend 
en dedans de lui et après réflexion derrière la malléole, longe 
le bord externe du pied, passe sous l'apophyse du cinquième 
métatarsien (fig. CI, 9, p. 367) et se fixe à la base de la 
première phalange du cinquième doigt. 

Le péronier du quatrième doigt (3) naît sur le bord 
externe du péroné, devant le fléchisseur péronier (Lapin) ; 
l'insertion s'étend chez le Lièvre jusqu’au tiers inférieur 
du tibia. Le corps charnu descend derrière le péronier 
du cinquième doigt, puis derrière le court péronier latéral en 
dedans duquel passe son tendon. Il se réfléchit sous la partie 
la plus profonde du tubercule péronier, suit la partie externe 
du dos du pied, passe sous le tendon de l’extenseur commun 
et se fixe en partie à la base de la première phalange du 
quatrième doigt. L'autre partie du tendon s'unit au tendon 
de l’extenseur commun destiné à ce doigt. 


Arctomys marmotta. — Le long péronier (4) qui est le 
plus superficiel, s’insère à la partie supérieure de la tête du 
péroné, en dehors du soléaire, au-dessous du ligament latéral 
externe et du tibial antérieur. Il se réfléchit derrière a 


(1) Insertion : Lapin, LXXI, 8, p. 211; Lièvre, LXXII, 8, p. 212. 
(2) Insertion : Lapin, LXXI,7 ; Lièvre, LXXII, 9. 

(3) Insertion : Lapin, LXXI, 9; Lièvre, LXXII, 10. 

(4) Insertion sup.: LXXIII, 4, p. 213. 
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malléole péronière, et après son trajet ordinaire sous la 
plante du pied, s’insère à la base du deuxième métatarsien. 

Le court péronier (1) est le plus gros. Né du bord externe 
du péroné, sur les deux tiers moyens de sa longueur, il donne 
un fort tendon qui se réfléchit derrière la malléole externe. Il 
est croisé par le tendon du péronier du cinquième orteil, qui 
se place en dehors de lui. Il s’insère à la base du cinquième 
métatarsien et renverse le pied en dehors. 

Le péronier du cinquième doigt (2) prend naissance sur 
la moitié supérieure du bord postérieur du péroné. Il est 
grêle: son tendon croise le court péronier et lui devient 
externe derrière la malléole. Après sa réflexion, il suit le 
bord du cinquième orteil et se termine sur sa dernière pha- 
lange. 

Le péronier du quatrième doigt (3), de même volume que 
le précédent, au-dessous duquel il prend naissance, sur la 
moitié inférieure du bord postérieur du péroné, est le plus 
interne des muscles péroniers, au moment de leur réflexion 
rétro-malléolaire. Il suit la face externe du quatrième orteil 
et se termine sur sa dernière phalange. 


Résumé. — 1° Comme particularités anatomiques à 
relever dans les muscles de la région antéro-externe de 
la jambe, il faut citer : le faisceau anastomotique, que 
l'extenseur commun donne au tibial antérieur chez 
Cavia cobaya ; Vabsence de l'extenseur propre du pre- 
mier orteil chez Dipus ægyptius, Lepus cuniculus, et 
Lepus timidus. 

2% Au point de vue fonctionnel, on constate le déve- 
loppement du tibial antérieur, chez le Fouisseur et le 
Grimpeur. Chez $Sciurus, il est l'agent de la rotation du 
pied, qui atteint 45°. 

I! faut signaler chez le Sauteur la réduction de l’inser- 
tion tibiale de ce muscle qui, au lieu de s'étendre, comme 


(1) Insertion sup.: LXXITIT, 6, p. 213. 
(2) Insertion sup. : LXXIII, 14. 
(3) Insertion sup. : LXXIIT, 17. 
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chez Cavia, Mus, Arcitomys, sur le quart ou le tiers 
supérieur de la diaphyse tibiale, reste limitée à la crête 
antérieure de l’os et n’occupe que la portion proximale 
de la face externe du tibia. Chez le Lapin, cette insertion 
occupe moins du cinquième de la longueur de los, 
chez le Lièvre, le sixième. 


8. — Pied 


Cunningham divise, d’après les Marsupiaux, les muscles 
du pied en trois couches : la couche plantaire ou des mus- 
cles adducteurs (par rapport à l’axe du pied), la couche 
intermédiaire ou des fléchisseurs, la couche dorsale ou des 
abducteurs, mais il reconnait qu’une soudure des deux pre- 
mières couches est très ordinaire. Leche (1) estime que 
Ruge fait découler avec raison cette division en trois cou- 
ches d’une première division en deux couches comprenant 
les muscles de l’abduction et ceux de l’adduction-flexion 
(m. contrahentes). C’est cette disposition que l’on observe 
généralement. 


A. — Région dorsale 
4. — Pédieux 


Le pédieux, ou portion jambière du court extenseur com-— 
mun des orteils, est assezconstant. Parmi les Sciuromorphes, 
les Hystricomorpheset les Myomorples, Parsons ne signale 
son absence que chez Dipus ægyptius. 

Le pédieux ne donne le plus souvent que deux tendons, 
un au 2° et un au 3° doigt. Myoxus et Bathyergus (Myomor- 
phes) sont les seuls Rongeurs chez lesquels le pédieux donne 
un petit tendon au gros orteil. D'autre part, comme le fait 
remarquer Parsons (2), il ne donne jamais de tendon au 5° 
doigt, etcette observation se trouve expliquée par les recher- 
ches déjà citées de Ruge, qui démontrent que le tendon des- 


(1) Bronn's Xlassen, etc., lief. 42-43-44, 1895, p. 905-906. 
(2)Zoc. cit. 1896, p.181. 
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tiné au 5° doigt dépend de la portion du court extenseur 
commun qui, restée janbière, forme le péronier du 5° orteil. 
Ce faisceau jambier est toutefois susceptible en se dédou- 
blant de donner un péronier au 4° orteil et l’on peut trouver 
des animaux (Cœlogenys, Erethizon dorsatus) chez lesquels 
cet orteil reçoit simultanément un péronier et un faisceau du 
pédieux. 

Les auteurs citent Arctomys comme un exemple de cette 
disposition. Dans les spécimens que j’ai disséqués, le pédieux 
ne fournissait que deux tendons assez forts qui allaient aux 
2° et 3° orteils. Ces tendons passaient sur la partie latérale 
externe des articulations métacarpo-phalangiennes et adhé- 
raient à la tête du métacarpien. Ils envoyaient à ce niveau 
une expansion au tendon de l’extenseur commun et se fixaient 
en dehors de lui à la base de la 2° phalange. F 


Cavia cobaya, Mus decumanus, Sciurus vulgaris, 
Lepus cuniculus, Lepus timidus présentent la disposi- 
tion normale du pédieux. Le petit corps charnu, né dela 
partie antéro-supérieure du calcanéum, se porte en avantet 
en dedans et donne deux tendons grêles qui se placent sous 
les tendons de l’extenseur commun et s’insèrent à la base de 
la 2° phalange des 2° et 3° orteils. 


2. — Distribution des tendons extenseurs des orteils. 


Nous avons successivement décrit tous les muscles de la 
jambe et du pied qui prennent part à l'extension des orteils. 
Nous pouvons résumer leur distribution qui est complexe et 
assez variable suivant les espèces. 


Cavia Cobaya n’a que trois orteils. Les doigts extrêmes, 
II etIV, reçoivent chacun un tendon de l’extenseur commun : 
le doigt médian en reçoit deux qui se fusionnent bientôt. 
Sur la face dorsale du deuxième métatarsien, le tendon de 
l’'extenseur commun est rejoint en dedans par celui de 
l’extenseur propre du pouce, en dehors par un tendon du 
pédieux. Les tendons du doigt médian sont complétés par le 
second tendon du pédieux : celui du quatrième métatarsien 
par le péronier du quatrième orteil. 


{ 


Fig. CO. — Schéma de la patte postérieure gauche de la Gerboise : face 
dorsale. I, II, III, Deuxième, troisième et quatrième doigts; 1, Méta- 
tarsien ; ?, Tendon de l’extenseur commun, portion principale; 3, Péro- 
nier du 4° doigt; 4, Tendon de l’extenseur commun, portion accessoire ; 
5, Tendon court de l’extenseur commun destiné au 4 doigt; 6, Son 
tendon long au même doigt ; 7, Bride fibreuse unissant le tendon du 
péronier du 5° doigt au tendon de l’extenseur commun; 8, Expansion de 
l’interosseux ; 9, Tendon de l’extenseur commun au 3° doigt; 10, Expan- 
sion de l’interosseux ; 11, Tendon long de l’extenseur commun au 
2° doigt, 12, Adhérences du tendon de l’extenseur propre à l'articulation 
métacarpo-phalangienne ; 13, Tendon court de l’extenseur commun au 
2° doigt ; 14, Tendon de l’extenseur propre. 


Quelle que soit leur provenance, tous les tendons exten- 
seurs envoient en passant sur l'articulation métatarso-pha- 
langienne une expansion fibreuse qui se fixe aux parties 
latérales de la tête des métatarsiens et de la base des pre- 
mières phalanges. Ils poursuivent leur trajet sur le dos de 
chaque doigt unis les uns aux autres et compris dans une 
même gaine fibreuse. Les tendons de l’extenseur commun 
se fixent à la base de la troisième phalange, les autres à la 
base de la deuxième phalange. La bandelette élastique 
dorsale qui est étendue de chaque côté du tendon extenseur, 
du dos de la deuxième phalange à la base de la phalangette, 
est peu développée. 

Comme chez l’homme, les languettes fibreuses métatarso- 
phalangiennes jouent lerôle d’un frein puissant qui limite 
l'extension. Gràce à elles le doigt est étendu dans son 


6e 
ensemble et se renverse à peine sur le métatarsien, plus 
cependant que chez l’homme, dont le doigt ne dépasse pas 
la direction rectiligne. L'extension agit peu sur les pha- 
langes, qu'il est facile de fléchir pendant la contraction la 
plus énergique des muscles. 

L’extenseur propre et le péronier du cinquième doigt, 
qui abordent obliquement les orteils après avoir longé les 
bords du pied, produisent en même temps que leur extension 
une légère abduction par rapport à l'axe du pied. 

Tous ces muscles, après avoir étendu les orteils, fléchis- 
sent le pied. 


Mus decumanus. — Cinq orteils. L’extenseur commun 
fournit aux quatre derniers un tendon qui s’insère sur la 
base de la phalangette et adhère aux articulations méta- 
tarso-phalangiennes. Le deuxième et le troisième doigts 
reçoivent chacun un tendon du pédieux, le quatrième et le 
cinquième doigts reçoivent chacun le tendon de leur péro- 
nier, ces quatre tendons se fixant à la base de la deuxième 
phalange. Le premier orteil reçoit le tendon de son exten- 
seur propre, quise fixe à la base de la phalange rudimen- 
taire et adhère à l'articulation métatarso-phalangienne. 


Sciurus vulgaris. — Quatre orteils : un pouce rudimen- 


taire, Le pouce ne reçoit que le tendon de son extenseur. 


Les autres doigts reçoivent un tendon de lextenseur commun 
allant à la base de la dernière phalange: un tendon du 
pédieux ou d’un péronier allant à la base de la seconde pha- 
lange. Mêmes connexions avec l’articulation métatarso- 
phalangienne. Vincula peu développés. Bandelette élastique 
dorsale forte. 


Dipus ægyptius. — Trois orteils. Pas de pédieux. 
L’extenseur commun se divise en deux portions: la prinei- 
pale fournit à tous les orteils, l'accessoire au doigt médian. 

La portion principale (/g.C, 2, p.361) donne à chaque 
doigt un tendon long (#4. C, 6,9, 11) qui se fixe à la base de 


 … 
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la dernière phalange et aux doigts extrêmes un tendon court 
(£g. C, 5, 12) qui s'arrête à la base de la première phalange. 

Le tendon long du doigt médian recoit le tendon de la 
portion accessoire de l’extenseur commun (#g. C', 4). Celui- 
ci, d'abord situé en dehors de l’extenseur, passe sous lui 
pour venir s'unir au côté interne du tendon qu’il donne au 
doigt médian. L'un et l’autre contractent des adhérences 
avec l'articulation méiacarpo-phalangienne qu'ils croisent. 

Le tendon long de chaque doigt extrême recoit sur son 
bord interne (par rapport à l'axe du pied), au niveau de la 
première phalange, une exnansion tendineuse de l’inter- 
bSSEUux (cg. C, 8, 10). 

De plus, le deuxième doigt reçoit le tendon de l’extenseur 
propre (/ig. C, 14) qui envoie des adhérences fibreuses à 
l'articulation métacarpo-phalangienne et se termine sur la 
base de la deuxième phalange, tandis que le péronier du 
quatrième doigt (/g. C, 3) joue le même rôle vis-à-vis du 
quatrième orteil. Ce dernier muscle envoie une bride fibreuse 
(/ig. C, 7) au tendon de l’extenseur commun sur le dos de la 
première phalange. Très fortes bandes élastiques dorsales. 


Lepus cuniculus. Lepus timidus. — Quatre orteils. 
L’extenseur commun fournit à chacun d’eux un tendon qui 
suit sa face dorsale et adhère aux parties latérales de Parti- 
culation métatarso-phalangienne. Il reçoit à ce niveau des 
expansions fibreuses des interosseux. 

Le deuxième doigt reçoit, au niveau de la première pha- 
lange, en dedans le tendon du tibial postérieur, en dehors 
celui du pédieux. Le troisième doigt reçoit en dehors le ten- 
don du pédieux. Le quatrième et le cinquième doigts reçoivent 
sur leur côté externe leur péronier. 

Le tendon unique qui résulte sur le dos de chaque doigt 
de la fusion de ces divers tendons, adhère faiblement par 
des tractus latéraux à la tête de la première phalange. Il se 
divise ensuite en trois parties dont la médiane se fixe à la 
base de la deuxième phalange et les latérales à la base de Ia 
troisième phalange. La bandelette élastique dorsale est bien 
développée. 
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Arctomys marmotta. — Cinq orteils. Les quatre der- 
niers reçoivent un tendon de l’extenseur commun, le pre- 
mier orteil reçoit le tendon de l’extenseur propre qui envoie 
une anastomose tendineuse au tendon du deuxième orteil. 
Le deuxième et le troisième orteils reçoivent de plus sur leur 
côté externe le tendon du pédieux ; le quatrième et le cin- 
quième reçoivent leur péronier respectif. Même terminaison. 


B.— Région plantaire 


Les lombricaux, qui sont annexés aux tendons du fléchis- 
seur péroniér, le court fléchisseur plantaire des Myomor- 
phes, qui occupe une partie du tendon du plantaire grêle, 
l'accessoire du fléchisseur péronier ont été décrits avec les 
fléchisseurs. 

Il suffit d'ajouter que les lombricaux sont généralement 
en nombre proportionnel à celui des doigts. Les animaux à 
cinq doigts en ont quatre, sauf Cæœlogenys (Hystricomor- 
phe), Georychus, Bathyergus, Rhizomys, Heteromys (Myo- 
morphes), qui n’en ont que trois. Les animaux à trois doigts 
on ont deux ; cependant Dolichotis patagonica n’en aurait 
qu'un d'après Beadart. Parsons (1) en a trouvé deux 
comme chez Cavia cobaya. 

Les interosseux présentent plusieurs types, que l’on ne 
saurait rattacher à d’autres influences que la fonction, et 
qui me paraissent à ce titre fort intéressants. Les auteurs 
sont absolument muets sur cette question. 


Cavia cobaya. Mus decumanus. — Leurs #n{erosseux 
répondent au tvpe classique. Au-dessous de chaque métatar- 
sien, s'étendent deux petits muscles allongés qui s’insèrent 
sur la face plantaire de la région antérieure du tarse et se 
terminent sur les sésamoïdes métatarso-phalangiens ou la 
base des premières phalanges. Ils ne paraissent pas avoir de 
rapports avec les tendons extenseurs, car pendant leur con- 
traction, qui agit seulement sur les premières phalanges, on 
peut étendre ou fléchir les autres parties du doigt. Ils n’ont 


(1) PARSONS, loc. cit., 189%, p. 293. 
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aucune influence sur les mouvement de latéralité qui dépen- 
dent, comme l'indique le schéma de Cunningham, des 
extenseurs pour l’abduction, des fléchisseurs pour ladduc- 
tion. Les interosseux sont seulement des fléchisseurs de la 
premiére phalange, 


Chez Sciurus vulgaris, les 2nterosseux sont longs et 
bien développés. Ilsse fixent aux parties latérales de la base 
de la première phalange et envoient un long tendon grêle qui 
croise obliquement la partie latérale de cette phalange pour 
s'unir au tendon de l’extenseur vers la base de la deuxième 
phalange. 

Leur action est plus complexe que dans les types précé- 
dents. Non seulement ils fléchissent un peu la première pha- 
lange, mais ils contribuent à étendre les autres et de plus ils 
inclinent latéralement les doigts. Leur action intervient donc 
pour une part notable dans la mobilité des doigts, qui est 
développée chez lEcureuil aussi bien au pied qu’à la main. 
Nous avons vu combien étaient multipliés les tendons exten - 
seurs du doigt et de la main et le rôle qu'ils jouaient dans 
les mouvements de latéralité. Au pied ce sont les interosseux 
qui prennent part à ces mouvements. 


Dipus ægyptius. — Le pied de la Gerboise présente des 
caractères absolument différents. Il est adapté pour le 
saut et comprend un métatarsien unique s’articulant avec 
trois doigts. Le métatarsien (/ig. C, 1, p. 361) forme une 
tige de même épaisseur et presque de même longueur que le 
tibia. Elle est à peu près verticalement dirigée et contribue 
pour une large part à donner au membre pelvien sa lon- 
gueur démesurée. Elle s'articule en haut avec la rangée dis- 
tale du tarse qui est formée d’osselets minuscules, la séparant 
à peine du calcanéum. Son extrémité inférieure, transver- 
salement élargie, présente une ébauche de trifurcation qui 
dénote le mode de formation de cet os et lui permet de s’arti- 
culer avec chacun des doigts. Ceux-ci forment une sorte de 
trépied élastique dont la face plantaire prend seule appui sur 
le sol à l'exclusion du tarse et du métatarse. Les chiffres 
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suivants indiquent la longueur des différents segments du 
membre pelvien : Fémur : 35 ; Tibia : 5 6 ; Calcanéum : 
1 2: Métatarsien : 45 ; 1r Phalanges: 1°" 1 ; 2: Phalan- 
ges: 0°" 4; 3° Phalanges : 0°" 3. 

Le pied (depuis le tibia jusqu'aux phalanges) ne présente 
aucun muscle, sauf deux lombricaux annexés aux tendons 
du fléchisseur. Le pédieux et l'accessoire du fléchisseur com- 
mun sont absents : les interosseux ont subi la transforma- 
mation fibreuse. Ils forment trois longs tendons qué l'on 
peut voir après l’ablation des tendons fléchisseurs, s’insérant 
d’une part sur la partie distale du tarse el la base du méta- 
tarsien, de l’autre sur la base des premières phalanges. Les 
interosseux du doigt externe et du doigt interne envoient de 
plus au tendon extenseur correspondant une bride fibreuse 
(fig. C, 8, 10), qui croise la partie interne (par rapport à 
l'axe du pied) de la première phalange de ce doigt. - 

Le rôle des interosseux chez la Gerboise, est donc celui 
d’un ligament passif étendu sur la face plantaire du pied 
depuis le tarse jusqu'aux premières phalanges et aux tendons 
extenseurs, et ayant pour effet de s'opposer au renversement 
dorsal des orteils. 


Lepus cuniculus. Lepus timidus. — La région plan- 
taire comprend comme chez Lepus Europœus, outre les 
interrosseux, l’'adducteur de l'index et l’adducteur du petit 
doigt (1). Ces muscles naissent de la face inférieure du tarse 
par l'intermédiaire de deux tendons, l’un externe et Pautre 
interne. Le tendon interne (/#g. CI, 1) se fixe à l'extrémité 
antérieure de lPapophyse plantaire du cuboïde. C’est une 
mince lamelle qui se porte obliquement en avant et en 
dehors et qui se termine en se bifurquant au niveau du quart 
pos!'érieur du quatrième métlatarsien. Le tendon externe 
(/ig. CI, 2) est une forte lamelle, plus épaisse en dehors 
qu'en dedans, qui s’insère sur le bord antéro-inférieur du 
scaphoïde et du cuboïde. 


(1) Ces muscles sont adducteurs l'un et l’autre par rapport à l'axe du 
pied. 


3__ 174 


tt 
LL 


1 es 
15 
14 + 
13- 
12 
Fig. CI. — Face plantaire de la patte postérieure droite chez le Lapin. 


1, Tendon oblique interne ; ?, Tendon plat externe ; 3, Apophyse plantaire 
da scaphoïde ; 4, Ligament calcanéo-cuboïdien, faisceau profond ; 5, Fais- 
ceau superficiel ; 6, Tendon du long péronier latéral; 7, Adducteur du 
cinquième orteil ; 8, Fibres qu'il donne à l’interosseux interne du quatrième 
doigt, 9, Tendon du péronier du cinquième doigt ; 10, Interosseux 
interne et externe du cinquième doigt ; 11, Interosseux interne et 
externe du quatrième doigt ; 12, Interosseux interne et externe du troi- 
sième doigt ; 13, Adducteur du deuxième doigt ; 14, Ses interosseux 
externe et interne ; 15, Tendon du tibial postérieur. 


Il se porte en avant sous le tendon réfléchi du long péro- 
nier latéral et sous le ligament transversal qui unit le deu- 
xième au cinquième métatarsien. Il est rattaché à l’apophyse 
du cinquième métatarsien par un trousseau fibreux oblique 
en avantet en dedans. 

Les interosseux sont de longs faisceaux charnus, bien 
développéset indépendants des métatarsiens, qui seterminent 
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sur les sésamoïdes mélatarso-phalangiens. Leur origine est 
variable. 

Ceux du deuxième doigt (/ig. CI, 14) naissent sur le bord 
antérieur du tendon interne; ceux du troisième (fig. CI, 12), 
passent sous ce tendon et se fixent à la partie interne du 
tendon externe; ceux du quatrième doigt (fig. CI, 11), 
naissent des deux tendons. L’interosseux interne reçoit de 
plus quelques fibres (/ig. CT. 8) qui naissent avec l’adduc- 
teur du cinquième orteil. D’autres fibres profondes viennent 
de la face externe d’un ligament puissant qui s’étend de l’ex- 
trémité distale du cuboïde à la diaphyse du quatrième méta- 
tarsien. L’interosseux externe reçoit la bifurcation interne 
du tendon oblique et se fixe en même temps au tendon 
externe. Les interosseux du cinquième doigt (/g CI, 10), 
viennent du tendon externe, et de plus l’interne reçoit la 
bifurcation externe du tendon oblique. 

L'adducteur du deuxième orteil (fig. CT, 13) est un petit 
faisceau grêle qui prend naissance sur le milieu de la face 
inférieure du tendon externe. Après un trajet un peu oblique 
en avant et en dedans, il se termine avec l’interosseux 
externe de Porteil. 

L'adducteur du cinquième orteil (jig. CI, T), encore plus 
grêle, naît par quelques fibres charnues de la face plantaire 
du tendon externe, en dehors de l’adducteur du deuxième 
orteil. Il se porte en avant avec les fibres qui gagnent l'inter- 
osseux interne du quatrième orteil et qui ne tardent pas à 
se séparer de lui. Son tendon terminal, filiforme, très long, 
se termine avec l’interosseux interne de l’orteil. 

Ce petit muscle manque chez le Lièvre. 


Arctomys marmotta. — Les n{erosseux sont bien 
développés et présentent leur disposition ordinaire. Leur 
action produit surtout la flexion des premières phalanges 
mais reste étrangère aux mouvements de latéralité. 

La région plantaire contient deux autres petits muscles. 

Le fléchisseur du cinquième orteil s'insère à la partie 
postérieure et inférieure du calcanéum. Il passe sous l’ac- 
cessoire du fléchisseur commun, prend insertion sur l’extré- 
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mité inférieure du cinquième métatarsien et continue à 
suivre le bord externe de cet os pour se terminer avec le 
tendon de l’interosseux externe. 

Le fléchisseur du premier orteil prend naissance sur la 
partie distale du tarse. Son petit corps charnu suit le bord 
interne du pied et se termine avec linterosseux interne. 


Résumé. — Les interosseux fournissent un exemple 
très intéressant d'adaptation fonctionnelle. 

Chez Dipus, dont le pied est transformé en une tige 
osseuse par la soudure des métatarsiens, le pédieux fait 
défaut, les interosseux ont subi la transformation 
fibreuse. 

Chez Sciurus, ils sont au contraire très développés et 
prennent part aux mouvements de latéralité des doigts. 

Chez les autres, ils sont plus ou moins gros, mais 
fléchissent seulement les premières phalanges sans les 
incliner latéralement. 
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CONCLUSIONS 


Les descriptions anatomiques qui composent l'étude 
précédente contiennent des faits susceptibles d'être 
divisés en trois groupes. Les uns appartiennent 
uniquement à l'anatomie descriptive et n’ont d'intérêt 
que par les interprétations différentes qu'en don- 
nent les auteurs. Ce sont des points contestés, sujets 
à critiques. qui ont été discutés D'autres sont importants 
à signaler parce qu'ils sont le contre-pied des faits 
que je cherche à mettre en lumière. Ce sont des 
dispositions morphologiques échappant à toute influence 
fonctionnelle, manifestement indépendantes du genre 
de vie des animaux et que l’on rencontre chez des sujets 
de mœurs très différentes. Dans une série parallèle on 
pourrait grouper les dissemblances organiques que 
présentent, en dehors de toute action fonctionnelle, des 
espèces voisines les unes des autres. Telle est la pré- 
sence de l’obturateur intermédiaire chez Lepus cunt- 
culus, Son absence chez Lepus timidus, l'indépen- 
dance du petit adducteur chez le premier, sa fusion avec 
le grand adducteur chez le second. Ces faits peuvent 
dépendre des influences génériques ou familiales, mais, 
comme je l’ai dit au début de cette étude, je me borne 
à les signaler, sans en tirer des inductions de parenté 
que là morphologie ne suffit pas à justifier. Leur rôle, 
dans l’étude que je poursuis, est de mettre en relief, par 
leur opposition, le troisième groupe de faits. Ceux-ci 
paraissent plutôt dépendre des attributions fonction- 
nelles. Dans le travail de minutieuse analyse auquel je 
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les ai soumis, je me suis efforcé de les dégager des autres 
influences causales et de justifier le caractère d'adapta- 
tion que je leur attribue. 


I. — Parmi les faits anatomiques de la première 
catégorie, il faut citer les suivants : 


4. La portion ventrale de l'omo-transversaire du La- 
pin appartient bien à ce muscle, comme le veut Leche, 
et non pas au sterno-mastoïdien. 


2. Tandis que le professeur Testut est porté à ratta- 
cher à l’iléo-psoas le scansorius des Singes, on ne 
saurait douter que le scansorius des Rongeurs appar- 
tienne aux fessiers. 


3. Le faisceau que Parsons donne comme formant 
le petit fessier tout entier, appartient à ce muscle, mais 
il n’en forme qu’une fraction, lorsque le petit fessier 
est indépendant du scansorius. 


4, Le scansorius de Dipus œgyptius, que Parsons 
donne comme distinct du petit fessier, est ordinairement 
fusionné avec ce muscle. 


5. Le petit fessier, le scansorius et la portion sciatique 
du petit fessier, sont trois portions d'une même masse 
charnue, qui sont susceptibles de s'individualiser ou de 
se réunir en un seul corps musculaire. 


6. Les adducteurs ont été décrits en se basant sur la 
constance morphologique du pectiné et du moyen 
adducteur, sur l’innervation et les insertions osseuses. 

Il a été établi que les variations si nombreuses que 
présentent ces muscles dépendent des subdivisions du 
orand adducteur et des relations inconstantes avec ce 
muscle de l'ischio-condylien ou portion présemimem- 
braneuse du demi-membraneux. 


"3 


7. Outre l'ischio-condylien, le demi-membraneux 


CORRE 


peut donner un autre faisceau, le faisceau éschio-tibial, 
qui devient plus ou moins indépendant quoique restant 
compris entre les faisceaux du muscle. 

8. Avec Leche, j'admets d’après l’innervation que le 
chef sacré du biceps du Lapin et du Lièvre (premier chef 
du biceps de Xrause) représente le fémoro-coccygien. 

9. L’accessoire du biceps du Lapin et du Lièvre (mus- 
culus tenuissimus) ne m'a pas paru modifié dans son 
origine, comme le dit Leche, qui le fait venir chez ces 
animaux de l’ischion et non pas du rachis. 

10. Chez la Gerboise, au contraire, l'accessoire du 
biceps, qui est soudé au chef ischiatique, semble venir 
avec lui de l’ischion. 

11. Avec Parsons, j’admets que le tibial antérieur du 
Cobaye n'a pas ordinairement d'insertion fémorale, 
comme le veulent Murrie et Mivart. 

12. Avec Ruge et Leche, j'admets que le muscle 
décrit par Xrause, chez le Lapin, sous le nom de long 
extenseur du pouce, est le tibial postérieur. 


II. — Parmi les faits anatomiques du second groupe 
qui sont indépendants de toute influence fonctionnelle, 
il faut citer les suivants : 


A, — Système osseux 


1. Le bord supérieur de l’ischion porte une dépres- 
sion pour le tendon de l’obturateur chez Cavia cobaya, 
Lepus cuniculus, Lepus timidus, Sciurus vulgaris, 
Arctomys marmotta. 

à. Le tbia et le péroné sont indépendants chez 
Sciurus vulgaris, Arctomysmarmotta. ls sont plus ou 
moins soudés dans les autres types. 
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B. — Système musculaire 


1. Le pannicule charnu est uni au peaucier de la 
nuque, chez Dipus œgyptius ; 1 en est indépendant 
chez les autres. 


2. Le trapèze a deux portions, acromiale et dorsale, 
indépendantes chez Cavia cobaya, Lepus cuniculus, 
Lepus timidus, continues chez Sciurus vulgaris, 
Arctomys marmotta, trois portions chez Mus decu- 
manus, Dipus ægyptius. 

3. Le grand dorsal a une digitation costale chez 
Cavia cobaya, Mus decumanus, Sciurus vulgaris, 
deux chez Lepus timidus, trois ou quatre chez Lepus 
cuniculus, Arctomys marmotta. 


4. Le rhomboïde de la tête a un faisceau atloïdien 
chez Mus decumanus, Arctomys marmotta. 


o. L'omo-transversaire naît de l’apophyse basi- 
laire chez Cavia cobaya, Lepus cuniculus, Lepus timi- 
dus ; de l’atlas chez Mus decumanus, Dipus ægyp- 
tius, Arctomys marmotta ; de l’atlas et de l’axis chez 
Sciurus vulgaris. 

6. L’angulaire naît des vertèbres cervicales, sauf 
la première, chez Cavia cobaya, Mus decumanus, 
Sciurus vulquris, Arctomys marmotta; de toutes 
les vertèbres cervicales, Dipus ægyptius; des 5 der- 
nières, Lepus cuniculus, Lepus timidus. 

7. Le grand dentelé naît des six premières côtes, 
Dipus ægyptius; des sept premières, Cavria cobaya, 
Mus decumanus, Sciurus vulgaris ; des huit premières, 
Lepus cuniculus, Lepus timidus, Arctomys mar- 
motia. 


8. Le faisceau brachio-abdominal du pectoral, 
existe chez Cavia cobaya, Arctomys marmotta, Mus 
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decumanus, Sciurus vulgaris ; il manque chez Dipus 
ægyptius, Lepus cuniculus, Lepus timidus. 

9. Les faisceaux claviculaires sont bien développés 
chez Cavia cobaya, Lepus cuniculus, Lepus timidus ; 
ils sont réduits au sous-clavier, chez Mus decumanus, 
Seiurus vulgaris, Dipus ægyptius, Arctomys mar- 
motta. 

10. Le brachial antérieur n'a qu'un chef chez Cavia 
cobaya, Arctomys marmotta ; deux chefs soudés, chez 
Mus decumanus, distincts chez Sciurus vulgaris, 
Dipus ægyptius, Lepus cuniculus, Lepus timidus. 

11. Le coraco-brachial a trois portions chez Dipus 
ægyptius, Sciurus vulgaris, Arctomys marmotta. 

12. Le biceps n’a qu'un chef glénoïdien chez Cavta 
cobaya, Dipus œgyptius, Lepus cunicuius ; deux 
chefs chez Mus decumanus, Sciurus vulgaris, Arcto- 
mys marmotta. 

Il s'insère aux deux os de l’avant-bras chez Cavia 
cobaya, Mus decumanus, Dipus œægyptius, Lepus 
cuniculus, Lepus timidus. 

13. Le cubital postérieur ne s’insère qu’à l’épicondyle: 
Cavia cobaya, Mus decumanus, Dipus ægyptius, 
Arctomys marmotta, à l’épicondyle et au cubitus, Le- 
pus timidus, Lepus cuniculus, Sciurus vulgaris. 

14. L'insertion distale des radiaux siège sur la base 
des métacarpiens (Sciurus vulgaris), sur leur tiers 
supérieur (Lepus cuniculus, Lepus timidus), sur le 
milieu de la diaphyse (Cavia cobaya, Dipus œægyptius, 
Mus decumanus, Arctomys marmotta. 

15. Le transversaire du carpe existe chez Mus decu- 
manus, Arctomys marmotta. 

16. Le scansorius est distinct du petit fessier chez Ca- 
via cobaya, Sciurus vulgaris, Mus decumanus ; les 
deux muscles sont fusionnés chez Dipus ægyptius, 
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Lepus cuniculus, Lepus timidus, Arctomys mar- 
motta. 

17. Le carré crural est triangulaire chez Cavia 
cobaya, Mus decumanus; il est quadrilatère chez 
Lepus cuniculus, Lepus timidus, Sciurus vulgaris, 
Arctomys marmoti«. 


18. L'obturateur intermédiaire existe chez Sciurus 
vulgaris, Lepus cuniculus, Arctomys marmotta. 


19. Le couturier existe chez Sciurus vulgaris, Lepus 
cuniculus, Lepus timidus. 


20. Le petit psoas fait ordinairement défaut chez Ca- 
via cobaya ; il existe chez Dipus ægyptius, Sciurus 
vulgaris, Lepus cuniculus, Arctomys marmotta. 


21. L'ischio-condylien a une origine vertébrale {Mus 
decumanus) ; vertébrale et ischiatique (Sciurus vul- 
garis) ; ischiatique (les autres types disséqués). 

Il'est indépendant sur toute son étendue (Mus decu- 
manus, Sciurus vulgaris, Arctomys marmolta) ; sauf 
à son origine (Cavia cobaya, Dipus ægyptius); il est 
fusionné avec le demi-menbraneux (Lepus cuniculus, 
Lepus timidus). 


22. Le petit adducteur est indépendant chez Cavia 
Cobaya, Sciurus vulgaris, Lepus cuniculus, Arcto- 
mys marmotta, il est confondu avec legrand adducteur 
chez Mus de cumanus, Dipus ægyptius, Lepus timidus. 

83. Le faisceau ischio-tibial du demi-membraneux 
est isolé chez Cavia cobaya, Lepus cuniculus, Lepus 
timidus. 


24. L'accessoire du biceps fémoral (musculus tenui- 
simus) est indépendant chez Sciurus vulgaris, Arc- 
tomys marmotta, Lepus cuniculus. 


25. Le tendon d’origine du droit antérieur est simple 
chez Dipus ægyptius, Lepus cuniculus, Lepus timi- 
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dus, bifurqué chez Cavia cobaya, Sciurus vulgaris, 
Mus decumanus, Arctomys marmotta. 

26. L'insertion supérieure des jumeaux cruraux con- 
tient des sésamoïdes chez Cavia cobaya, Mus decu- 
manus, Lepus cuniculus et timidus, Arctomys mar- 
motta ; elle n'en contient pas chez Dipus ægyptius. 


27. Le soléaire est indépendant du tendon d'Achille 
chez Cavia cobaya, il lui est uni chez les autres. 

28. Le court fléchisseur des orteils n'existe que chez 
Mus decumanus ; il manque chez les autres. 


29. Le fléchisseur tibial et le fléchisseur péronier sont 
unis à la plante du pied chez Cavia cobaya, Dipus 
ægyptius, Lepus cuniculus, Lepus timidus ; ils sont 
indépendants chez Mus decumanus, Sciurus vulgaris, 
Arctomys marmotta. 


90. L’extenseur commun des orteils donne un fais- 
ceau anastomotique au tibial antérieur chez Cavia 
cobaya ; ce faisceau manque chez les autres. 


31. L’extenseur propre du premier orteil fait défaut 
chez Dipus ægyptius, Lepus cuniculus, Lepus ti- 
midus. 


HT. — Le rôle des influences fonctionnelles paraît 
prépondérant dans les dispositions suivantes du sque- 
lette et des muscles : 


A, — Système osseux 


1. Les os des membres sont longs et grêles chez le 
Grimpeur et le Sauteur, courts, épais et massifs chez le 
Fouisseur. 


2. La prono-supination de l’avant-bras se traduit par 
la présence sur l'humérus d'un condyle, d'une crête 
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épicondylienne, d'une épitrochlée volumineuse ; sur le 
cubitus, d'une apophyse coronoïde ; sur le radius d’une 
cupule articulaire. Cette fonction, qui a pour mesure le 
développement de ces accidents morphologiques, est 
surtout étendue chez le Grimpeur et le Fouisseur. 


3. La fosse sus-épineuse est plus étendue chez le 
Grimpeur et le Fouisseur ; l’acromion est large et se 
dirige en avant. 


4. Chez le Sauteur, la cavité cotyloïde occupe la mi- 
longueur de l'os iliaque, l'ischion est allongé et présente 
à l'union de la branche horizontale et de la branche 
verticale une crête antéro-postérieure surmontant une 
dépression. Cette dépression existe chez le Lièvre et fait 
défaut chez le Lapin. 

5. Chez le Grimpeur et le Sauteur, tous les trochan- 
ters se réunissent sur l'extrémité supérieure du fémur. 

6 Chez le Fouisseur, l'extrémité inférieure du fémur 
se renfle. 

7. Chez le Grimpeur et le Fouisseur, le tiers supérieur 
du tibia s'infléchit en arrière et en dehors et sa face 
externe s’excave. Chez le Sauteur, le tibia est presque 
droit. 


B. — Système musculaire 


1. Le développement de la partie postérieure du pan- 
nicule charnu est en rapport avec celui de la queue. 
En effet, la portion fessière du muscle fait défaut chez 
Cavia cobaya, tandis qu'elle est large et épaisse chez 
Mus decumanus, Sciurus vulgaris, Dipus ægyptius. 

2. Les faisceaux auriculaires du platysma et du peau- 
cier de la nuque sont d'autant plus importants que le 
pavillon de l'oreille est plus grand (Dipus ægyptius). 


3. Dans le pectoral et le grand dorsal du Coureur ou 
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du Sauteur, ce sont les fibres postérieures ou de flexion 
du bras qui sont développées ou existent seules, tandis 
que chez le Grimpeur ou le Fouisseur, les fibres anté- 
rieures ou d’adduction le sont aussi et ces deux muscles 
sont plus puissants. 


4. Chez la Gerboise, le grand dorsal et le pectoral 
sont très réduits de volume par suite des petites dimen- 
sions du membre thoracique. 


5. Les trois portions du deltoïde sont développées et 
fusionnées au moins partiellement chez le Grimpeur et 
le Fouisseur. Chez le Coureur, la portion abductrice 
(delto-acromiale) est très réduite, tandis que les portions 
adductrices (delto-claviculaire, delto-spinale) sont assez 
bien développées. 


6. Chez le Sauteur, l'insertion humérale du grand 
rond s'élève près de l'articulation scapulo-humérale : elle 
siège au sixième supérieur de l'os chez le Lièvre, tandis 
qu’elle occupe le tiers supérieur chez le Cobaye, la Ger- 
boise, la Marmotte, le quart supérieur chez le Rat, 
l’'Ecureuil, le Lapin. 


7. L’avant-bras du Coureur et du Sauteur est long, 
grêle et tendineux ; chez le Grimpeur, le Fouisseur, et 
l'animal doué de préhension (Gerboise), il est épais et 
charnu. 


8. Chez les animaux qui n'ont pas de prono-supi- 
nation, le long supinateur et le carré pronateur font 
défaut : le rond pronateur est en partie fibreux et le 
court supinateur ne s’enroule pas autour du radius. 
Chez ceux qui jouissent de la prono-supination, le court 
supinateur est mieux développé et tend à s’enrouler 
autour du radius : le carré pronateur, le long supinateur 
et le rond pronateur sont charnus. 


9. Chez le Coureur et le Sauteur il n°y a pas de prono- 
supination et le fléchisseur perforant des doigts est sur— 
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tout d'origine épitrochléenne : le Grimpeur, le Fouis- 
seur, le Préhenseur (Gerboise) jouissent d’un certain 
degré de prono-supination et ont un fléchisseur perfo- 
rant des doigts d’origine surtout antibrachiale. 

10. Chez le Grimpeur, les tendons extenseurs des 
doigts sont multiples (deux par doigt) et leur donnent une 
mobilité latérale. 

11. Les muscles de la main sont puissants chez le 
Fouisseur. 

12. Chez la Gerboise, dont la cuisse ne peut se mettre 
en abduction, le grand fessier est réduit et n'a pas 
d'insertion fémorale. 

13. Les adducteurs sont développés et tendent à 
devenir les extenseurs de la cuisse chez le Grimpeur, 
le Fouisseur et le Sauteur. Chez le Grimpeur et ie Fouis- 
seur, ils sont plus divisés, chez le Sauteur, plus massifs. 


14. Le développement et la complexité du biceps 
fémoral chez le Sauteur sont remarquables, 

15. Chez le Sauteur, le Goureur et le Grimpeur, les 
insertions tibiales du demi-tendineux et du demi-mem- 
braneux se concentrent au voisinage du genou au lieu 
de descendre le long de la jambe, et les insertions des 
vastes du quadriceps se limitent à la partie supérieure 
du fémur. 

16. Le quadriceps fémoral est surtout développé chez 
le Sauteur, le Grimpeur et le Fouisseur. Quand le qua- 
driceps fémoral se développe, c'est surtout le vaste 
externe qui devient puissant. 

17. Chez le Sauteur, les jumeaux cruraux sont volu- 
mineux, leurs connexions rotuliennes sont étendues et 
le tendon d'Achille est en relation avec certains muscles 
de la cuisse. 


18. Chezle Grimpeur, les muscles fléchisseurs des 
orteils (fl. péronier et tibial, plantaire grêle) sont relati- 
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vement plus développés que les extenseurs du pied. Le 
poplité est non seulement un extenseur de la jambe, 
mais un rotateur en dedans. 


19. Le tibial antérieur, qui est l'agent de la rotation 
du pied en dedans, est bien développé chez le Fouisseur 
et le Grimpeur. Son insertion occupe le quart supérieur 
du tibia chez le premier, le tiers chez le second. Chez le 
Sauteur son insertion tibiale est très réduite et n’occupe 
que la portion proximale de la face externe du tibia, le 
sixième supérieur de l'os chez le Lièvre et la Gerboise. 


20. Les interosseux du pied sont fibreux chez la Ger- 
boise, tandis que chez le Grimpeur ils sont développés 
et donnent aux doigs des mouvements de latéralité. 


Si l’on excepte de cette nomenclature quelques dispo- 
sitions anatomiques qui se rattachent à des particularités 
somatiques bien déterminées, telles que le développe- 
ment de la queue ou du pavillon de l'oreille, il en reste 
un certain nombre qui dépendent des grandes fonctions 
locomotrices, telles que le saut, l’action de fouir ou de 
grimper, et forment les caractéristiques morphologiques 
des animaux qui en sont dotés. 

On peut en déduire certains faits généraux : 

1° Chez le Grimpeur et le Fouisseur, les muscles des 
segment terminaux des membres (avant-bras, main, 
jambe, pied), sont mieux développés que chez le Sauteur 
ou le Coureur. Ghez ceux-ci le développement porte 
surtout sur les segments proximaux. 

A cette disposition peuvent se rattacher chez les 
premiers : l’existence et le volume des prono-supina- 
teurs, l’origine surtout antibrachiale du fléchisseur per- 
forant des doigts, la multiplicité des tendons des exten- 
seurs des doigts, la prédominance des fléchisseurs sur 
les extenseurs des orteils, l’action des interosseux plan- 


SA en 


taires sur la mobilité latérale des orteils, etc.; chez les 
seconds, l'origine surtout humérale du fléchisseur per- 
forant des doigts, le volume du triceps et du quadriceps 
fémoral et des jumeaux cruraux. 

2 Chez les Sauteurs, les insertions musculaires ten- 
dent à se réduire et à se concentrer près de l'extrémité 
proximale des os, tandis que chez le Fouisseur elles 
s'étendent le long des diaphyses. 

Cette remarque est justifiée par la disposition du grand 
rond, du demi-tendineux et du demi-membraneux, des 
vastes du quadriceps et du tibial antérieur. 

En réunissant les faits qui ont été exposés on peut 
tracer quelques-uns des caractères qui sont propres à 
l'anatomie du Sauteur, du Grimpeur et du Fouisseur. 


Le Sauteur et le Grimpeur ont des pièces sque- 
lettiques grêles et longues. 


Le Sauteur (Lièvre, Gerboise) a un avant-bras sans 
prono-supination, un cubitus très aminci (Lièvre) : un 
ischion allongé qui reporte la cavité cotyloïde à mi- 
longueur de l’osiliaque : une dépression externe sur- 
montée d'une crête antéro-postérieure à l'union de la 
branche horizontale et dela branche verticale de l’ischion. 


Les trochanters sont réunis à la partie supérieure du 
fémur : le tibia est presque droit. 

La musculature est surtout développée dans les seg- 
ments proximaux des membres : les segments distaux 
sont plus tendineux. Le pectoral et le grand dorsal ne 
sont formés que de leurs fibres postérieures qui produi- 
sent la flexion du bras, et les fibres adductrices du 
deltoïde (delto-claviculaires et spinales) l'emportent de 
beaucoup sur les abductrices (delto-acromiales) ; 

Le fléchisseur perforant des doigts est surtout d’ori- 
gine épitrochléenne : les prono-supinateurs sont absents 
ou peu développés. 
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On constate le développement massif des adducteurs 
fémoraux, qui se transforment en extenseurs de la cuisse ; 

Le développement et la complexité du biceps fémoral ; 

Le développement des jumeaux cruraux, qui ont des 
connexions rotuliennes étendues et dont le tendon 
d'Achille entre en relation avec certains muscles de la 
cuisse par des expansions lamelleuses ou tendineuses. 

Les insertions de plusieurs muscles tendent à s'élever 
le long des diaphyses osseuses et à se concentrer auprès 
de leurs extrémités proximales. Il en est ainsi du grand 
rond sur l'humérus, du demi-tendineux, du demi- 
membraneux et du tibial antérieur sur le tibia ; des 
vastes du quadriceps sur le fémur. 


Chez le Grimpeur (Ecureuil), le squelette est léger, 
la fosse sus-épineuse étendue, l’acromion large et dirigé 
en avant; l'avant-bras mobile, les trochanters fémo- 
raux élevés, le tibia infléchi en arrière sur son tiers 
supérieur et excavé sur sa face externe. 

La portion antérieure ou adductrice du pectoral et 
du grand dorsal est plus développée que la postérieure. 

Les trois portions du deltoïde sont puissantes et 
fusionnées. 

Le fléchisseur perforant des doigts a une origine 
surtout antibrachiale, les prono-supinateurs sont tous 
bien développés. 

Les tendons extenseurs de chaque doigt sont multi- 
ples et leur donnent une mobilité latérale. 

Les adducteurs fémoraux, tout en étant puissants et 
transformés en extenseurs de la jambe, sont divisés en 
faisceaux nombreux. 

Tandis que l'insertion du grand rond descend au quart 
supérieur de l’humérus, celle du demi-tendineux, du 
demi-membraneux, des vastes du quadriceps restent 
assez réduites et élevées. 
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Les fléchisseurs des orteils sont plus développés que 
l’extenseur du pied. 

Le poplité est non seulement un extenseur de la jambe 
mais un rotateur interne. 

Le tibial antérieur est très gros ; il produit la rotation 
du pied en dedans. 

Lesinterosseux plantaires sont volumineux et donnent 
aux orteils des mouvements de latéralité. 

En un mot, chez le Grimpeur, les masses musculaires 
soit des premiers segments des membres, soit des 
segments distaux, sont bien développées et en même 
temps disposées pour assurer leur mobilité. 


Le F'ouisseur (Marmotte) présente un squelette 
massif et une musculature puissante dans les divers 
segments des membres, même à la main. 

La fosse sus-épineuse est large et l’acromion dirigé 
en avant ; 

L'avant-bras est mobile : l'extrémité inférieure du 
fémur est renflée; le tiers supérieur du tibia infléchi 
en arrière et sa face externe excavée ; 

Les fibres antérieures du pectoral et du grand dorsal 
sont mieux développées que les postérieures ; 

Le deltoïde a trois portions puissantes et fusionnées. 

Le fléchisseur perforant des doigts a surtout une 
origine antibrachiale : les muscies prono-supinateurs 
de l'avant-bras sont au complet et bien développés ; 

Les adducteurs, puissants et divisés, sont en même 
temps extenseurs de la jambe ; 

Le tibial antérieur est développé et produit la rota- 
tation du pied en dedans ; 

Les insertions musculaires tendent à s'étendre sur 
les diaphyses osseuses. 
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+ NOTES 


Page 7. Ma Gerboïse, qui est un type de Sauteur, est aussi un Fouisseur, 
car elle viten terrier (Cuvier, p. 24%). 
Page 19. — C'est la portion profonde du pannicule (fig. III, 6) qui a été 
- pariois raltachée au pectoral (4 pectoral, abdomino-huméral, brachio- 
latéral, latissimus dorsi secundus). Birminghan, d'après Leche, don- 
nerait (J. of Anat. and Plys., 23) des raisons plausibles pour la consi- 
dérer comme une partie du pectoral. Cependant Leche ajoute qu'il est 
probable que dans la plupart des cas, ce muscle répond surtout au 
_musculus cutaneus ventralis de Giebel. C'est l'opinion de Cunningham. 
Humphry et Macalister le décrivent ainsi, « intermediate piece of the 
great superficial external muscular sheet between the pectoralis major 
et latissimus dorsi ». Il commence le plus souvent par des digitations 
sur les côtes entre le peeloral et le grand dorsal et s’insère en général 
à la crête humérale avec les pectoraux. Chez d'autres (Pteromys, Mus, 
Talpa), il est sous-cutané (Bronn's Klassen, lief., 35-37, p.759 en note). 
En raison de la variabilité des fibres, d’origine tantôt costale, tantôt 
cutanée, en raison de leur relation avec le peaucier, je me rallie à 
l'opinion de Leche et Cunningham et je les considère comme une 
dépendance du pannicule charnu. 


Page 57.— Leche dit que sur six squelettes d’'Arctomys Marmotta (Bronn's 
Klassen, lief. 41-4?, note page 442), il n’a pas trouvé trace du canal 
situé au-dessus de l’épitrochlée et dans lequel passent le nerf médian 
et l'artère humérale. Ce canal, qui figure chez tous les Sciurinés, 
existait dans les spécimens d’Arctomys Marmotlta que j'ai disséqués. 


Page 74. — Hystrix, autre fouisseur, présente comme Arctomys, quoique 
appartenant à un geure différent, une diaphyse épaisse, une forte 
épitrochlée, une trochlée large avec un petit condyle (Bronn’s Klassen, 
lets221522; p.449). 

Page 85, — Le dorso-olécranien ou dorso-épitrochléen (4° extenseur de 
l’avant-bras, Cuvier et Laurillard, anconeus quintus, Gruber) existe 
chez la plupart des Mammiféres. Il est innervé par le nerf radial (Lapin) 
Bronn's Klassen, lief., 37-38-39, p. S07. 

Page 86. — Le grand dorsal de Sciurus vulgaris présente un seul faisceau 
costal qui part du sommet de la dernière côte (v. p. 374, 3). 


Page 95. — Leche ne décrit pas au rhomboïde du Lapin l'insertion occi- 
pitale. Il le donne comme naissant du ligament de la nuque (rh. ver- 
tébral ant.) et des sept premières dorsales (rh. vert. post.). Il ajoute 
cependant que Cuvier et Laurillard (1819) représentent chez le Lapin 
un rhomboïde partant de la crête occipitale et que Murrie et Mivart 
l'ont également trouvé (P. Z. S., 1846, p. 383). C'est la disposition que 
j'ai toujours rencontrée chez le Lapin et chez le Lièvre. 

Page 127.— Leche dit que le delto-claviculaire du Lapin est la continuation 
de l’omo-cleïdo-transversaire (Bronn's Klassen, lief., 37-38-39, p. 792). 
J'ai décrit une intersection aponévrotique entre ces deux muscles. 


> ie + . = 2 — ——AEÈS TE ————— >, 


Pages 173, 375. — Le cubital postérieur est indiqué comme n'ayant qu'une 
insertion épicondylienne chez Cavia, Mus, Arctomys. Dans les figures 
du eubitus concernant ces animaux, il est signalé parce qu’il contracte 
des relations plus ou moins étendues avec cet os par l'intermédiaire 
de l’aponévrose antibrachiale. 


Page 158. — Windle distingue au fléchisseur perforant des doigts cinq 
facteurs (Journal of Anatomy and Ph., p. 24, 1889) : le premier, nè de 
l'épitrochlée, souvent uñi au fléchisseur sublime, va au côté radial 
du tendon commun «du fléchisseur petforant ou profond ; le deuxième, 
moins constant que le numéro un, même origine, souvent aussi né 
de l'olécrane, va au côté cubital du tendon commun ; le lroisiéme, 
même origine, placé entre le un etle deux, se termine assez constam- 
ment sur la partie moyenne du tendon comraun; le quatrième et le 
cinquième répondent assez exactement au long fléchisseur du pouce 
et au fléchisseur profond des doigts cliez l'homme, car le premier nait 
spécialement du radius, le second du cubitus et du ligament inter- 
osseux (Bronn's Klassen, lief., 40-41, p. 822). 

Page 372: ligne 19. — Chez Lepus cuniculus, la cavité olécranienne n’est 
pas perforée, elle l'est chez Lepus timidus. 

Page 378. — Il est dit (n° 8) que le faisceau brachio-abdomiual manque 
chez Lepus. Il faut entendre qu'il ne s'étend pas sur l'abdomen, car on a 
fait remarquer, page 119, qu'il était représenté par le troisième fais- 
ceau du plan moyen. 


ER R:ATUM 


Page 17, ligne 25: tenseur du fascia lata au lieu de couturier. 

Page 23, Fig. V, 1, et page 292, Fig. LXXXIX : grand fessier et tenseur du 
fascia lata, au lieu de couturier. 

Page 145, ligne 11 : sixième au lieu de huitième. 

Page 150, ligne 27 : «près du rudiment du pouce, ajoutez : et du cartilage 
radial. 

Page 190, Fig. LILI, 1 : supprimez couturier. 

Page 192, Fig. LVI, ligne 9: 11, 12, Grand adducteur, au lieu de 11, Petit 
adducteur. 

Page 245, ligne 4: supprimez Lepus cuniculu :. 

Page 270, note 1 : 11, 12 au lieu de 12. 

Page 287, ligne IS: demi-tendineux, au lieu de demi-membraneux. 

Page 293, ligne 12 : tendineux, au lieu de tendineax. 

Page 306, ligne 12: distale au lieu de distate. F 

Page 334, ligne 15: face postérieure de l'os, ajoutez: et les deux tiers 
supérieurs du tibia. 


Marseille, — Imprimerie Marseillaise, rue Sainte, 39. 
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